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//  £/?  del'Oraifori  catrt^ 
me  de  ces  pierres  dé  toif- 
che  ,  qui  font  cognoiflre  quel  ejl  le 
hm  ou  ïe fmx  Ahy.  Eik  découure  U 


Digitiz6 


EPISTRE. 
veriu  furte  o  [olide  ; .  or  cdU  4jM 
}ii  c [^lofjd t  que  fur  des  mines  cr  dàs 
ce mornes'.  Elle  fau  le  diÇcerne- 
r/i£.nt:  dès  âmes  qui  Çoat  ventahle* 
ment  dénotes ,  d.  mec  celles  qu,'t  ne 
.i$fa^t  qu  en  apparence  y.ér  auec  du 
dégtnfement...  Ef  pt^r  enchuir  en-f 
cûre  far  cela ,  ^  farter  vn  iuge*'^ 
ment;  aufsl  équitable  é"  ^ft^ 
iier  de  l'Oraifm ,  comme  U.  l/ty  efi 
àuantageux  ,•  il  faut  auû'ùer  quelle 
n,esi  f-as-  feulement-  là  marque  des  - 
ames  farfaitemmt  f  kufes  ,  mais  * 
quelle  en  eH  la  mere  (k  la  caufe- 
c^eUim,         .  '  - 

Cmfejfe&  'y.  J^:AD4MR-,. 
des  vertteZ&fi  plaufibles  ér  fi  tn^ 
dubitalblesi  que  ne.  fmuoà'  arra^- 
cher fans  crime ,  é"  fa»s,  quelque- 
■efji^ce,  .d^  sruauté  <^VMtfi  ho/faS' 
Mere.  Centre.  Us  Irai  de  fiiêitnes: 
filles  ^uits  euji  ûHà  agir  bie» 
ùtitt^mmt.  y^dc  //qî  damexytmtL'' 
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EPISTRE. 
Kouiielte  mijfmce  dans  ce,  fetU 
Liure ,  four  d' autres  que  four  ceU 
les  a  qui  elle  Va  donnée  elle  mef>'- 

.  me.  Aufii  neus^je  fas  flufiofi^ 
forme  le  dejfein  de  l'y  mettre  att 
tour  5  que  te  leformay  de  ne  ty 
mettre  que  fûurees  belles  amesi 
qui  Vauoient  receu^d'elle.  Et  il 
èft  fans  difficulté  que  ff  t  eujfe^ 
encore  ejlé  quelque  t^mfs  [ans 
auoir  le  bien  de  vous  cognoïfir^ . 
iallok  commettre  innocemment 
vne  très  ~  f/rande  imuflice  \  car 
Gallois  dédier  aux  ames  dénotes^ 

\  '  ffirituelles  ,  ce  qui  ne  fou* 
Moit  -  ejlre  dédié  qua  elles  ,  Çt  % 
vom  fieufiez.  ejlé  au  monde. 
TaUoIs  rendre  des  reJfeÛs  ^  & 
des  vénérations  aux  coftes ,  qu^ 
ie  ne  deuols  qùa  l'original  dç^ 
lafarfaite  deuotion;  à' dans  l^e-^^ 

.  xecHtion  d vn  dejfein  que  ie  croyais 
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EPISTRE. 
'il^âtr  Ues  -  légitimement  conceuy 
HàlloiS  faire  vue  faute  qui  iieujk 
féif  Uiffê  defire  bien  grande ,  enr 
€ûr  qtf  elle  eufi  éfiè  inuolontaire. 

.  \Mai$  ,  MAJOAMEy  dés  /o> 
premier  moment  que  ie  vow  ay-  - 
veue ,  ie  fuis  forty  de  mon  erreur^ 
comme  il  n  éliras  en  nojlr^ 
fournir  de  regarder  le  Soleil ,  cJ* 
de  ne  le  fas  recognoijlre ,  à'  peur 
le  Prince  ,  ^    plus  heau  de  tous 
les  Aftres  ^  é'  p**^  principe  vm^ 
i^erfel  de  tout  ce  qui  eft  en  ce  bas 
monde  ;  aup  tta  -  /*#/  fas  efle  a» 
mien  de  vous  voir  ^é"  dene  vous 
pas  addrejfer  te  petit  T raité  de^  . 
l'Oraifon ,  comme  a  celle  qui  en  eft 
^ie.mfidelle  le  plus  accomply ,  ér- 1^  ^ 
Throjhe  le  plus  augu/le^ 

CM^dere2  donc  -iMADAME^ 
non  ce  qm'fna  main  vous^^r^y 
^fftaûee  que  mm  çœur  defire  dc^  > 
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Vûus  offrir  y  Et  fruffriz. ,  sU  vûm^ 
pUift ,  ^ue  te  vûhs  rmde  cét  hênt» 
mage  ,  ^»*aufii  kien  U  ne  fçauroà 
vous  refofeK  Les.  Mnes^.demtUs, 
nimront  incem^àrtA^lemeM  moins 
dohHgation  .  d'Auoir  composé  eéi^ 
muMge  >  qt^ elles  ér  p*oy  ^c^. 
Vim  en  aurons  ,  dauotr  permis 
que  'UêJlre  Nem  fok  imprimé  def- 
jH6  (on  front,   £t  a  vous  parler  ' 
franchement  y    fans  fiatteris^ic^ 
voHre  porte é"  fi.viu€ment  yà^ 
fi  majeUueufcme/îS  empreint  fur 

■  foy  le  caractère  de  COraifon ,  que^ 
cesames  efleu'és  l'y  voyant  briller 
au  trauers  de  ce  f acre  voile ,  dont. 

■  tepaiffenr  tempère  l'efclat  extraor-^ 
dinaire  qiiil  iette^  il  leurferuira 
dvne  prenue  authentique^  nster^ 
nMeufement  bien  perfuafiue  de^ 
ladoiirimquèfenauame,  . 

.  Sans  dûUte  mes  paroles  feront . 
bien  moins  iniiruéiues  que  vt/s. 
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EPISTRE. 
Itiiâmpîes  i  Êt  il  faudroit  que  ces 
ferfmHs  etifftnt  Ifte»  de,  l^iftfenfi* 
hilité  3  qtêi  ne  coneeument  foi  vn, 
âmur  extrême  pour  l'Oraifony  Uns 
efiiette  leur  farûWra  fous  voHrt^ 
figure.  Vous  aueî(fâit  vue  fi^rêH" 
dehahiià^  auec  elle,  qu*on aurait 
hic»  de  U  fetne  à  vous  dijlt»guer 
l^vne  de  i Autre,  Et  comme  eUe^ 
tire  toute  fa  gloire  de  vos  aBiousy 
vos  avions  tirent  d elle  toute  leur 
valeur ,  éf  t^ttt  luHre,  Ce(k 
elle  qui  vous  a  fait  mefprifer  U 
Nûfleffe  Je  vojlre  famille  ,  quo» 
doit  confiderer  comme  vue  des  flm 
illujtres  dé  toute  U  France ,  four 
enAraffer  U  Croix  du  Fils  de^ 
Dteu.  Cejl  elle  qui  vom  a  fait 
fouler  aux  fteds  de  richej^es ,  ca-' 
fables  non  feulement  de  tenter  y 
waù  de  gagner  ahfolument  toétte^ 
autre  ame  que  UvoJlre,Ceft  ellcj> 
qui  v9Ht  A  eflettèe  à  vn  f  haut 
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4egré  âeferfeiihn^  tfue  vmsfer-* 
dtZi  de  veuè  les  grandéurs  de  1 
terre  i  ou  fi^am  Us  apperceueT^ 
elles  ne^  pamjfeut  pas  jUiM»tage 
a  Vjd^t  yeux  (  accoftfttmez,  à  c»»~ 
Uinpler^  lesxeleUes  ,  diurnes 
éternelles  )  que.  des  petite .  atomes, 
(jue  vous  iugeic  .  indignes  £efir^ 
feulement  regardez,  Cejl  elle  qui 
Vitus  a  fait  glorieusement  triot/Zr- . 
pther  du  monde ,  dn  Diàhle ,  éf 
la  chair  ;  cefi.  k  dire  de  trok  en- 
nemis ,     de  trois  moajires , aujc\' 
attaques  defquels  peu  de  perfon- 
nés  peuuent  vigoureufement  refi- 
Jfer.  'CeSH  elle^^éf^  ne  trouuaat 
riéh^dré^'lt  V9Hs  que  vous-me]^  .\  ^ 
me  dam  la  nature ,  pour  vous  fai- 
re vaincre  y  à  adjouflé  la  vi&oir^ 
de  vous  -  me  fme  ,  a  toiles  celles 
que  vous  auiez  genereufement . 
remportées  fur  tout  ce  qui  eft  dans 

la  nature.  Ceïi  elle ,  en     fnot^  # 

a  -5  - 
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,       vom  A  rendu'i  aufii  homc^ 
Relîgieufe ,  que  y  os  AnceHres  ont 
eHé  grands  Capitaine^,  ^'qui 
en  qualité  de  Supérieure  ,  eSe^ 
n»HS  fait  clairement  vêir  y  qùLJ 
Die»  voue  4  choijte  fimr  mrtJ 
glorifé  e^.  vous^é'  par  vouféff 
plufieurs  fainiies  âmes  qu  il  à 
foufmifes  à  vofire  heureufe  condui'  < 
te  y  le/quelles  par  vos  exemples  ^ 
par  vos  paroles  vom  rendez  des. 
genereufes  Ama^nnes^  fourvain^ 
cre  tous  les  ennemis ,  ^  p^ffer  à" 
trauers  les  obliades  qui  fe-vou» 
droient  oppofer  à  l'acquifition  dç^ 
la  perfeiiion  y  ér  à  la  conquefiù> 
du  Ciel  :  comme  les  foins  de.  ces 
grands  hommes  de  qui  vous  ejles 
defc^nduè  ,  ont  rendues  inuimi^ 
hles  les  Armées  quils  ont  condui- 
'  fes^auec  lefquelies  ils  ont  remporté 
desfignalées  vicaires  contre  leurs 
àduerfaires. 
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j  te  fourroù  comfofer  hien 

flm  gros  volume ,  que  celuy  que..^" 

.  k:  vous  office  ,Ji  te  vouLoù  fairc^ 

le  dénombrement  des  eminentts 

vertus  que  vousAuexi  acquifcs  à,  la-  ' 

faueur  de  U  diurne  grâce  d^ 

cefainB  exercice  del^'Oraifommaà 

il  faut  ne  vous  auoiriamais  vpt  'è 

peur  ne  pas  fçauoirque:.vous  aimez' 

mieux  qu*on  imite  vos  vertus-,  que 

non  pas  qu  on  Le4  loué ,  que  vojire 

modejlie-iqui  nen  fa  it  pas  la  moi»» 

dre  partie  ,  vous  fait  rougir  dc^  ' 

leurs  Eloges  ié'  qtt^'voj}:  ré  humi- 

.  lité  venant  au  fie  ours  de  cette  in- 

.iuHe  fcrupuleufe y  me  vient  arra»  • 

cher  la  plume  de  la  main ,  afin  que 

te  nen  efcriue  pof  dauantage.J$iefti 

MADAME ,  //  ne  faut  pas  vous  " 
defibligerjenvûus  rendant  vnde'm 

uoir  )  te  çede  à  ces  aimaldese/^J  „ 
'  nemUsdevofire  gloire  -,  pomueu 
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qti elles  fouffirent ,  que  ÏAyeceïk^ 
4ê  me  fmUer  four  vne  eter^ 
mté 


M  A  D'A  M  Ë, 


Voftrc  tr.es-humblc  &  tres^ 
afFeûionnc  à  vous  fcruir 

CnN.SFIGMIYH 

F;  Akt HO  I N  E  de  ta  Mere 
deDicujCarmc  dcrchauC- 
fé  à:es>indigne. 
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L*  A  V  T  H  E  V  R 
au  dcuot.Leâeur. 

Les  Anges  ont  reccii 
cet  aduantage  pardeflus 
les  hobmes  9  que  dés  le  premier 
inftant  de  leur  création  ,  ou  imme-f 
diacement  après  3  ils  iouïrent  de  la 
claire  viiion  de  leur  Créateur»  ôc  fu- 
rent vnis  tres-intimementauec  luy 
ià-haue  dans  le.Ciei>  par  iVAion  de 
gloire»  mais  le  hommes  furent  laif- 
lez  ça  bas  en  terre  parmy  les  cala- 
mités de  ce  miferabie  monde  >  hoirs 
d^elperance  de  iouïr  iamais  de  ce 
tien  durant  leur  vie  mortelle  ,  veu 
que  c'eft  vn  Arreft  irreuocable>pro-- 
.  noncé  par  la  bouche  de  Dieu-mef- 
me  ^quc  N'oH  videbitmehomoy&  vr^ 

Hei»  Que  nul  humain  ne  iouira$lH^ 


PREFACE, 
bon-heur  des  Anges ,  tandis  qu'il 
mènera  vne  vie  mortelle.  Et  neani*^ 
moins  tout  le  monde  délire  d'élire 
bien-heureux  j  vn  chafcun  fourpire 
après  la  beatitude  >  Dieu  en  créant 
nos  ames  leur  a  empreint  cette 
inclination  naturelle  de  tendre 
vers  luy  ^  comme  vers  le  centre  de 
leur  ïc^os  ,  Ôc  vers  le  terme  de  leur 
fclicfte.  Hanc  vttam  heatam  omnes 
i^olmt  hénc  vitam^  €fm'foU  béata 
tfiy  omnes  cjH(ttHm.  Il  n'y  a  perfon*» 
ne  ,  dît  Saind  Auguftin  ,  qui  ne 
fouhaite  d'eftre  Bien<-heureux  9  qui 
ne  chercl)Le>&;  qui  ne  fouipire  apres^ 
la  Béatitude. 

Mais  le  maUheor  eft  qu'on  ne  la 
cherche  pas  là  où  elle  eft«  Les  vns 
la  cherchent  dans  les  plaifîrs  >  les 
autres  dans  les  honneurs  y  d'au-*  * 
cuns  dans  les  richelFcs^  &  prefque 
tous  là  où  elle  n'eft  pas.  Nous  fom- 
mes  corne  le  Peintre  Arelius»  lequel 
peignoir  toutes  les  fejnmes-  fem- 
blables  à  vne  qu*il  en  aimoit.  Cha-. 
cun  forge* vn  Paradis  à  famode^ 
vn  chacun  coallitue  foiirbon-henr^ 


PREFACE. 

npiipas  où  reeliemenc  iiretrouue^ 
mais  feulement  en  ce  (ju'il  Iny 
plaie»  • 
y  Et  c^eft  en  quoy  tout  le  nionde 
«^abiife.  Vitam  heatam  c^Hdritù  fni 
tfin^a  hiortis  eSfû  mn  efi^  ilHt  >  ^ué^ 
i  binon  non  efi  vit  a  heMa  vbinméft 
wM;  Panures  ames  mondaines,  dit 
le  mefme  Sainâ  >  vous  cherchesT  tn 
ce  mondé  vne  vie  bicn-heurcufe^ 
vous  qui  n'eftes  que  l'ombre  de  là 

.  moit  i  N$n  efi  iilic.Y ous  ne  la  tron- 
aérez  iamais^  où  vous  la  cherchezr 
veu  que  vous  ne  fçauriez  ttfotiuer 
vne  vie  bien-heureufe  >  là  où  il  n'y 
a  pas  mefme  de  vraye  vie.De  là  naift 
ce  grand  dcgouft  aux  ames  fpiri- 
tueiles  y  qui  rie^fçauenc  que  c'eft 
que  de  ce  monde  >  &  des  mifeies 
dontileftremply.  V 
Mais^mon  cher  Leâeur>donn«i:^  - 
vous  >  ie  vous  prie  ,  la  patie'nce  de 
lire  ce  petit  Traite ,  lequel  vous 
defco\iui:ira  des  moyens  infailli* 
bks  pour  cilre  bicn-heurcux  >  mef- 

•  me  dettant  lé  tcmpS4  Et  li  vous  les 
vouiez  metric^n  pratticyie>  ie  vous 


PRE.FACE.; 
promets  de  k  parc  de  Dicu^  yqus 
engage  maparok:»  que  vowaiirez 
vn  Paradis  en  cette  vie  :  quevoûjre 
vie  fera  vne  vie  bien-hcureufeivous 
iouyrez  enterre  des  auant-^gouft^ 
du  Ciel»  &  participerez  à  J^a^^i^a'^ 

titude  des  Anges.  ^.    ,       «^v  >  ■ 
'Dites  tàoy  ,  ie  vous  prie  $  qui  cft 

ce  qui  rend  les  Anges  bien-heorî 
reux  î  En  quoy  confiftc  la  félicité 
.  des  Anges  ?  N'eft-cc  pas  en  la  con- 
templatiop  de  la  tres^fainde  ôc 
tres-adorable  Trinité ,  laquelle  s*v-. 
nit  tr^-intimement,  &'tres-parfei- 
tement  auec  fes  pures  Intelligences  - 
là-haut  par  le  moyen  de  la  lumière 
de  gloire  >  Et  peùt-on  faire  rencon-^ 
tre  d Vn  moyen  plus  propre  ,  &  plus 
eflScacc  que  celuy  que  ce  Traité  en- 
ferre, qui  n^eft  autre  q^oé  TOraifon? 
Oiaîfon  qui  n!eft  autre  chofe  quVft 
.ihouuement  fpirituel  de  Tentende-  . 
ment  «  &  de  la  volonté  ;  de  la  co^ 
gnoiflancej&^deTamour  de  Dieu  j  ' 
par  lequel  Dieu  sVnic  à  Tame  très- 
intinaement ,  &  Tame  à  Dieu  ttes-. 
cftroitemexuiçar  comme  la  cognoif» 
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PREFACE. 
Tance  fait  par  aciraélion  de  la 
chofc  cognuc ,  &. l'amour  par  adhe- 
lîcm  à  la  chofe  aimée;  à  mcfure  que 
la  contemplation  vnit  à  l  amc  Tef* 
fcncede  Dieu^  Tamour  faitpafTer 
Tame  en  Dieu;  Si  bien  que  Dieu 
cftant  vni  àTame  par  la  cognoiflân-* 
C€  5  &  l'ame  eftant  vnie  à  Dieu  par 
rameur  :  Dieu  coîitéinple  eftant  en 
Vame  j  &  Tamc  amante  eftant  en 
Dieu ,  il  fe  fait  entre  Dieu  &  Tame, 
&  entre  l  amc  &  Dieu  vne  parfeite 
vnton ,  fuiuie  dVne  parfaite  trans« 
formation  :>  Se  deïH  cation  de  Tamc, 
,  auill  bien  que  de  TAnge  ;  quoy  que 
non  Ci  ckirement;,ny  li  parfaitej^ient 
comme  en  la  gloire. 

Û  vnion  1  ô  transformation  !  è 
déification  1  qui  fais  pafler  Dieu  en 
l'homme  y  &c  Thomme  en  Dieu ,  il 
nous  eft  permis  de  t'acquerîr  ^  mais 
non  pas  de  te  comprend];^'anpLe  qtii 
te  veut  (auourer  te  trouue  ,  mais 
celle  qui  veut  goufter  autre  chofe 
te  perd.Ce  que  tureçelles  de  doux, 
de  fuaae;de  rauiftknt,  eft  communi- 
cable  aux  ames  épurées  ^  i^ceres^& 


PREFACE- 

candides  j  Mais  ce  que  tu  as  de 
grand,  d'admiraVlp,  de  diuin  eft  in- 
eifai  ic  à  coure  langue  humaine  i  & 
Angélique, 

.  Si  bien ,  mon  xher  Lcdeur  >  qué 
vous  voyez  qu' vue  ame  qui  conti- 
nue encore  ion  voyage ,  pour  n*a- 
noir  pas  atteint  le  terme  de  la  grao^ 
deur.>  où  fa  charité  doit  arriiiier>elle 
peut  retrouuer  dans  foy-mefme  fe 
bon-heur  après  lequel  elle  va  fouf- 
pirant ,  fi  elle  eft  loigneufe  d'exci- 
ter en  foy  ce  mouuemenc  (oirituel 
de  ces  deux  puifTances  de  fan  en- 
tendement il  &  de  ia  volontc>  de  la 
cognoilTance  >  &  de  Tamour  de  fou 
Dieu  ;  en  quoy.  gift  toute  l'eflencc 
de  la  parfaite  oraifon  >  Se  du  bon«< 
heur  des  Anges. 

La  vérité  incarnée  a  rendu  cet 
oracle  à  deilein  de  nous  le  perfua^ 
der ,  quand  elle  a  dit  Regnnm  Dei 
iMYA  vùs  e^.  Le  Royaume  de  Dieu 
eft  dans  .vous  -  mefme»  Il  n'cft  pas 
necefTaire  de  cingler  les  Mers ,  de 
parcourir  les  terces ,  ny  de  trauer- 
fer,  de  Tvn  à  Tautre  Pôle  >  pour  le 
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ttOttucu  Regnum  Dei  imra.voi  eft:.  Il 
çft  àijxi  vc^ftre  intérieur. 
.  Le  Royaume,  diuin  ne  coniiAie 
pas  en  la  multitude  des^Prouinccs, 
tty  au  grand  liombre  des  Villes  bien 
peuplcesi  ny  dans  rcfciat>dc  chofc*  " 
profanes,  (jui  charmenc,&r  tbiouyfr 
reht  k  veuë  des  moindains  }  mais 
feulem.é&dans  vne  région  delumie-  . 
reintelleduelle  dans  vn  Empire  ab- 
Colu,  que  la  vploncé  exerce  fur  fc$ 

fiailions^.  das  vn  efchâgc  miracn- 
eux  des  ames  humaines  en  diuines, 
làns  que  leur  fubftance  foit  en  rien 
altérée.  Et  par  confequent  le  iufte 
peut  reccuoii  rinuclliture  de  ce  flo- 
ciflant  Royaume  quieft  eftably  dans 
£bn  cœurjs'il  y  veut  fideIemenc;coo->- , 
perer  par  Tadion  de  fon  entende» 
ment ,  &  de  fa  volonté  »  veu  que  par 
celle  làDieu  fe  rendra  tres-intime- 
ment,  &  tres-heureufement  prefçnc 
à  Ton  ame,  &  fera  obligé  par  celle-  ; 
cy  d'y  £iire  fa  demeure  ordinaire,  & 
d'y  prendre  fes  délices  conforme-  , , 
ment'à-la  prbmeflè  qu'il  eh  a  ^aite. 
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PREFACE. 

iWtt  t  &  ad  vnn  vtniewns ,  (è'  "man^ 
Jfonem  apud  eurtt  fitciemta,-  - 

Mon  cher  Leûeur  ,  nos  ames  ont 
efté  créées  pour  voir  Dieu ,  pour  le 
cognoiftre ,  pour  l'aimer  ,  &  pour 
le  poflederj&iaraais  elles  ne  pour- 
rout  trouuer  vn  entier  rafiafiemcftt 
qu'en  fa  cogni fiance  »  vn  pleia 
conrencement  qu'en  fon  amour,  ny 
vn  parfait  repos  qu'en  fa  polTelMon. 
Kendez>vous  donc  fidèle  à  la  le» 
ûure  de  ce  Liurc,  &  à  la  pratique 
des  préceptes  que  vous  trouucrest 
couchez  dans  iceluy;  fi  vous  défi- 
iez d  acheuer  heure ufemét  la  iout- 
née  de  cette  vie ,  &:  paflTer  glorieu- 
fement  du  temps  à  l'éternité  ,  où 
vous  efprouucrcz  que  voftre  Orai- 
fon  fera  fuiuie  dVne  extazc  qui  du- 
rera autant  que  Dieu-mefme, 

Ce  petit  Traité  peut  fcruir.  à  tout 
le  monde ,  àc  aux  commcnçans ,  & 
aux  auancez  ,&  aux  pat£aits... Ceux 
qui  fonb  oncore  dans  la  vie  purga- 
tiue ,  y  trouueront  des  moyens  fort 
efficaces  pour  s'epurer  d*auantage:^ 
ceux  qi^i.font  dansi'iiluminaEiuô. 


•  PREFAC  E.  - 
feront  éclairez  dï:  quelque  nouueair 
^ayoa  de  luimere  i  &^ûux  qui  ignc 
dàns  rvnitiue  >  y  rîencouU'crunt  des 
auis  pousic  lier  plus  écxoittcmenc. 
à.  Di&Oé 

'  le  ne  me  fuis  .pas  pourtant  eteû*- 
du  beaucoup  fui  cctte< matière,  vcu 
que  n^âc^e  Sexaphique  M$i:;e^aiiv^ 
Bie  Th Qt^ic  3  &  nollre  Bien-îicureux 
Pçrc  lean  de  la  Croix,  premier Car^ 
mtDtGhauiïé  ».eaoncu  ainplemenc 
&  fi.diuia.eiîient  écrit  e  que  ce  me 
feroic  vue  témérité  extrême  fi 
me  voulois  perCxiadtr  de  dire  qœl^ 
que  choie  qui  approchaft. tant,  foie 
peu  de  la  moindre  de  leurs  pensées* 
Îê  me  fuis  conteiicé  de  toucher  jes 
principaux.  pQi&âs^>  pSLXxt  de  l'Oraii- 
ion  Me^îtale  Ordinaire,  qu'Extraor- 
dinaire »  cçnime  aum  de  la  Con^ 

tei»plation,,ppuriiM:i$faire(  comme 
en  paiTanc  )  aux  delîr^  d'vne  pcrfon- 
ne  deuoce  ;  laquelle  âpres  mVii 
aupit  fait  des  inftantes  fupplica-^ 
tiens  :»  ie  me  fui$  enfin  lailié  vain^* 
«e  àiipn  impax^jttiniiié::;  iene  l^ayi 


PREFACE, 
langage  à  la  >uodc  i  car  comme  Vot 
porte  Ion  éclat  ^  §c  na  pas  bdoia 
des  couleurs  étrangères  pour  le 
faire  briller  i  au  contraire  eitel 
étoiiferoient  fon  luftre  au  lieu  de 
le  releuer  :  auflî  TOraifon  eft  vne 
matière  qui  reluit. alFez  d'cllt-mef-- 
nie  ,  fans  emprunter  fon  cml  el- 
liâement  des  beaux  ^nots  j  dont  le 
Diable  fe  fert  en  ce  ^mal-heureux 
temps,  pour  refroidit  lésâmes  «a 
l'amour  de  leur  Dieu,  par  les  mcf- 
laes  chofes  ^ui  d'ailleurs  feroienc 
capables  de  les  y  enâàmer^  &  poui; 
étoufer  la  vraye.  deuotion  que  ic 
deiirerois  allumer  àms  voike  cceur 
Regardez  donc  la  grandeur  du  fu- 
jet,  excufez  la  implicite  du  ftylc> 

âpprenes^  à  fairie  dés  icy  ce  que 
vous  ferez  eternellemenc  dans  les^ 
Cieux,  q_ui  «ft  de  vous  vnir  par. 
pensée  &  par  amous  à  .voâre  fce«^ 
œicr  ptincipc 

Ce  que  i*én  diray  ne  fesa  fonde 
que  fur  l'Ëfcmase  faince  ).  fur 
doûjine  des  S^ncs  Vçsss  »  de  (as, 
l#^£opte  expciiewce  «jue  jnûn  Die%^ 


PREFACE. 

m'en  pourroit  auoir  donné  autre-* 
foisî  loufmettanr  le  tout  aufcn* 
timent,  &  à  la  créance  de  là  fain* 
â:e  Eglife  Catholique  ,  Apoftoli- 
que  ,  &  Romaine ,  dans  laquelle  ie 
veux  viure  >  &  defire  mourir. 

Pour  toute  reçompenfe  de  ce 
petit trauail,  ie  vous  demande  au 
nom  Se  pour  Tamour  de  Dieu ,  que 
touues  les  fois  que  vous  ouurirez 
ceLiure  pour  le  lire  >  que  ce  ne  foit 
pas  pour  contenter  voftce  curioH-* 
té  i  car  d'alleurance  vous  n'y  trou- 
ueriez  pâs  voftre  compte»  Mais 
aptes  auoir  efleué  voftre  eCprit  >  & 
yoftre  cœur  vers  Dieu  ,  demandez- 
luy  la  grâce  que  cette  lecture  vous 
profite  pour  vous  aduancer  de  plus 
en  plus  en  la  cognoiflancc  ,  &  en 
l^amotir   de  fon  infinie  Bonté» 
n'a  iamais  efté  vn  feui 
moment  en  toute  l'éternité ,  fans 
vous  cognoiftrc  >  &  fans  vous  ai- 
merp  Etdema  part^  ie  prier ay  tres^ 
afFeifiueufcment  cette  mefme  Bon- 
té,  d'irapf imèf  dans  vôftre  anie  vu. 
nouueaadcgré  de  fa  cognoilTancejr 


laquelle 


PREFACE. 
&  de  Ton  amour,  à  chafque  fois 
que  vous  le  lirez.  Adieu  mon  cher 
Ledeur  ,  à  Dieu  foyons-nous  à 
iamais. 


'   temifsion  du  R.  P.  Gsaml 

l'Ordre,       f  • 

.  ^ -      »       -  . 

Fx.  LAVRENT.  A  Sto.  ELÎA, 
Praepofitus  Gcneralis  Fratr. 
Carmelicarum  Diicalceator< 
Congrcgat.  S.  Eli2C>  Ordinis 
B.  V.  M  A  Rl  wE  de  Monte 
Carmelo  $  ac  ciuCdem  fandi 
Montis  Prior.  Onmib.  pr»- 
fcntes  Liceras  infpeduris , 
.  in  Domino  ialutcm* 

».  -  "  • 

Llbrum  ififcriftum  àr  R.  P.  F. 
AtiTONio  A  Matre 
Dfii  ,  Congregationis  noftrae 
Sacerdoce  PiofefTo  Prouincix 
uoftrx  Staf.  Thcicfiae  j  in  Gal- 
iia  ;  Cui  ti^fis  Petit  Traittc 
de  rOraiibn  mentale ,  tant  or- 

*  •  _  ' 


Approbation.  ^t^ 

Approbation  des  Théologiens 
d»  mefme  Ordre,  • 

* 

PAr  commimon  de  noibe 
Reuetend  Peire  General 
1  ay  leu  auec  vne  imguliere  fa- 
tisfadion  vn  ptitTrdSié  de  l'O" 
raifon  met  aie  tant  ordinaire  qiiex" 
traordmAtre-iCome  atifsi  de  la  Cm-' 
temflation.  Composé  parle  Retf.  P. 

A^TOXMË  D.£  LA  MeKë  DE 

D I E  V  ^  Definiteur  Vrouincial  des 
Cormes  D  échauffez.,  de  la  Vrouince 
de  Sainte  Therefe  ,  en  France, 
Dans  lequel  ie  n'ay  rien  remar- 
qué qui  ne  rcfpire  la  vraye  de- 
uotion^  fa  dodrine  eftanc  tou- 
te celefte  i  confiderant  les  bel- 
les inftrudions  U  moyens  fa-^ 
lutaires  qui  font  contenus  dans 
iccluy  :  il  m'eft  très  -  difficile 
àc  former  vn  digne  (èntiraent 


APPROBATION; 

'  '  '  '  \  .  • 

PArcômiffion  de  noftre  R. 
P.  Gencralji  ay  leu  &  con* 
fideré  attctiuement  le  prefetit 
Liure ,  intitule  ,  Petii  Traitté  de 
i'Oraifoff  mentaU^  tant  ardimire 
m'e.xtr40rdmairey  comme  mfs 
la  CmtemflAiim }  Composépai* 
le R.  ?.  1?.  Antoine  d£  la. 
Mere  de  Di^v  >  Definiteuc 
Prouincial  des  Ormes  De- 
chau/Te^  de  laProuince  de  nô- 

•  •  • 

rre  fainte  JMetc  Thcrefe  de  lE- 
SVS ,  en  Fiance.  Etppurce  quo 
i'eipere  qu'il  fera  grandement: 
vtile  pour  façonner  les  ames 
dcuotes  à  la  pratique  de .  l'O- 
f  aifbh  metalci  c'eft  pourqùoy  il 
ttierîte  d*eftrc  rais  en  lumière, 
:ne  contenant  aucune  chofê 
contmire  à  la  Foy,  ny  aux  boiv« 


nés  mœurs.  En  foy  deqnoy 
ay  ibus-figné  Ja  prefèute.' 

Dans  noftrc  Conuenc  d'Aix 
en  Prouencc ,  cç  iz.  f  eur.  1^50» 

Fr.  Gérard  de  S.  IosephW 
Càrwe  Déchaufié^  Prieuré  le ft 
de.  Lyan, 

'  r 

C02r/«  i^'f  UttTt  du  tres-dofte  ,  /r^xi 
peux  i  &  très- dtgne  Prélat  M  on» 
feignmr  L'illufirtffim  &  îtemren» 
dtffime  JOSEPH  M  ARIB 

^  EueJ^ue  ^  SeigftMr  de  Vaifon  , 
adrefsée  an     P.  Anto  in  b  dm 

LA   MeRE    DE  DiEV  »  JÙT  Ic 

■  /kjet  de  ce  prefent  lAure, 

»       .       ■  - 

IL  y  a  quelques  iours  que  Mr.  le 
Preuoft  mon  fterc  m'adrefîa  vô- 
tre petit  Traitté  del'Oraifonmen' 
taie  de  la  Contem^latioa.Lcs  occu- 
pations, dont  i*ay  efté  comme  allîe- 
gé ,  ne  m'ont  pas  permis  de  le  par- 
courir tout  an  long  :  mais  ce  peu  • 
^ue  i*ay  leu  à  la  dcrob ée,  eft  conror- 
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lae  à  la  doâ:rine  de  voftre  Seraphi- 
que  Mere  Ste.  Therefe  j  &  les  amesj 
épiuées  y  receutôc  des  auanc-goufts 
des  délices  du  Paradis.  le  vousie- 
mercie  de  la  confiance  &  affedion 
que  vous  me  costcinuez  j  l'implore 
ie  fecoms  de  vos  oraifons ,  Se  de 
vos  faints  Sacrifices ,  Se  vous  aiîçuce 
queie  fuis  veiitablemenc  Se  paiSon- 
némenc  > 

REVEREND  PERE, 

Voftre  trcs-affe£kiônné.rcruireuc 

lOSEPH  MARIE 
Eiiefquç  de  Vairon.,' 

DeVaifonu  .  \ 


I 


.:,?jlPPROB  AXIOK 


♦  • 


De  Mû^jîeur  le  Vreuojl^  de  l'Egîifr 
■  '  Metrofolitaine  ctAuignon  , . 

ViciiireGcnerâL 

'  <    ■  .     .  ^-  . 

E  foubs-Cgné  Prenoft  de  la  faintc 
^  EgliieMetropolitaine  d'Aiiigrioir, 
Vicaire  General  de  Monfeigncur 
l'Hliiflnlî.  &  Reuerend.  Archcuef- 
<]^iie  ;  donne  perraiflion  au  R.  P^, 
Antoine  de  lAMere  de  Diev 
Def  mîeur  Prouincfal  des  R  R.  P  . 
Carmes  DechauJfeTi  de  la  Pronince  de 
Sainte  There[è  ^  en  France  ;  de  faire 
imprimer  ce  prefent  Traitté  de  10- 
raijforf  y  comme  aujjl  de  la  Contempla^ 
j.  gar  lequel  nous  apprenons  de 
^.. '.-^V;  .>  nous  vnir  à  Diev.rAutheur  y  témoi-. 
'  -^  gnece  qu'il  ell  par  les  bçaux  docu- 
•       mens  qu'il  a  puizez  d'vnc  fi  fainte 
'         occupation  y&c  dVn  fi  faine  exerci- 
/     .     ce.  Il  parle  en  ce  Liure  pour  nous,   -  j 
qui  fommes  obligez  d'en  profiter,  | 
pour  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  le  | 
.^r  "-r.  '.  •     biicn&auancement  de  noftreperfe-  ' 
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iÇ;ion.Ainh  ie  refperc  &  le  fouii^itr» 
En  Auigxion  ce  ai.  Octobre  i  6^q, 

LOVIS  M.  SVARES  Prettoft  ,  ' 
,  &  Vie.  Gen.  d'Auign.  . 

• .       »    .      •  .  •   ,  * 

»  ...  ^  •  -  , 

*  ;  >'  APPPROBATION.  : 

♦      •  .  ■  * 

pt  KMm^ur  le  gra»d  Vicaire  m 
ï Archeuefché  d 4ix^  ChmotT' 
»e  e»  l'EgUje  fJHetrp^oUtaim 

,  4^  ladite  Filk* 

'  ■        '  .        ■'  ■     •    •  ■ 
%  .  *  ."     .        .  '        ■'  ♦ 

NOus  fous-figné  Vicaire  Gene- 
ral en  rAreheuefehé  d'Aix  ,  le 
Siège  vacant.  Chanoine  en  lEglifc 
Métropolitaine  de  ladite  ville  j  Cer- 
tifions auoir  leu  k  Liante ,  intitulé , 
P^tît  Traitté  de-  COraifin  mental* 
tant  ordinaire  ^'extraordinaire,  com- 
me aujft  dé  la  CentempUtiùn.  Compofe' 
parle  RJ'.  An rotnEOi  laMe re 

DE  D I  fe  V ,  ^cjintteuy  Provincial  des 
RR»  PP.  Carmes  DéchauJJe^^ de  lAf 
Prmuce  ae  Sainte  Tberejê»en  France. 


* 

Dans  lequel  non  feutement  nom 
n'auons  rien  » ouué  de  conciaire  à 
nôtre  Foy  Catholique,Apoftoliqu€> 
6c  Romaine^à  la  dodrine  des  Saints 
Petes  9  ny  aux  bonnes  nusurs  ;  ains 
touc  ce  qui  y  contenu  nous  a 
femblé  tres-vtile^  &  neceffaire,  tant 
pour  lesamesi^uis^exercenc^n  rO« 
taifon  ,  que  pour  les  perfonnes  qui  ^ 
les  dirigent  9  aufquellès  la  vrayc, 
claire  9  folide  dodrine  dé  ce  Li« 
ure  ,  feruira  grandement  ;  car  elle 
acheminé  Panie  depuis  le  principe 
de  la  vie  purgatiue  iufques  à  Vvnioik 
parfaite  auec  Dieu.  Et  quiconque 
lira  ce  Traitée  verza  clairement  qu'il 
a^eAécompofé  auec  vn  particulier 
cfpnt  deDieu  :  c'eft  pourqucy  nous 
âttons  îugé  ,  qulldoit  eftremi^  au 
iour  >  afin  qu  il  probte  au  public. 
Fait  en  Auignon  ce    Sept.  1650.. 

UN,  DE  MIMATA  Vie.  Gen. 

* 
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APPROBATION/ 

*  •  • 

PjS  Mûf^Jieur  CH.A  kl  es 
JOSEPH  S  V  ARESV 
Cha»otfte  en  tEgUÇe  Metro^  . 
,f  dit  aine  dAuignm^ 

1*Ay  leu  ce  Traitté  Je  COmî^ 
JonmentAle-y  dans  lequel  Tay 
trouué  vne  dodrine  non  feule- 
ment conforme  à  la  Foy  i  mais , 
encore  correfpondante  &puif- 
famment  coopérante  aux  def^ 
feins  de  rEgliiè  Catholique, 
ApoÂolique ,  &  Romaine ,  qui 
font  r  de iantUfi^r  les  ames, 
de  les  éleuer  à  la  plus  grandé 
perfex^ion.  Les  belles  pratti- 
ques  dont  il  nous  inftruic,  font 
aflez  voir  «cette  vérité  >  qui  cft 
rOuurage  d  vn  vray  Enfant  de 
la  Scraphique  Mere  Saiiite 
Therefe,  qui  a  parlé  û  haute- 


ment  de  rOraifoii.  Ceft  pour 
cela  qu'il  doiteftre  donné  au 
public,  fait .  en  Auignon ,  ce 
2.i«  Octobie  léjo*  '  * 

CHAB^LES  lOSEPH  SVARES 
Chanoine  de  i'Egliie  Meu:opoli> 
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Au  Rcueread  Perç  Antoine  d» 
laMere  de  Diev,  Odi- - itcur 
ProHineiai  des  Carmer  Déchaivffcz^ 
Snr  le  Traittéqi*U  a  faii  de  i  Ou. 
raifon-  . 

■  '  •* 

ES&riuain ,  dont  la  plume  a  fuyui 
tes  penfées>  ^ 
En  te  faiiant  voler  au  deffus  de 

tes  yeux  3  ' 
Tu  quittes  ton  fejour  pout  pénétrer 

les  deux  , 
Et  voir  les  vciitez  que  tu  nous  as 
laiflees  : 

Mais  il  nous  nous  rendons  fçauans 

dans  rOraifon , 
En  prifant  ton  fçauoir  nous  tij 

voudrons  pas^  croire  : 
Car  nous  vQudtons  aller  en  cheiY 

cher  la  raifon  , 
Où  tu  nous  veux  mener  là  rrouuer: 

en  la  gloire.  " 

faii  par  fin  tres-humblè  ^  ùbeyf^ 

pint  fils  en  iSlofire  SetgtJCHY  , 

•  DV  PLESSIX. 
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BRIEFVE  METHODE 
pour  bien  faire  Torai/bn 
mentale  ordinaire. 

Et premieremefît  de  Vexcellenccj 
dr  neçcj?lté  d icelU, 

Chapitre  I. 

E  faind  &c  facré  exei;^  ' 
cice  de  Voraifon  doit 
eftrc  mis  au  rane  des 
principales  occupac.os 
de  l£svs,de  Marie^&  de  Ioseph/ 
ou  pour  mieux  dire  ,  la  vie  de  Ie- 
svs  ,  de  Marie  >  &  de  Ioseph, 
n'a  efté  quVne  perpétuelle  oraifon; 
puifque  ç'a  eftc  leur  continuel  em- 
ploy,  qui  n*a  iamais  efté  interrom- 
pu durant  toute  leur  vie  ^  &  qu^ils 

A 


V  coiuanuerôt  fans  celle  dans  le  Ciel 

•  duÇltiit  reternité.'  Ce  que  font  ^ 
feront  aufli  î^çus  les  Anges ,  &  tous 
les  bien-lieureuxjattcndu  que  l'oc- 

^.cupation  de  Ie  s  y  s,  de  Mar  i  £^  de 
losEi^H,  des  Anges^  &  de  tous  les 
-bien  -  heureux  y  n'eft  autre  "chofe 
'  qaVn  continuel  exercice  d  oraiibn 
,  &:  de  contemplation  3^  qui  Içs  tif  nt 
inceflamménc  occiïpez  à  contem- 
plecj  ôc  à  aimei:  cette  bonté  fupre^ 
me^  à  chanter  fans  fin  fes  diuines 
loiiânges  ,  &  à  iuy  demander  pour 
nous  les  choses .  qui  nous  font 
ceflaires. 
L'oraifon  eft  leur  pain  ,  r^ràiÛKi# 

^  eft  leur  viande.,  l'oraifon  eilleur 

•  *■  .  » 

'    boiiron,  de  laquelle  ils  le  rcpaiffent 
&  fuftantent  pleinement.  Ego  eikù 

derinon  petcfl  vîar difoit  TAnge 
Raphaël  à  Tobie ,  i  vfe  d  vne  vian- 
de inuiiible  >  &  d Vn  breuuage  qui 
ne  peut  eftre  aperceu  des  humains. 
Quelle  eft  cette^  viande  ?  quelle  eft 
cette  hpiflon  inuifible  ,  lînon  Ync 
,  jsl^ire  contemplation  de  la  Diuini- 

•  >  .         *    ?  ■.  ♦     %  .    ,    V  - 
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mentale  ordinaife. 
té  ?  c'eft  C€lle4à  qui  eft  la  viande 
des- Anges/ &  de  tous  les  Citoyens 
Celeiles  3  parce  que  c/eâ  la  claire 
vilîoa  >  &  contemplation  de  la  Pi- 
uinitë  qui  les  rafTalîe  pleinenient,&: 
ks  rend  bien-heureux,  G*eft  -elle 
qui  eft  encore  leur  breuuage  ,  veu 
que  par  icelle  toute  leur  foif  eft 
efteinte  &  tous  leurs  dflîrs  fatis^ 

•  '  le  diraybien  encore  dauantage^  . 
les  trois  Diuines  perfomtes  mçfîries 
n'ont  point  de  plus  délicate  >  ny  de 
meilleure  nourritu;:e  >  ny  dé  plus^ 
grande  félicité  >  que  d'eftre  incèÊ- 
'  lamment  occupées  à  le  contempler 
&  à  s'en tr  aimer  les  vnes  les  aii^ 
tresjquicft  ce  qui  fe  fait  par  i'orak 
ion.  :         ;    ^    ■      '   ^  '-^.r 

Et  ce  doit  eftre  auflî  le  continuel 
exercice  dès  airies  fpirituelles  ver-* 
tueufes  3  &  qui  délirent  feire  pro-t 
grez  en  la  perfedion  j  mais  com^ 
nie  vnechofe  qui:  leur  miport^ 
fore  >  Ôc  qui  leur  eâ;  il .  abfolamens 
nece{raire>  que  la  terre  quiles  jpor- 
'  te  >  Tair  qu'elles  refpirent  ^  le  coeui; 
-  A    * . 


4  '  I>e  ^  l'oraijon 
^ui  bat4ans  leur  poidrine  ,  ne  font 
.|)okxt  il  neceiraires^  leurs  corps» 
|)our  mener  vne  vie  corpoiclle^Sc 
.animale  ^  comme  loraifon  cft  ne- 
jCcflaire  à  leur  ame  pour  mener  vne 
yiç  fpirituclle>  raiioanable  x  t<  ver- 
JCueufe  i  &:  la  raifon  eft  ^  parce  que 
la  vie  fpirituelle  dVne  ame  coniifte 
à  cognoiftie  Dieu  >  &  à  fe  çpgnoi- 
ftré  foy-mefme  >  à  aimer  Dieu  y  de 
à  s'hair  foy-ntefme,  qui  eft  viie  di^ 
uine^fcience,  ne  s'apprend  que 
.dans  Toiaifon,  ce  qui  me  fait  dire 
quVne  âme  n'a  pas  tant  de  bcfoia 
dje  paiff  pom  f^  fa  vie  cor- 
:f  orelle  r  çQxpme  elle  anecclTîté  de 
ft'addonncr  à  toraifon  pour  mener 
vne.  vie  fpiriau;iie. . 

-  Oraifon  mentale  fi  necclTaire  à 
loûtle  monde  »  mais  firactiquée  de 
ù  peu  de  perfooïics.  Oïaifqn  fi  ne^ 
çeiTairç,  lî  importante,  <juc  tous 
les'liuses^iqui  s'imprimenc  5  toiite^ 
Us  prédications  qui  fe  fonc,  luucçs 
les  exhortations,  toutes ks  le<5tu- 
ces^  de$  bon  Hures  ,  &  coûtes  les 
çonferéi\çes    fpiïituêUcs  ne'  ^c-- 
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mentàh  û  f  dinaire.  Y 
xaoi&it  ethre  que  de  la  prattiqu« 

de  Torailon  ,  puifque  dans  la  prc- 
paration  éternelle  des  grâces  &faT 
aeaf  s  qiie  nous  deuons  receaoir  dé 
Dieu  nos  oraifonsy  font  en€lof<;?si 
comme  caufe  ^  ou  con^më  raoyetl 
de  les  obtenir,  J&t  quoy  que  Dieà 
aye  eterneilemçnt  ordonné  de  nous 
communiquer  les  dons  &  les  grj^  * 
ces  ^»en:OUsdeaQii»-i:«€euojr  de  i\ 
bonte,&:que  fes  décrets  nepuiiîcac 
iamnis  .manquer  ,  fi  eft-ce  qu'en 
îûeîœt  temps '^'il  ftiMi^lès  -a-  prc^ 
parles  )âl  a  regarde  nosioraifonSiâCN 
il  nous  en  voulons  voir  ^  8c  receuoir 
les  ejBTets^ilvetttqae  c4  {çnt  patH 
rnoyen  d'jcelles^  Dieu  ne  peue pas 
faillir  d'accomplir  fon  décret.  Mai^ 
attdi  nous  né  deuons  pas  mahquec 
de  faire  neftre  oïaifon.  Si  bieij  que 
toûs  les  biens ,  dons,  grâces  ,  &  fa^ 
ueurs  ^  que  Dieu  Côrbfàûhiqiié 
iufques  icy>  &  qu  il  commUftiquèra 
à  Taducnir  aux  hommeS:>  à  efté  ,  ôC 
fea  par  le  moyen  de  rotaifoi»»^ 


» 

Lé$  ii^  1 L  femblc  que  les  faiaâs  fc  foienr 
^i/iM  l  eftudiez  à  qui  mieux  mieux^tant 
fli/si^  par  paroles  que  par  efciit,  pour  ex-- 
pliquer  les  quriitez  excellences,  & 
ntcciiitez  de  roraifon.-  S.Gregoirc 
de  Nice  donnant  la  définition  de 
v:;na.  Toraifon  y  dit  çtecy.  Or^tiê  efi  e^dlê^ 


p€ù  j  l'oraifon,  dit  ce  Saind>eft  vn 
clotâc  enti:atfen  i  viie  communica- 
tion fainâe  y  6c  vne  conuerfadon 
«mte  diuine  de*  Tamc  fidèle  auec 
fon  Dieu ,  là  dà  cite  le  corntemple 
^ans  fes  diuines  perfeâions  y/ ou 
dans  fes  miftere^  y  où  dans  fes  œu- 
HTCs ,  où  elle  le  Cognoit  y  où  elle 
Ffsinie  9  où- elle  l'adore ,  où  elle  le 
.  glorifie^où  elle  Fembj;aire,pù  elle  le 
ferre  ettraittcmcnt^où  elle  fc  quitte 
&  fe  défait  eatierement  de  foy^ 
^  îècfmc^pour  efire  toute  àluy,& 
deucnir  vne  mefme  chofè  àuec 
luy.  -  ^ 

SaijKÎt  Daeiafcene  dit  que  l'ame 


* 
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mentale  ordinaire.  j>i 
<jui  fait  oraifoi^,  ne  fait  autre  chofe 
que  s'efleuer  par  defliis  foy-mefine 
pour  fe  guindcr  veis  Dieu;  Oratio  s  Da- 
efi^  mentH  tn  Bmm  eUniatto.  Ec  o'efl:  ♦'^^^^îc-  - 
petit  cela  vqtie  iKitos  voyons 
ceux  1^  rS-addonnenx  à  ce  iaui^, 
exercice  de  Tpraifon  renoncent  aux ' 
^lâiiirs  ,  richetfès- ^  6r  honisnsu«  de- 
ce  mo Ad^  \  fouleia t  ai^x  pi  e  da  to  a-  ^ 
te?  les  chofes  d'icy  bas  vilibjes  cC. 
tsemporeiles  ; .  tientient  pour  rajet    '  " 
de  leucs  mépris  j  tout  ce  qiiic  le 
monde  adore  ;&  toutes  leurs  pen- 
sées fs  defifs  --j  êc  zSé&MBS  m  lolefiMK 
^qua  Dieu  iScaux  chofes  inuiâbledi 
diuines,  &c  éternelles^:  ht  comme  le 
Soleil  quoy  qu'il  t&Ëu^he  ^  »e«rë 
auec  fe^  rayons^fa  fubâ^aao^neaat^ 
moins  relide  dans  le  Ciel,  il  en  eft 
de  mefme  des  amcs  fpirieiîelles  âd^ 
4ioimées  à  l'oraiiba  j  elles  topch^AS 
îfa  terre  félon  le  corps ^qui  les  cori^ 
traint  à  cela^mais  félon  refpfit elles 
font  kur  deni^uiée  dans  W  Ciel  >  Se 
peuuent  dire  en  vérité  auec  fain(£t 
Paul  y  r2o(?ra  conuerfatio  in  csiis  efi.  ' 

'  £lles  finglcUt  la  mer  omgeufe^de 

A  ,4. 
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8  lie  Vùraifon 

ce  menée  peruers->  comme  des  iia-^ 
xàn^  âottantes  ^  paxce  qu  elles  f&nc 
agitées,  battues^  &:  combattues  des 
vents  9  &  fdes  .arages  ce*  mal^^ 
Keureux  fiecle  :  Mais  leur  cheinin> 
au  dire  de  Salomon  ,  eil  difEcile  à 
cognoiftre  anx  ^es  mondâmes  v 
terrefites»  bL  ieniuelks^parce  qu'eU 
les  foAC .  chargées  de  danrées  cele«* 
fies  poiir  le  Paradis,  ' 

C\h  l'oraiiG^n  qui  arrache  du 
cœur  tout  Tamour  propre  >  &  «ou-* 
tes  les  inclinatkms  de  la  nat»r€ 
corrompue  3  aân  qa  vne  anie  ne 
XuÎYe  que  les.mpuuea:LCûS  furnatu- 
rçls  de  k  gface/ 
^    C^cft  la  bonne  oraifon  qui  cliaiïèj; 
hii  bani^it  loin  dVne  ame,  tout  ce 
qui  ne  fe  peut  accorder,aa  cpmpa-- 
citauec  le  pur  aiAour  de  Dieu ,  qui 
veut  regnçrUas. compagnon  dans 
nos  ca»rs  >  qué  excite  vue  ame  à« 
des  regrcts^iSc  cr^ucr-cœurs  conti^  - 
tuels>  poiu:  auoir  lî  tard  commencé 
à  ainier  vue  honte  ererncilemeht&. 
infiniment  aimaiile  s  £c  >)ui  luy  fait  j 
reflcntir  des  afdicuons  extrêmes. 
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pour  Te  voii:  il  ingiacte  enuers:^  ee--i^ 
luy  auquel  eile  .fe  fent  infinimenr 
obligée.  le  fçay  îiVnc  perfoime,  div 
Coit  jioftce-^etaphique  Mese  fainâe 
Jherefe  ,  laquelle  outre  le.  defir 
qu'elle  auoit'  de  moaric  pour,  vmi 

fou  Dieu  }:  elle  le  deûroit  encore 
pourne  fe  yoir  Ci  ingratte  enuers 
vu  Dieu  >  auquel elleoeftoie  fi  r^de-» 

Ç 'eft  roraifoa  qui  £ait  iuceiïani-. 
ment  foufpirer  vne  ame  après  la: 
claire  vifiou  de  foa  Dieu  >  qui  luy 
faic  Y«rfer  abondance  de  larmes* 
pour  s*eh  voir  priuee ,  qui  luy  fait 
dire  auec  autant  de  vérité  qu'aa 
Royal  Prophète   Fuerunt  miht  ù^^ 
€hrym€  mea  fanes  die  M  mSh  é^m^^ 
dicmt  mihi  ^mtidie  tUfi  e/iDesAmm^^ 
qui  luy  fait  conceuoir  des  efpexan- 
ces  certaines  de  le  voir  vn  iour  à 
defcouueit  j  qui  la  porte  à  des  ge>^ 
fteteux. 'defirs  d'augmenter  à  tour 
moment^fa  gloire  y  de  qui  luy  ap-  ' 
pfend  naillb  nouuelk^  inuention^v 
goux.  en  venir  à  bouc«. 


* 

ro»  '    .     Bc  r  or  ai/on 

4  • 
'  -  M 

$.       I  I. 

C'Eft  à  roraifon  qu'on  peut  très- 
ioftemenc  attribuer  cette  Eloge 
ie  Taniour ,  qu'elle  eft  forte  com*. 
me  la  mort  3  c'eft  à  dire  qu'elle 
point  de  conilderation  pour  per^ 
îbnn^  ^  quand  il  s'agit  de  la  gloire 
de  Dieu  :  Comme  la  mort  ne  refpe- 
cte  ny  les  grands  ny  les  petits  >  hy 
.  les  pauures  ,  ny  les  riches  ^qu  au- 
tant qu  il  plait  à  Dieu.  C'efirorai- 
ioa  qui  deftache  vne  ame  de  Taffè»  » 
âion  de  tputes  les  chofes  crçées^de 
incfme  que  la  mort  la  fcpâre  en 
'efiPet.  C'çft  elle  enfin  qui  tire  vne 
[  ame  de  fon  corps  ^  pour  la  hiettre 
dans  Dieu  >  auffi  bien  que  la  mort, 
&  mieux  encore  y  eii  façon  qu'elle 
vit  plus  4ans  fon  Dieu  qu  elle  aime^ 
jg[ue  dans  fon  corps  qu'elle  anime.. 

C^eft  J'oiaifon  quicftrude  cofnme 
,1-Enfcr}  car  comme  la  plus  grande 
peine  qui  fe  trouue  en  Enfer  ^c'eft 
la  peine  du  dam^  qùicohlifte  eh  la 
priuation  de  Dieu  ;  auûi  les  fecheV 
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ti^Sks^  les  iicfolations  >  les  delaillè^ 
mens  6:  ahandons  de  Dieu  ^  dajt^ 
Ici  quels  bien  rouiieiit  Dieu  iette  les 
ames  ^'ila.éleu4es  .à  vn  tres-hajit 
degré  d'oraifon,  fontli  fcnfibles  j-fi 
cuifanres ,  &  fi  infupp6rtablcs>qu  il 

^  efl:  aiJiiG  peu  poflil^le  à  vue  ame  du- 
rant ce  temps-U  dç  tirer  quelque 
plaifir  >  oti  receubir  quelqueconfdfr 
lation  d  aucune  choie  du  ^mon de  ; 
ny  de  toutes  enfemble^  que  feroit 
vn  damné  qui  en  poiirroic  aiîioir  la 
iouïiïance  >  s'il  n^'eftoit:  d(;Uiirié  de 
Ion  Enfer."       ;  ^  *  * 

C'eft  rorai£b|L  qiii  eft  la  ix^xi^ 
re  du  feu  qui  ne  dit  iamais;  cclb 
aflez  5  car  comme  fa  lumière  &  fon 
ardeur  croiâênr  à  mefûre  qu^il  brû«* 
le  >  au/n  cant^  plus  qu'vne  ame  eft 

^cj(leuée  par  ie  moyen  de  Voraifon  à. 
yne  fainâ:e  cognoiflance  &  amour 
de  jDieu  ^  cane  plus  elle  le  cognoit^ 
aimable^  &  tant  plus  deiire-rt'clle 
de  Taimer.  De  là  eft  queieomn,ie 
elle  le  cognoit  dignci.d'vn  amouç 

[  juifini  V  eBl^  n'eft  ppint  conteii^te 

'  qu'elle  ne  Taime  dVne  manière  ih- 


finie  >  ainfi  qu'elle  fait  eii  iVftat  cte 
cufîsfonnacion'  où  Dku  fe  comtiiu^ 
Rouant  tCHit  à  l^ame^luy  donne  fon 
iimour,  auec  lequel  elle  l'aime  ,  au-  ' 
quel  eiUt  elle  demeure  contente>âc 
wtisfaite^  parce  quelle  aime  fon- 
Dieu  auec  vn  amour  infini ,  &  auec  ' 
kmeiiiieamoiu  duquel  eUe  eft  ai*-. 

mce  de  luy.        '  ^ 

C'eft  Toraifon  qui  fait  qn*apres 
quvne  ame  sxft  donnée  y  &  aban^ 
donnée  toute  pouc  Dieu  y  &c  tout 
ce  qu  elle  a  >  &  tout  ce  qu'elle  eftj 
fans  cefenie  quelconque  y  âpres  * 
q«i'eile  a  fait  quantité  d'adion^  he^  " 
roïque^  qu\ne  abondante  grâce  - 
luy  à  fait  faire»  ôc  qu'elle  à  foufFerfe  • 
d'inaomerables  trauaux  du  tout  in-* 
fupportables^finon  à  fon  amouricllc 
fe  KÂt  plus  4:edeaable  à  Dieu  que  - 
iamais  i  elle  voit  n'auoir  rien  fait 
du  tout  n*y  tout  à  fait  rien  fouiFert,  - 
eu  égard  à  ee  que  Dieu  m«site«De  là 
t& >qu  elle c  s'enâàme  de  plus  enplus  \ 
en  Ion  àmoiir  >  qu^elle  conçoit  des 
ncmueattit  defirs*  de  le  ferdir  >  Se  ' 
qu'elle  fixait  pax  expérience  que  ^ 

■ 

*  ... 
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mentale  ordinaire.  ij 
tant  plus  on  le  gouile^plus  on  en  eft 
afFamc:,&  qu'on  n'en  peut  eftre  plei- 
nement caffafié  que  dans'iè  Para- 
dis* 

Mais  parce  qu'il  y  a  des  eaux  qui 
découlent  de  tous  coftez  ,  pour 
efteiudre  fes  fiâmes:  ie  veux  dire 
quVne  telle  ame  efl:  trauersée  de 
mille  &  mille  trauaux  ,  mortifica-  ' 
tions,  perfecutions  ,  en  vn  mot  de 
toutes  fortes  de  fouffrances ,  capa- 
bles de  l'accabler  ,  &  de  luy  faire 
donner  du  nez  en  terre^  fi  Toraifon 
ne  luy  fourniflToit  afl'ez  de  forcci  & 
de  courage  pour  fe  baigner  dans 
fes  peines^aulieu  de  s'y  noyer^com- 
me  lè  poiifon  dans  la  mer. 

Non,  non  y  il  n'y  a  coups,  il  n'y  a 
afflidion  ,  il  n'y  a  mépris  >  il  n'y  a 
perfecution^iLn'y 'a  tourment^il  n'y 
a  martyre^ qui  puifTe  faire  plier  vne 
ame  vnie  à  Dieu  par  pensée  &  pai 
amour  ;  non  pas  la  mort  mefme  j 
D'autant  qu'ne  telle  ame  ne  tient 
pas  pour  mort  fa  feparation  d'àuec 
ton  corps ,  mais  feulement  fa  fepa-- 
ration  d'aucc  fonDieu^car  ellefçait 


0 
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fort  bien  qu'elle  fcroit  morte  ctt 
animant  fon  cocps,  li  elle  eiloit  le-  ! 
parée  .de  ion  Dieu ,  qui  eft  fa  vraye 
rie  ,  mais  qu'elle  ne  lailîèroit  pas 
d'eftre  toujo\irs  viuantcfi  elle  cftoit 
ianimée  de  fa  grâce  &  de  fon  amour> 
encore  qu'elle  fuft  feparéc  du  corps 

qu'elle  anime. 

111. 

-  .      ■      ■"  •  •     ■       ■  i 

D£  là  eû  que  les  devions  qui  *  1 
n'ignorent  pas  tout  cela ,  em- 
plbyeitt  tout  leur  pôuuoir>  bandent  ' 
tous  leurs  nerfs,  drelTent  tous  lenxs 
fieges^  &  fe  feruent  de  toutes  leurs 
ittCes  &  ftrajcagemes  pour  nous  em- 
.  çefcher  de  faire  .oraifon.  Si  biea 
S,  Ni-  ;^ue  S.Nilus  Euefque^à  bien  osé  dire 
i^s»     que  tonte,  la  guerre  que  nous  îi- 
\  dirent  *  inceifanuivcnt  les  démons* 
n'eft  pour  autre  fujet  que  pour  nous 
jBtire  perdre  k  fainâ  exercice  de 

fainél  ViçUtx^Hod  inter  nos  &  damor 
mi  eanfldtur  nm    de  alid  re  ^uàm 
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mentale  ordinaire.  i  \  . 

aàuerja,  mbk  veto Jalutaris^  &  vsidè 

'  benigna. 

Mais  %iioy?  le  diable  ne  tâche-il 
pas  de  nous  iFâire  perdtc  la  chà- 
fteté  >  riiumilité  la  fobrieté,  la  pa- 
tience ,  &  toutes  les  autres  vertus 
aufli  bien  que  Toruioii^fans  domel 
Pourquoy  eft-ce  donc  que  S^NiluS 
dit  que  toute  la  guerre  que  nous:  • 
font  les  Efprits  mâtiné  ^  n^eft  poi^ 
autre  fin  que  pour  npu§  priuer  de 
ToraifoupC  eft  qu'encor  qu^ils  nous  w 
portent  à  la  perte  des  auttes  vcrttis^ 
ce  n  eft  neantmoins  que  pour  nous 
mieux  faire  perdre  roraifcin,&  nous, 
priuer  du  fruid  d'icelle. 

Si-  (par  exemple)  le  Diable  porte 
quelqu'vn  àllmpuireté^il  lefaitafin 
que  quand  il  fera  ài^'orai^n^  âu  lieu  *  ^ 

d'cleuer  fon  efprit  à  Dieu^ilayefon  - 
imagination  pleine  de  fales^  &  vi- 
Mn:es' pensées.  S'il  port©  quelqù^m 
"  à  la  fuperbcj  il  le  fait  afin  qu en  l'O- 
raifon  Dieu  fe  retire  de  luy>vcu  qu'il  - 
Blé  «'approche  que  des  hiann}>les  x&  ^ 
s^cfloigne  des  fuperbes.  S'il  incite 
'i'aucuns  à  manger  &  boiçc  pâ*  çx^- 
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CCZmH  le  fait  pour  les  rendre  affoiipis 
&  tout  eftourdis  en  Toraifon  ,  afin 
qu*ils-ne  paillent  ékuec  leurs  cœurs 
v€r&  Dieu*  S'il /ait  que  d  autres  at- 
tachent leurs  cœurs  &  leurs  afFc- 
âions  aux  chofes  de  la  terre  >  ou  à 
quelque  créature  que  ce  foit.  Sa- 
çhannele  fait  que  pour  empefcher 
de  Vattacher>&:  de  s  vnir  à  Dieu  en 
Toraiforu 

Et  pour  ne  m'arrefter  pas  d*auan- 
tage  dans  ce  denombrénict,cem'eft. 
aflès  de  vous  faire  voii;  que  quand 
k  malin  Efprit  porte  vne  perfonne 
à  quelque  vice,il  lie  kfait  que  pour 
Vempeicher  d^  faire  oraifon ,  car  il 
f^ait  fort  bien  que  quàhé  il  a  ofté 
i^otaifon  à  vnè  aine^il  Ta  en  mefme 
temps  priuce  de  la  Diuine  miferi* 
corde.  D'autant  que  lamifericor-  - 
ilede  Dieune  qiiitte  iamais  la  bo|i«^- 
jie.oraifon..  Bintdi^m  Dt^e ,  difoit 
cegrahdRoy  Dauid  ^  cjurnon  amo-^ 

diam  fmmà  me.  Bcnit  foi t  Dieu  qui 
n'a  pas  leietté  mon.  oraifon  >  ny 
mité  far  mifeticordé  4e  mey.  Sut 
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<jijoy  S.  Auguftin  diti  C/^;^>  videris 
rûiratt^nâm  tuamà  u  nùn  ejfe  amoUrH^ 

firicordU  Deiy  quad. vous  verrez  que- 
voftre  oraifon^n-eft  pas'èfloignée  de 
V4DUS  ,  foyez  alîcuré  que  la  mjiferi* 
corde  de  pieu  n'en  eft  pas  loin  n^ja 
plus»  Or^Sathan  qui  voit  qu^ii  né  . 
peut  rien  concre^vne  4ine  qui  eft* 
Jaunie  de  la  Diuine  miCericorde^^ 
qu'eft-ce  qu  il  fait  ?  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  poui:  faire  quittet  Torai-* 
fon  à  cette  ame  »  &  par  ce  moyen, 
luy  boucher  le  csuoiat  de^  la  Ui^ôlie 
mifçricorde»  ^  *  . 

Cecy  s'enteç.draplus  clairement, 
paryne  hiftdre^  couchée  a\iliure  de 
ludith^  où  il  eft  dit}  que  cét.efpott^: 
vientable  Kolofernez  General  de. 
Tarméc  de  Nabuchodonofor  ywi^ 
lant  mettre  le  iiege  contre  la  ville 
de  Becliulie  }  comme  il  eutappçr^» 
ceu  que  cette  ville  eftoit  CieSrhieO- 
munie  ^àc  alïife  fur.vnç  haute  ijipnT 
tagne,  &  paç  confcqucnt  coniiiie^. 
imprenable ,  il  fe  refolut  4^  l'at-ta*^ 
quç c ,  non  pa§  jçajit  4  folf^  *^ 
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ny  par  Tallaut  de  fes  foldatS:>commc 
par  art&  induftrie.  Mais  qu  e  A-ce 
qu'il  fit  l  II  coupa  Taqueduc  \à\y- 
quel  les  alBegcz  prenoient  leur  eau 
&  cotmoandàà  ks  foMats  de  gar- 
der foigneuferoenc  toutes  les  peti- 
tes fontaines  qui  couroicnt  iuries 
muraiUes.Et  par  ce  moyen  iLfc  pro-- 
metcoit  aifemênt  la  vidoire  ^  car 
ayant  ofté  Teau  >  fans  laquelle  Ics^ 
habhafis  de  BechuUe  nepoiEttiaieM 
viurc  >  il  s'aiS^uroit  de  la  prinfe  d€. 
cette  mtfme  Ville,  &  de  la  perte  de 
fes  habitans.  ^ 

Le  Diable  en  vfe  de  la  forte^  quâd 
il  veut  prendre  vue  ame  fpiricuelle, 

la  perdre  totir  a  iaic^»  îl  tache  «. 
ao^t  toute  chofe  de  couper  Ta- 
queduc  de  Toraifon  ;>  de  laquelle 
iource  deriue  en  elle  toute  l'eau  de 
laDiuine  mifeticorde  >  ce  qu  eftant 
fait  il  tient  la  viûoire  gaignée  v& 
cette  ame  perdue  pour  iamais.  Voi- 
la pourquoy  SJsIilus  à  fort  bien  die  ^ 
que  to.uie  la  guerre  que  le  Diallc: 
excite  contre  les  ames ,  n'eft  pour 
autre  deifein- que  pour  leur  f^ire 
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perdre  Toraifon  ^  Vîiiuerftm  bcllwji^ 
^Hod  tmcY  nos  ^  dxr/ioties  confiatury 
non  efl  de  alia  re  y  cjuam  de  ora^ 
tione. 

§.  IV. 

•  _  • 

MAis  quel  moyen  de  refîfter  aux 
attaques  de  cet  ennemy  com- 
mun ?  de  le  combattre  ^  de  le  vain- 
cre y  de  Tabbatre  î  C'efi:  de  faire  ce 
que  lit  ludith ,  pour  vaincre  Holo-^- 
fernez  ,&  donner  la  chafle  àtoute 
fon  armée  :  C'eft  de  faire  oraifon 
comme  elle.  Ce  fut  par  le  moyen 
de  fon  oraifon  qu^elle  deuint  fî  for- 
te, fî  confiante  ,  &  fi  genereure> 
qu'elle  trancha  la  tefte  à  cet  efpou- 
ûè^table  Holofernez ,  qui  faifoit 
trembler  tout  le  monde. 

•  Apres  que  Dieu  eut  nourry  long- 
temps les  Enfans  d'Ifraèl  dans  le 

^  defert^de  la  manne  qui  tomboit  du 
Ciel  5  ils  deuindrcnt  fi  coura^îeux^ 
il  forts  &  fi  robuftes  ,  au  moyen  de 
cette  celefte  pt^fture,  qu'ils  furmon- 
rcrcnt  aiferacnt  tous  leurs  ennemis 
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<juileur  vouloicnt  ciiipercher  ren- 

tfjée  de  la  terre  prorai(e  y  de  la  pofl 

feiliou  de  laquelle  ils  ioaûenfefbrt 

paifib louent,  après  auoir  remporté 

fur  iccux  vne  entierfe  viÔoire.  L*o-* 

railon       cette  manne  cdeûe  ÔC 

toute  diuine,  <jui  nous  fournit  dé 

.  courage  &  nous  donne  des  ^MrceS 

pour  vaincre  èc  terraller  le  diablc> 

le  monde  >&  la  chair>  nos  ennemis 

iures^afin  que  l^efttrée  dé  cette  ter- 

le  promife ,  de  cette  celeftc  Hic- 

fulalem  nous  demeure  libre,  ôçfa 

pcfleifion  paifible. 

Naftre  Sauueur  &  Redempreui 
Ïbjsvç-ChVi  s T  n'ignorant  pas  la 

grâttde  difficuké,  voire  i'oferay  di 
Fimpoffibilité  qu'il  y  a  de  fuir  en- 
--'«icrementles  vices  ^  embrairet  par-^ 
laiâement  les  vertus>  deftacjher  nos 
i^ijr^  de  toutes  les  chofes  de  la  ter- 
•re^  pour  ne  refpirer  qu'aprcs  celles 
du  Ciel  j  mourit'peîpetuellement  I 
nous-mefmes,ne  chercher  que  Dieu 
feul  y  &c  ne  prétendre  .que  Ton  hon- 
neur &  gloire  en  toutes  chofes/- 
CQntrader  vne  tieS'-ecande  familial 
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rite  &c  vnion  tres-intimc  auec^fa 
Majeft^'.  Diuine  ,  fans  Vaidc  &fa- 
ix^ixf,  de  i'oiaifon  >  il  nous  aducrti^t^ 
,<ju*il  novis  eft  neceffairc  de  faite 
continuellenieiit  oî:aifonv>  fans  ;  ia- 
iiiàis  rintfiTpmprc;  Opçriei  fimpcr 
orare  ,  &  nuft^uam  deficere.  Comme 
s'il  vouloic  direivous  aue.z  to  û jours 
befoin  de  nja  grace^.pour  .rc/l%r  au 
Diable  qui  vous  pourfuit  fans  celfei 
vous  Auez  befoia  dVne  celefte 
ixiiejre  pour  diiccrner  jte  bien,  d'auec 
le  mal Ja  vérité  d'auec  le  menfongC;, 
la  vertu  d'auec  leyicCâ.  Vpus  aucz 
encore  befoin  de  force  ,  &  de  cou- 
rage  y  tant  pour  embraflèr .  I  vn  & 
fuir  Tautre  comme,  aulii  pour  fup- 
pofter  Icaupoup  -de  tribulations 
parmy  Icfquelles  il  faut  ùeeeffaire- 
ïnenr^paifer  pour  entrer  au  Koyaur 
Uie.de  pieu,  C'cft  pourc][uoy  ii  vous 
eft  neceifaire  de  faire  toujours  orai- 
fon>  yeu  que  c*eft  par  le  moyen  dlr 
ceUçq^ie  vouj;  acqaeA-c:f.tout  ceki 
Oportei  Jekpcr  orare  ,  tiun^uéimjt 

Puis  lûonc^,  avi£.  Ja.  nepcl£ç4.dc 


Nûftrç.  Sauueur  &  Redempreur  * 

;  J^^jÇ^^^  P^is  la 

N       .  j^nl^  ttîMculté,  vôîrè  i^ôferay  dire 

rioipoflîbilité  qu'il  y  a  de  fuir  en- 
.     -^:Si^ementles  vices  ^  embrafifet  par- 
faiftémèrit  les  vertus,  deftach^r  nos  - 
i^$|s4etoutes  les  chofes  de  la  ter-  ' 
.        pour  ne  refpirer^  celles  • 

*    ^  cîà  CielViT^ourir  pejpetucllcrnent  â 
nou$-raefmes>ne  chercher  que  Dieii 
^feui  y  &c  ne  prétendre  que  ron  hon- 
neur &  gloire  en  toutes  chofcs^- 
.    .  '  CiÉtntf  adervne  très --grande  fa 
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tiré  &  vnioa  tres-intime  auec  fa 
Majellw'*  Diuine  ,  faas  laide;  &  fa- 
ueur  de  loiaifon,  il  nous  aducrtit^ 
.iqu'il  nous  eft  ncceffairc  de  faite 
continuelleraenr  oi:aiix>n  ,  fans  ia- 
iTiais  rinterrqmpic;  Oportet  femper 
ûrare  ,  nun^uatn  deficere.  Gomme 
e^ilvouloit  djiçivous  au€.z  toujours 
befoin  de  ma  graccj  pour  rciifûr  au 
Diable  qui  vous  pourfuit  fans  celTei 
vous  iauez  bcfoiadVne  cclefte.lii'* 
micfe  pour  difccrner  l,e  bien  d'aucç 
le  mailla  vérité  d'auec  le  menfonge^ 
la  vertu  d'auec  le  vicç.  Vous  auess 
encore  befoin  de  forç^e  x  ^  de  cou- 
rage >  tant  pour  embrafler .  1  vn  & 
fuir  Tautre  comme  auiîî  pour  fup- 
porter  teaupoup  de  tribulations 
parmy  iefquelles  il  faut  ùec^ flaire- 
ment  palier  pour  entrer  au  Royau- 
me de  Dieu,  C'c  ft  pouiciuoy  il  vous 
eft  necelfaire  de  faire  tçûjours  orai»- 
fon>  veu  que  c'efl;  par  le  moyen.  d*i- 
ceUe  -quç.vous  acquerrez  tout  ccU> 
Oportet  femper  orare  j  (:jr^  nun^^uanu 

[  Puis  .donc  ^.^j^  nepefliç4.dc 
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Toraiion  eft  celle  ^  foa  excellence  iî 
grande  :  Tes  fruids  lî  doux ,  &  fes 
vtilitez  11  ineftimables  V  comme 
nous  venons  de  dire  y  &c.  conune 
nous  dirQns  plus  au  long  en  fuite 
lié  ec  petit  traite ,  eft-il  pas  rai- 
fonnable  que  nous  nous  addon*- 
,nionjs  à  ce  faind  exercice  ,  ^  que 
nous  apprenions  à  bien  faire  orai«- 
£ofi  i  3^enons  donc  à  la  prattique 

diceUa- 

*   .  •  ■ 

•  '  '  '  » 

Chapit  re   I  Iv 

Z)e  la  j/remiere  choÇeqmeft  requi- 

fe  fo^ur  bien  faire  oraiÇon  imn- 

taie  )  aÇfamk  U  préparai  ion  à 
.   icelle.  ; 

L£  $ ,  maîftres  de  la  vie  fpiritueile 
nous  apprenant  que  dans  roçai^ 
fon  il  y  a  des  choies  >  <{nc  nous  ne 
deuons  attendre-  que  de  la  pu 
bonté    libéralité  de  Pieu>&  qu'il 
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y  en  a  aufli  d  autres  qu'il  faut  que 
nous  acquérions  par  noflre  trauail,  ' 
&  par  noftre4ooperation  à  faDim- 
ne  gicaee.  Les  douceurs,  les  confo- 
lations,  la  dcuotion  Ccnûble,le  don 
des  larmes  5  les  yklons  ^  lesxeuela*- 
tiens  3  les  rauiiremens ^i^s  e^tafes, 
les  vols  d'efprit  5  &  telles  autres  fa- 
ueurs  extraordinaires^font  des  puis 
donsde:  laliberalitc3,&  miiericorde 
Piuine,qui  furpalFent  la  capacité  de 
npftre  induftrié.     '  < 

Comme  aufli  au  contraire  les  fe.- 
cKereffes  d'efpric,  les  defolatios  in- 
tenéùres>les  delaiâerpiens>les  aban- 
dons de  Dieu ,  les  langueurs  infer- 
nales dans  lefquelle  s  Dieu  mec  fou- 
uçnt  les  ames  pour  les  épurerai  Se 
pour  efprouuei  leur  fidelité>comme 
Jor  dans  lacoupelejce  font  des  dif- 
pofîtiôns  defquelles  il  n'eft  pas  en 
noijtre  pouuoir  de  for  tir  quaj^dDieu 
nousy  aiîiis  luy-inefme.Mais  denp^ 
4i>cçapet  Cçrkurem6nt.&  fidèlement 
*aux  chofes  /que  JDieu  deijiaçirde  de 
•nous:pour  faire  vne  bonne  orafpn>il 
faut  que .  noftre  diligeace  coopère 
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à  fa  grâce  «  afin  que  aoilre  orailbn  , 
fiiccede  à  fon  contentement  >  au 
profit  denoftre  ame. 

Or  la  première  chofe  donc  que 
Dieu  iiemande  de  nous  afin  que 
noftre  oraifon  fok  bonne^ôc  luy  foit 
agréai  ie  :  C'eft  de  nous  bien  difpo- 
fer,  &  préparera  icellc;  c'eftlapre- 
^  •  patation  j  c'eft  ie  S*  Efpric  mefme 
qui  nous  donne  cet  aduis  ^  quand  il 
nous  aduertit  tres-expieflemenc  de 
nous  donner  bien  de  garde  de  nous  • 
aller  prefenter  à  Dieu  pour  parier  à 
luyen  Toraifon  ^  fans  nous  y  eftre 
bien  préparez  auparauant  j  car  aui- 
trement  ce  feroic  le  tenter^-^i^^  ora^ 

é 

Ecdef.  ^i<^^^^  prépara  animam^tnamj  QT  uqU 
1 8«     tjfe  cjjuafi  homo  ^ùi  tentât  Deum. 

Mais  il  faut  fçauoir  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  préparations >  Ivue  élo-  . 
gnce,  qu^on  appelle  ,  &  Taiitre  pro-* 
c  haineXa  préparation  élognée  con^ 
fifte  à  tenir  nollre  ame  libre  >  & 
exempte  de  tout  péché  &imperiFè-'  ' 
^  â:ion.  volontaire  >  noftre  cceurdé^  i 
pris  &  détaché  de  tout  ce  qui  n'eft 
point  Dieu  j  à  ne  nous  méfier  de  ce 

qui  ^ 
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^ui  ne  nous  touche  point  ;  à  éaiter 
ce  qui  nous  peut  dôner  de  Tinquic- 
tude ,  ou  trop  de  foin  :  Enfin  il  nous 
faut  dépêtrer  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  difliper  noftre  eCprit^ôc  troubler 
noftre  confcience* 

LA  Reyne  Efter  nous  Tournic  vn  jf^]^ 
beau  tableau,  oà  nous  voyons 0,5.^,7 
dépeintes  toutes  les  partiesj&côdi- 
tions  requifes  à  vue  bonne  oraifon> 
afin  qu'elle  foit  agréable  à  Dieu,  & 
profitable  à  la  perlonne  qui  la  fait;, 
ainfi  qu'il  eft  porté  en  Ton  hiftoire, 
chapitre  5.  6,3c  J.  Car  il  eft  dit  la 
que  cette  Reyne  defirant  d'obtenir 
quelque  chofe  pour  elle,&:  pour  Con 
peuple,  qui  eftoit  extremementim- 
portante  (  car  n'y  alloit  pas  moins 
que  de  .leur  vie  )  comme  elle  eut 
fçeu  qu'il  fe  falloir  adrefier  à  AfTue* 
rus  Roy  des  Perfans ,  pour  cela  j  La 
première  chofe  qu'elle  fit  >  afin  que 
la  prière  fiift  exaucée  de  fa  Majeftc 
Royale ,  fut  de  s'y  bien  préparer  >  dc 
difpofer  crois  ioiÎLS  auparauant  du^ 
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tant  lefquelsclle  icufDa,eUe  pleura^ 
çUene  cella  de  s'aâiger>&:  creûcque 
fon  oraifon  ne  feroic  point  aggrea- 
bleau  Roy^ny  exaucée  de  luy>  îi  elle  j 
lae^s'y  fiifl:  preparce  en  cette  forte. 

Ceux  là  fc  trompent3&  fe  trom-  ^ 
pent  grandement  qui  fe  vont  pre- 
xenter  à  Dieu  fans  cet  ce  première 
condition  ,  auic  laquelle 'E{tlier  fe 
difpofa  poiir  rendre  ik  prière  agréa- 
ble au  Roy.  Il  .y  a  des  perfonnes 
qui  vont  f^ire  oraifon  ^  ie  ne  fçay 
comment  j  a^ant  i'arae  chargée  de 
péchez  &  imperfections  ,  &  le  pre--  ^ 
lentcnt  deuant  Dieu^comme  fl  elles  . 
'^eftoîent  faindes»  fe.pcrfuadent  qu^ 
leur  oraifon  doit  eftrc  agréable  à  \ 
Dieu  y  &  que  Dieu  leur  feroit  tort, 
6*il  ne  les  .exaucoit  point  >  voire-- 
mefrae  :  il  y  en  a  de  fi  téméraires  &c 
fi  impertinentes  que  do  fer  former 
de  plainte?  ^fontre  Dieu,femb labiés 
à  celles  du  S^homm'c  Tob^  quaad  il 
4ifï>ît ,  Clamo  itdte  ,  (fr  non  exaudrs, 
fio  ^non  rifpicis  ,  verfifU  es  mihi  in 
erHiiclem  -y  ComiriCnt  raonDieu^ie 
(Ptie  àvous  da}iS;mpn  oraifon,& 

*    '    *  *  - 
"  ^   ■•  ' —  "  ■    ♦  . 

« 
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vous  ne  m'ecoutez  pas  y  ou  bien 
vous  méprifez  ma  priete:  le  me 
prcfente  deuant  vous  y  &C  vous  ne 
daignez  pas  feulement  me  regar- 
der il  faut  aduoiier  que  vous  eftes 
bien  deuenu  cruel  en  mon  endroit. 

^  :5  ames  impatfaites  en  font  de 
melme^elles  fc  plaignent  de  cé  qu'il 
femble  que  Dieu  ne  les  écoute 
point^qu'il  fait  le  fourd  à  leurs  prie-^ 
rcs,  &  ne  les  confole  point  :  de  ce 
qu'elles  liiy  demandent  vne  grâce 
depuis  va  fi  long-temps  fans  Tauoir 
obtenue  :  de  ce  qu'il  les  laiiïe  dans 
de  feiclierefTes^  &  obfcuritcz  ,  fans, 
leur  donner  aucune  lumiere^ny  au*^ 
cun  goufl  en  Toraifon.  Vous  di- 
ric7  que  ce  font  des  autres  lob  que 
Dieu  traitoic  ainfi  rudement  pour 
éprouuer  fa  patience  ,  &accroiftre 
fa  couronne  :  Et  ces  ames  là  ne  s'ap- 
perçoiuent  pas  que  fi  Diieu  les  trai- 
te de  la  forte  3  ce  n'eft  que  par  leur 
faute  y  veu  que  tandis  <[u'elles  au- 
ront quelques  péchez  en  elles  ou 
affedion  en  iceluyiDieu  ne  fçauroit 
iamais  agréer  leur  oraifoni 

B  2^ 
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Cela  eft  fondé  en  la  rainctc  Efcri-- 
îcantî-  turc  :  5i  eomofirtm ,  rcpreh^nde^ 
rit  nosyàit  S.  lQiiti,Jiducfam  haùm$0 
ad  V^H^^h  '^^  ^Hidçfitd pctUrimHô  ,  .ir- 
cipiemiis  ab  eoS^  noifarc  cœur  ne  nous  - 
jrcmoid  d'aucun  péché  >  nous  auons 
cette  confiance  en  Dieu-que  uoftre 
oraifon  lay  fm  agréable, ^  qu'ili 
nous  acordera  tout  ce  que  nous  iuy 
^  demanderons,Mais  àropofite  (i  no-^ 
ftrc  cœur  ftous  reprend  de  quelque 
vanité  3  de  quelque  fupèibe  ambi- 
^  tion^vengeance^ou  autre  péché ^  il 
n'y  a  point  d'apparence  qu'il  exâu-  " 

cenospriei^cs. 
^     *    Et  en  iraïe>Dieulc  dit  encore 
5 5 «plus  claireni^enc  :  Cum  extendtruiê 
manus  v.ejlr(.t^  ancrtam-ocHlos  à  vohi^^ 
g^cùm  multiplicanéritis  oratianem  non 
0X4Hdiam.  Vous  auez  beau  eileuer 
vos  mains  au  Ciel ,  die  Dieu  >  .vous 
auez  beau  mulriplier  vos  orai^ 
fons  ;  n'atendez  pas  pourtant  que 
ie  vous  exauce  :  vos  oraifons,  6c 
•  vos  prières  font  abominables  de- 
uant.  moy ,  ié  ne  les  exaucccay  ia* 
n^is.  Mais  pourquoy  .Seigneur  ^ 
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mentéth  crdhaire. 

fm^  y  d'autclut  qaç  vos  aiajns  font 
toutes  pLines  de  Tang  j  Ç'cll  àdire 
vos  CEiùtires  font  toutes  pieinesde 
peciiez>&;iiaperFe£kionsi  vous  auez* 
Pame  remplie  d^enuie ,  de  reçkCune,. 
d'aueiâan^d'animofîcé^de  ve  n  g  ean- 
ee,  de  fuperbe^  de  vanité^  dcfaietéi' 
d  abomination  j  &  aucc  cela  vo:i> 
aaeas  bieB  la-hardieâc  de  vous  pic- 
fentcr  deuant  moy,in  oftir  vos  oiai^ 
fons  ^  &  ofer  prefumcr  qu'elles  iiie 
^ront  agreebks>&  que  les  exau* 
cer^y  i  >^ous  vous  abufez  Iqurde- 
ment  >  ie  ne  le  feray  iamais  tandis 

qu€  vous  ierez4e  lafoïte»    -  :  / 

* 

:  -^'  ^        I  I.  '  ■   :v  :;;.;  :^^ 

•  •    ••  ^  .  ■     .   ..  -         .  •  ■  ^  V,.- 

EpT  ne  faut  pas  peufei .  qiie 
-  feuls  pv'chez  mortels  rendejîu 
liOilrô^pKaifon  odieufe  deua^t  Dieiç 
jaonce  içroit  vn  aj5us>  veu  que  lcs 
pccîicz  véniels  encore  voire-mefmc 
les  plu  s  Icgcres  iniperfeâioiïs  vo* 
lontaires  y  comipe  Icroit  vne  petite 
Ëbçrti^;,  vn  regard  curieux  ^vrie^p^a-r 


Pc  'ÏQTAiJoyi 
role*4egauircrie  ,  vn  petit  acîic  d'à- 
tnoTir  propre  ;&  quelque  autre  fau- 
te femblaLiie>(quoy  que  fort  légère) 
eftCuffifante  pour  faire  qu  vne  ame 
^rouuë  là  porte  fermée  quand  elle 
fe  prefente  deuât  Dieu  en  roraifon 
&qu^elle  fc  fcni'e  corne  repouflée  de 
la  familiarité  qu  elle  pouuoit  auoic 
auparauant  auec  luy.  Car  il  n'y  a  ' 
nen'qui  demande  vne  fi  grande  pu- 
teté  de  cœur^ny  vne  fi  entieremor- 
tificarion  des  fens  >  des  yeux  ,  des 
oreilles  ,  de  la  langue  ,  &  de  tout 
k  reftetll  n'y  a  rien  de  fi  delicat^ny 
qui  demàde  vne  fi  exaûe  obfcruan- 
ce  de  toutes  les  volontez  de  Dieu,  ' 
grandes  &  petites ,  comme  lorai- 
Îqu^  pour  eftrc  agréât  le  à  Dieu  p  re- 
tciioir  les  lumières  &  les  bôns  fen- 
'  timens  que  Dieu  communique  eîn 
icelle  &  pour  les  corueruer  aptes, 
les  auoir  >gceu; 
,      le  vous  veux  fajre  toucher  au  • 
'  doigt  cette  vérité  5  par  le  moyen 
dvn  exemple  tiré  de  rEfcrirure  . 
(zinéke.  Il  eft  porté  au  Hure  des 
crif  ,10  jsÎQxnhies  3  .que  le  jpcuple  dlfraci 


Digitized  by  Google 


vantade  ùvàinaire.     *  3^- 
flUnt.  forty  de  1  Egypte  ,  Sc-s'ache-^ 
minant  en  la  ttrre  promife  3  fous  \& 
conduite  4e  Moyle  y  ils  arriiietent 
en  vn  certain  lieu  ^ian s  le  dcfen",  où 
il  n'y  auoit  pt>inc  d'eau  i'Cé  peuple 
qui  eftpit  tounnenté  de  la  Loif ,  &; 
ne  trôuuant  point  d'eau>comrnença 
il  murmurer  contre  Moy  fe>ôç  AaroH? 
fon  frère  de  ce  quilà  les  aucicnt 
fait  fortir  de  TEgyptc  pour  les  cofi-, 
duire  dans  cette  terre  fterilc  &  les  - 
faire  tous  périr  de  loif.  Ce  que  vo- 
yant Moyic,  eut  recours  à  roraifon^ 
comme  à  fon  re^gc  ordinaire  en 
.fejDblables  occafions  y  &  scellant, 
profterné  en  terre  auec  Aaron  fô»- 
frère }  commencèrent  à  crier  à  Dieit 
du  plus  profond  de  leur  cœur^&fdire 
Domine  Dctu  utiài  clamorefn  htiitui 

fant  e  m  4^  y:; ut ,  vt  J.  i  t  i  c  ejfet  niu  îf- 
muratio  contm.  Mon  Dieu  efcoute2? 
le  murmure  de  ce  peuple  ,  ouurez- 
leur  Yoftre  threfojji/aitQS  ruiilelcr 
vue  fontaine  d'eau  vitte:>  afin  qufiU 
l  eiucnt  à  leur  .faouljj  &C  qu'ils  ne 
munxiurentplus...    "  '  ' 


^1  ï)e  loréfon 

Dieu'  s'apparoit  à  eux,  &  dit  à 
Mayfe^  Moyie  prés  taVetgCific  aùec 
to  frère  Aaion  ailqmble  kpeuple>  Ôc 
parle  à  k  roche  deuant  eux  ,  &  elle 
te  dônnêia  de  l^eaiï  eâR  ftbondaacé;, 
.  LotfHîmtni  ad,  pttridên  coram  €is 
illa  dahif  A^uOiU  Moyfe  alTembl'e  le 
peuple  autour  de  k  soche  y  S£  )kvà£* 
dit  i  Andue  rebelles  ^  tncfHdeU^ 
Num  de  petra  hae  vokUa^nmfotiri^ 
^mw  êiicere  l  Ercouce  peuple  mutiit 
&  rebelle  que  tu  es  »  as-tu  bien  la 
croyance  que  nous  pourrons  faire 
foFcir  de  Feau  de  ce  rocker  pour 
tftancher  ta  foifjSur  cela  il  prend  fa 
verge,  baille  deux  coups  à  la  rochc^,  - 
tç  vbila  lie  i'eau  ea  abondance  $  ^ 
t^effit  fmt  4fh4  Urgi{fm4. 

Dicufe  courroufle  contre  Moy  fe 
de  ce  qu'il  a  parlé  de  la  force  au  peu*- 
ple,&  de  ce  quil  a  frappé  deux 
fois  la  roche  &  luy  dit ,  Qum 
non  €rtdidifiis  mihi  y  Vt  JanBificare^ 
$U  m€CWAm  fiUis  IfrÀt^l  >  non  introdH-- 
€f  tù  hojr  pûpulos  in  terram  qnam  d^b^ 
ifjîr J^oyfe^parce  que  tu  n'asf)^as  crêtife 
à  ma  parole  tu  ne  m'as  pas  glorifie. 


* 
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mentale  oràmcn/e,  '  j'ij: 
cfeucint  mon  peuple  >  ie  t'en  puni^ 
ray^  Gar  tu  movuras  auantpeu  dé 
iours  j5  &  tu  n'entreras  iamaîs  dans 
la  terre  de  promiflion  ^  à  laquelle  tu 
conduifois  ce  peuple  il  y  a  tren* 
te  -  neuf  ans  :  ce  peuple  {y  entrera 
&  non  pa^  toy  ;  tu  la  verras  de  tes 
yeux  3  mrtis  tu  n^y  mettras  pas  le 
.pic::d. 

Mo|ffe  eritendant  cette  fenrettcd 
de  mort  que  Dieu  auôit  prononcé 
contre  luy^qu'il  ne  mcttroit  iamais 
les  pieds  dans  la  terre  promife.  Il  a 
fon  refuge  à  roraifoil  félon  fa  cou- 
ftume>&  s'addrefTantàDieu  les  lar- 
mes aux  yeux  &  les  fanglots  en  Li 
bouche^  luy  dit  ?  Quoy  mon  Dieu, 
il  y  a  défia  trente-neuf  ans  que  ie" 
roule  dans  ces  deferts  >  parmy  taiit 
de  trauaux  &  de  peines  ,  pour  con- 
duire voftte  peuple  à  la  terre  de 
promiflion  ,  terre  fi  fertile  &  fi  plah- 
teureufe^i'ay  veu  de  fi  beaux  fruicls 
qu'on  en  a  apportez  \  vous  m'auez 
fait  voir  tant  &  défi  grandes  mer- 
ueilles  3  que  vous  auez  opérées  par 
mon  entremife  :  Qu^oy  ?  fera*t'il 
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dit  que  pour  vne  fi  Icgere  faute  ;  & 
pour  auoir  frappe  deux  fois  vne  ro- 
che 3  ou  bien  par  vn  'premier  defir 
qac  ce  peuple  m'attribua  la  gloire 
ué  cette  nierueille  ;  ce  peuple  en- 
trera dans  cette  terre5&  raoy  n'y  en- 
treray  point  ?  Ce  n'eft  pas^ô  grand 
Dieu!  que  i'aye  douté  de  voftre 
pouuoir  y  ny  voulu  rauir  l'honneur 
&  la  gloire  qui  vous  eft  dcuë  pour 
ce  miracle  :  Car  vous  m'auez 
fait  cognoiftri  >  qu'il  n'y  a  aucun 
Dieu  3  ny  au  Gie^ny  en  la  terre^  qui 
puifTe  opérer  la  moindre  de  vos 
merueilles^  ny  s'égaler  à  voftre  bras 
tout-puiiïant.  Tranjiho  igitUTj  cîr  vim 
deho  terram  banc  optimam  trans  Jor^ 
da^cmy  &  mont  cm  iftam  egrcguiniy 
îfhantirn. Y  OMS  me  permettrez  donc> 
s'il  vous  plait^mo  Dieu^que  ie  pafïe 
le  Jourdain^  &  que  ie  mette  le  pied 
fur  çette  terre,  &puis  ie  fuis  con- 
tent de  moutir  y  fi  tel  eft  voftre  bon 
pîaifîr.  haîHpjHe  eji  Dominuâ  mihi 
-pr opter  "uos  >  me  exifiudinit  Tne^fed  di^ 
x:t  mibfynecjnaqHam  vitra  locjunris  de 

hnc  \c  ad  me.  L'oraifon  de  Moyfe  au 


mentale  ordinaire.  Ys 
Tieud'appaifer  Dieu ,  l'irrite  dauan- 
tage  ,  &  iuy  dit  :  Moyfe  tais-toy> 
c'en  eft  fait,  tu  Centreras  iamais 
dans  cette  terre  ;  ie  te  défends  de 
m'en  parler  dauantage,&  de  me  de- 
mander l'entrée  d'icelle. 

III. 

Oicy  vne  chofe  écran gejMoyfe 
V  qui  auoit  demeure  deux  fois 
quarante  iours  fur  la  montagne  fans 
manger  ny  boire  >  parlant  familiè- 
rement auecDieu  ,  ainfï  qu'vn  aitiy 
intime  a  accouftumé  de  parler  auec 
fon  amy  :  Loejnebutur  autem  Domimu 
ad  Moyfemjacieadfaciem  yficutlo^ui 
fol  et  homo  ad  amicum  Juum.  Movfc 
que  Dieu  auoit  conftitué  Dieu  de 
Pharaon ,  Ego  te  c^nflitui  Dtnm  Ph(t~ 
raofiù;  Moyfe  qui  auoit  fliiç  tant  de 
prodiges  en  Egyptc,qui  auoit  eha- 
gé  l'eau  en  iang ,  la  pouflicre  en 
mouchcronsi&  opère  de  telles  mcr- 
ueilies  que  iamais  ne  s'en  eP.oient 
veu  des  pareilles  aux  lîecles  pfilTc 
ny  fe  verront  aux  futurs.Movfe  quii 
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par  (tm  draifoît  auoir  altéré  les  clt- 
mens^  âC' change,  toute  la  nature: 
M!o  jïc  qui  auoitfat  ouurir  ks  Mers 
pour  donner  paiîage  au  peuple  de 
Dieu^  ks^te  fermer  pour  engloutir 
kurs  ennemis  fans  qu  aucun  s'en^^ 
peut  garentir.Moyfe  quifaifoit  for- 
.  tir  desileaues  d^eau  des  Rochers^Ët 
pour  k  faire  court,>  ce  Moyfe  qui 
par  le  moyen  de  fon  braifou  faifoit 
&  éefaifôit  tout  ce  qu^it  luy  plai- 
foît  ^iufques  mefme  à  lier  les  mains. 
àDieu>  &  les. délier  quand  bon  luy 
fenl^ioit*  Neaïitmoms  ce  mefme'^ 
Moyfe  ayant  commis  vne  légère 
faute  >  car  S.Axiguftin  dît  que  fon 
peehé  n^eftoit  qiiè  véniel,  &  pour 
cette  petite  infidélité ^,  Dieu  Ife  pri- 
ue  dé  deux  chofes  qu'Ali  chcrilToit  le 
pltis  en  ce  monde ,  à  fçauoir  de 
vie,&  de  l'étrée  en  là  terre  promife^ 
Mais  cjc  qui  caufe  dauantage 
d'eftonnemeut  >  C'tk  de  voir  que 
/Ce  cher,  amy  4e ,  Dieu  loiié  de  fa 
propre  boucjie  poiir  eftre  (on  plus 
fuiele  fèruiteiir  qu'il  euft  au  monde;, 
le  meline  ùieu  s'eft  rendu  néant- 
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moins  iî  implacabife,.&  fiinexcrabre 
à  fes  prières  &  cette  légère  eoulpe* 
rendit  fon  oraifon  Ci  inefficace  au^»- 
prez  de  luy,  qu'après  auoit  obtenu 
par  plufieurs  fois  le  pardon  y  &  la. 
vie  à  vne  infinité  des  perfonnes  co- 
tre lefquelles  Dieu  auoit  prononcé 
fentece  de  mort  &de  mort  éternelle^ 
maintenant  il  ne  peut  eftre  exaucé 
pour  foy-mefmej  car  quoy  que  plii- 
lîeurs  fois-il  fe  foit  mis  à  genoux 
qu'il  aye  demande  à  Dieu^auec  abô- 
dance  de  larmes^cette  grâce  d'entrer 
fculemenr  dans  la  terre  de  promif^ 
iîon,  &  puis  mourir  (ainlî  que  luy- 
mefme  l'a  rapporté  )  Dieu  n'a  rien 
voulu  faire  ,  &  luy  a  défendu  de  luy 
en  plus  ^2ix\zx.  ^Nequa^uiim  'vlira  Iq^ 
^mris  de  hac  re  ad  me. 

C'eft  pour  confirmer  ce  que  ie 
viens  de  vous  dire  ^  qu'il  n'y  a  nen*^ 
de  plus  délicat  que  la  bonne  orai- 
fon, ny  qui  demande  vn  fi  entier^ 
accompîîîremcnt  de  routes  les  vo- 
lontez  de  Dieu  grandes  &  petites., 
&  qu'vne  imperfedion  volontaire 
cft  fuffifantc  de  fermer  la  porte  à 
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vne  amc  quand  elle  fe  prefentera 
deuant  Dieu  ^  en  Toraifon  ,  &  pour 
rendre  fon  oraifon  inefficace. 

La  première  cKofe  donc  c^u  il  faut 
faire  pour  vous  bien  préparer  à 
faire  vne  bonne  oraifon  j  G'eft  d'é- 
uiter  toute  forte  de  péchez  &  im- 
perfections volontaires  ;  &  fi  vous 
y  eftes  tombée/aire  ce  que  fit  Efther 
deuant  que  de  fe  prefentef  au  Roy 
Affuerus  pour  luy  faire  fa  prière  j 
vous  affliger^auoir  recours  aux  lar-- 
mes ,  &  vous  exciter  à  vne  grande 
douleur  ^  pour  auoir  offencé  cette-f 
bonté  infinie.  &  par  ce  moyen  eiFa- 
cer  de  voftre  ame  tout  ce  qui  y 
pourroit  eftre  deplaifant  à  Dieu.- 
Inflns  initia  ferment^  e(}  accufntor  /hiy^ 
Le  commencement  d Vne  bonne 
oraifon^dit  le  faîn(fl  Efprit,  c'eft  pec^ 
sauf.  Ah  1  mon  Dieu  ^.ie  vous  ay 
offencé  i'ay  commis  vne  telle  im- 
perfeâion  :  l'en  fuis  marry,  îem'en. 
repens  :  le  voudrois  auoir  des  lar- 
mes de  fan  g  poiur  déplorer  mon. 
infidélité.  Mais  pardon,  mon  Dieu,, 
pardon  :>  puifque  vous  fcaucjz  bien. 


ment^te  ordinaire. 
qucie  fuis  dans  la  refolucion3  (par. 
vollre  grâce  )  de  mourir  mille  fois 
pluftoft  que  de  vous  ofFencer  ia- 
mais  plus:>  dVne  volonté  délibé- 
rée. 

Voila  la  première  chofe  qui! faut 
faire  auant  qu'aller  à  Voraifon^ppur 
parler  àDieujautrementy  aller  auec 
<j;uelque  pech  ^  ou  volonté  au  pé- 
ché, pour  léger  qu'il  foiti  tant  s'en 
faut  que  voftre  oraifon  luy  foit  ag-- 
greable  ,  quau  contraire  elle  eft 
«xecrable  deuant  luy.  Qui  declinnt 
aurem  fuam  ne  audiat  leaem  x  or^^io 
erit  fxecrabtlis. 

Chapitre  II. 

La  fécondé  chofe  mceffdre  four 
la  préparation  élaguée. 

QVanb  la  Reine  Efther  voulut 
fe  prefenter  deuant  le  Roy  Af- 
•  fuerus  çour  luy  faire  vne  prière 
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très  grande  importance  >  elle  ne  fe 
contentapas  d'auoir  ieufnéjd'auoir 
plcuré^de  s'cftre  affligée  l'efpace  de 
trois  iour$:>pour  obtenir  ce  qu'elle 
defiroit  ;  mais  afin  que  fon  oraifon 
fuft  plus  agréable  au  Ray.apres 
trois  iours  elle  fe  reueftit  de  fes 
plus  belles  robes^eîic  fe  para  le  plus 
richement  qu'elle  peût^  s  orna 
s'embellit  le  plus  parfaitement  qu'il 
luy  fut  poflTible. 

Quand  vne  ame  fpirituelle  s'ap^ 
proche  de  Toraifon  ,  elle  entre  au 
Conclaue  de  ce  grand  Roy  des 
Roys,  de  ce  grand  Seigneur  de  Tv- 
niuers  ^  pour  luy  prefenter  vne  re- 
quefte  de  tres-granàe  importance; 
àfçauoir  pour  luy  demâderle  com- 
ble des  vertus  >  vn  tres-haut  degré 
de  perfection  y  vne  eminente  fain- 
teté  de  vies  d'eftre  faite  yne  mefme 
chofe  auec  luy.  Combien  donc 
doit-elle  mettre  peine  à  fe  bien  pa- 
rer ?  à  fe  reueftit  des  plus  precieufe5 
robes  des  vertus  ?  à  s'embellir  le 
-plus  qu'il  luy  fera  pofîible  ,  pourfe 
pr4?fcnter:  deuant  Dieu  ?  pour  auoir  • 
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'  '  libre  entrée  auprès  de  ce  grad  Roy; 
pour  eftre  trouuce  agréable  aux 
yeux  de  fa  Majefté  Souuerame,& 
obtenir  d'elle  Tinterinement  de  ft^ 
rcquefte* 

Si  Efther  ne  fc  fuH:  bien  parée^  fi 
elle  ne  fe  fuft  reueftue  de  fes  plus 
belles  &  plus  precieufes  robes  3  ft 
>elle  ne  fe  ruft  ornce  &  embellie  le 
plus  qu^elle  peut  :  Elle  ti  eut  pas 
trouuc  grâce  deuant  le  Roy^elle  eut 
eftc  honteufemct  ehaffce  de  fa  pre- 
{ence}&  par  fa  prière  elle  l^euft  irri- 
té dauantage  :  Mais  d'abord  que  \t 
■    Roj  eut  ietté  fur  elle  fes  regards5& 
,  .  qu'il  l'eut  apperceuë  fi  belle^fi  bien 
ornée  3  fi  ajuftée3&  fi  richement  pa- 
i    réc^il  fut  toiit  foudain  fi  épris  de  Ion 
amoiu:^  qu  il  luy  promit  d'interiner 
I    (a  requefte  3  quand  mefme  il  s^'agi- 
;    roit  de  luy  donner la  moitié  de  fon 
\    Royaume.  Qiiià  vis  Efther  Regina}  Efthejf 
^         cft: petitio  tua'i  tùàm  ftâmidiam 
\    partcm  Regni  met  petiem  impxtra-x 


4-  Dô  l'orétifon 

§.  h 

VOaîez  vous  donc  faire  vne  bô- 
ne  préparation,  au  moyen  de 
laquelle  voftre  oraifon  foit  agréable 
à  Dieu  ?il  faut  auoir  cette  féconde 
condition  de  la  préparation  que  fit 
Efther  pour  rendre  fa  prière  agréable 
au  Roy.  Il  faut  que  vous  orniez  & 
cmbelliflîez  voftre  ame  des  plus  ri- 
ches parenie^s  de  vertus,  de  chari- 
té, d'humilité,  de  mortification,  de 
patience,de  pureté  de  cœur,de  con- 
formité à  la  volonté  Diuine  ,  en  vn 
mot  de  toutes  les  vertus. 

Mais  comment,  d,irez^vouS;,faut- 
il  quVne  ame  qui  entre  en  Torai- 
fon  foit  leueftuë  &  enrichie  des 
vertus  ?  L'oraifon  n'eft  -  elle  pas 
ordonnée  à  la  fiiite  des  vices  ,  &  à 
laquifition  des vertus?Quand  nous 
failons  oraifon  n'eft-ce  pas  pour 
nous  défaire  par  icelle  de  nos  im-  ^ 
perfeâ:ions,pour  acquérir  les  vertus 
qui  nous  manqiiettt,&  par  cemoye 
ïxous  rendre  tres^agreablcs  à  Dieu? 
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Comment  donc  ?  la  mefme  vertu 
peut  -  elle  eftre  le  principe  &  la  fin 
de  Toraifonpody  fans  doute.Et  com- 
ment ?  C/eft  que  cuand  la. vertu  fe 
tïouue  d^ns  vne  ame  en  o^uclquc 
degré  prtrfait^  elle  la  rend  bien  plus 
propre  &  mieux  difpofée  pour 
traiter  plus  confidemment  &  plus 
familièrement  auec  Dieu  en  i^'orai- 
fon  ,  &  derechef  en  cette  mefmc 
oraifon  l'ame  acquiert  vne  plus  for*» 
te,&:  plus  parfaite  vertu,  àl'aquifi- 
tion  de  laquelle  Toraifon  cft  ordon- 
née comme  à  fa  fin  principale.  • 

Imaginez-vous  vn  Courtifan  qui 
veut  aller  trouuer  fon  Roy,  il  fe  re- 
ueft  des  plus  .  beaux  habits  qu'il 
aye  ,  il  fe  parc  ,  il  s'orne  >  il  s'a^ 
geance  le  mieux  qu'il  peut  pour 
auoir  plus  facilêmcnc.  Tentiée  vers 
le  Roy  y  ôc  pour  trouuer  grâce  au- 
prez  de  luy.  Mais  poiirquoy  va-t'il 
à  ce  Roy  ?  C'eft  afin  que  par  quel- 
que don  >&  libéralité  Royale^qu'il 
efpere  d'obtenir  de  luy,  il  puîlTe  ac- 
croiftre,  ^aucrmenter  fes  richefTes. 
Nous  femmes  tous  Courtilans  de 
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ce  grand  Roy  des  Roys?quelles  font 
Txos  richefTes  ?  nos  richelTes  ne  font 
pas  CCS  richefles  temporelks/aulTes 
&  trompeufes>que  la  ligne  ronge  & 
le  temps  confommc  :  mais  nos  ri- 
chefTes  font  des  vrayes^  folides  & 
cternellesnchefrcs,lefquelies>pour- 
ueu  que  nous  voulions ,  les  larrons 
ne  fçauroient  dérober  ^  ny  la  ti^ne 
ronger^nylc  temps  iamais  confom- 
mer.CarlesrichefTes  d  vneame  fpi^ 
rituelle  font,  Vhumilite,  la  mortifi- 
cation ,  lobeilTance,  la  patience  y  la 
charité  j  &  voila  nos  richelTes.  Les 
vmus  font  nos  richefTes  :  çe  font 
rionc  les  vettus,  qui  nous  donnent 
libre  entrée  auprès  de  ce  griind  Roy 
de  l'vniuers  y  en  Toraifon  ;  Et  parla 
mefrae  oraifon  nos  richelTes  vien- 
nent à  s  augmenter^nos  vertus  vien-- 
ncnt  à  croifoe  iufques  à  kur  pcrfe- 
(Stion. 

D  autant  plus  que  Pair  eft  pur,  net 
te  ferein,d'autant  mieux  il  eft  éciai- 
i;é  &  cchaufé  du  Soîfeir:  &  d  autant 
•  plus  quVnc  ame  fera  pure  s  nette, 
tranquillie^  belle:>&  doiiée  d^  verra; 
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d'autant  plus  fera-t'elle  capable  de 

recevoir  en  l'oraifon  les  Celeftes 

rayons   de  ce  Diuin  Soleil  ,  qui 

réclaireront  &  efchauferonc  à  mei;' 
ueillês. 

Chapitre  III. 

De  la  préparation  'prochaine  pour 
l'oraifon  mentale. 

A Près  auoir  déclare  cy-defTus 
en  quoy  confillcla  préparation 
efloignée  poiir  Toraifon  mentale,  il 
faut  maintenant  parler  de  la  prépa- 
ration prochaine  &  immédiate  pour 
lamefmeorairon.  letrouue  qu'il  y 
a  deux,  ou  trois  conditions  requifes 
&  neceflàires  à  vne  bonne  prépara- 
tion prochaine,/!  nous  voulons  que 
noftre  oraifon  foit  agréai  le  à  Dieu. 
Que  ie  remarque  en  la  préparation 
prochaine  que  fit  la  Reyne  Efther, 
quand  elle  Te  voulut  prefenter  au 
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Roy  A/Tucrus  pour  bien  faire  fa 

prière. 

Cette  Reyne  donc  ie  mettant  en 
chemin  pour  aller  trouuer  le  Roy^ 
elle  prit  aaec  foy  deux  Damoifellcsj 
fur  iVne  delquelles  elle  s*appuy6ît 
conuïxe  par  deiice,u:  l'autre  rcleaoit  ' 
la  ^^ueuc  de  fa  robe  y  à  ce  c^u'cUe  ne 
trainalt  par  terre,& en  cet  équipage 
elle  fe  préféra  deuant  le  Roy.L'^me 
mi  va  ï  Te  ra^rpn  ,i!<  oui  délire  que 
on  oraifonioit  toune  &  agréable  à 
EUeu^  fe  doit  acccuipagne.t  de  ces 
deuxDamoifeiies:  le  vcd^  d  rebellé 
y  doit  aller  auec  ces  deux  condi- 
tions 3  il  ne  i^utpas  quxlle  y  aille 
auec  peine  >  ou  aucc  dédain ,  ny  à 
regret  j  mais  elle  y  doit  aller  aucc 
plaiiir,  auec  joye  >  auec  délice ,  elle 
doit  croira  ce  qui  efc  véritable. que 
tout  fon  bien  confîfte  à  bien  faire  . 
braifon  :  tout  (on  bon-^heur  à  con« 
uerfer  .auec  Dieu ,  &  touteXa  félici- 
té à  traiter  familièrement  auec  luy* 
O  ame  fpirituelleide  qui  croyca;- 
vous  vous  aprocher  quàd  vous  allez 
à loraifonlle  ne  fçay  ii  vous  y  faites 
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reflexion.  Souuenez-vous  que  c'eft 
de  celuy  qui  cft  appelle  par  la  fain- 
te  Efpoufe,  Totus  4e/ideraé:Iù^Tom 
defirablc.  Defîrable  en  Ton  humn* 
nité  5  parce  qu'en  icelle  fe  trcuue  la 
plénitude  de  ncfire  redcmption> 
Defirable  en  fa  Diuinité  ^  parce 
qu'en  elle  confiftc  la  plénitude  de 
fa  bonré  fur-aimable.Comme  hoixi- 
me  defirable  pour  nôtre  falur.  Com- 
me Dieu^dclirable  pour  noftre  fcli- 
cité.Comme  homme,defirable  pour 
'  noftre  mérite.  Comme  Dieu  ^  de- 
firable pour  noftre  recompence.  Te-- 
tpu  défi derabili s .ToMt  defirable^par- 
ce  qu'en  luy  fèul  doiuent  eflrc  fi- 
chez tous  nos  defirs.  Defirons-^nous 
noftre  fin  ?  luy  feul  cft  noftre  fin. 
Dèfirpns  -  nous  des  forces  pour  y 
arriuer  i  c'eft  luy  qui  nous  les  dcij^ 
donner.  En  fin  c'eft  luy  qui  eft  no- 
ftre tout. 

Mais  que  penfez-voUs  aller  fsirc 
en  Toraiionîy  faites-vous  reflexion? 
ie  Vitn  fçay.rien:>  C'eft  pour  obtenir 
de  fa  bonré  tout  ce  que  vous  luy 
demanderez'  pour  voftre  bicn^  De- 
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ii£ez-T6u$  le^aiutde  vofhre  ame»  Ac 
ja  félicité  etcineiie  i  L'oraifon  eft  la 
clef  cjui  ouure  le  Royaume  des 
.   Cieux.  Dtfirez-vou^  de  cogttôiftre 
*    èC  d^aimer  lEsvs-CHRisT?c*eft  par 
le  moyen  de  f  oiaifonque  vous  ob- 
ciendrez  cette  cognoillance  >  &  cet 
afnbun  En  vii  mot>deiirez-Tous  vn 
moyen  tres-puiilan£  pour  enrichir  | 
voftre  ame  des  immenfes  thrcfors 
pour  vne  éternité  ?  il  n^y  en  a  point 
'     ^e  meilleur>ny  de  plus  efficace  que 
rorairoiii  laquelle^comme  dit  S.Bo-  ' 
S.Bo.  nauenture ,  TétntA  virmns  eft  ^vt  àâ 
sMu    pmniavaleats&m  omni  tempore  hofm 
pojfit  peream  Incrarù  Elle  fer t  pour 
tout  &  en  tout  temps ,  vne  bonne 
ame  peut  thefaurifer  par  elle  pour 
;  '  reteniité ,  en  tout  temps  &c  en  tou- 
te faifon^de»  iour>de  nui 61 3  en  Hy^ 
iiert&enEfté3  voire  mefmeàcou^ 
te  heure    à  chaque  moment  ,  vne 
ame  fidèle  peut  plus  gagner  que  ne 
vaut  tout  le  monde  vi(ible>  puifque 
par  icelle  elle  peut  ^'gagner  le  Ro- 
yaume des  Gicux.  ^ 

Roy  Airucïus.croyoit  de  té* 

mognei 
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moigner vn  grand  excez  de  libérali- 
té enuers  la  Reine  Efther  >  deluy> 
^promettre  la  moitié  de  fon  Royaa- 
'me ,  fi  elle  le  luy  euft  demandé  :  & 
^en  effet  c'eftoit  beaucoup  pour  va^ 
;hoi'J^nie^&  vn  grand  témoignage  de 
ramour  qu  il  auoit  pour  elle.  Mais 
quelle  côparaifon  y  a-t'il  de  la  moi- 
tié du  Royaume  cerreftre  d'Airjc- 
rus  >  auec  le  Royaume  Celefte  que 
Dieu  donne  tout  éhtier  liberalemét 
à  Tame  qui  fait  bié  oraifon?Si  donc 
Toraifon  eftvn  grand  bien  &vn  fi 
grand  bon-beur  pour  vous,  de  vous 
approcher  de  Dieu  en  icelle  ;  pour- 
quoy  n'irez-vous  pas  auec  plai/îr  & 
«contenteriiént  àloraifonv^ 

I^Ay  honte>ma  chère  ame^  devoui 
parler  de  cette  première  condi^ 
-tion  de  la  préparation  prochaine 
pour  l'oraifon,  N  eft  -  ce  pas  vne 
V  grande  mifere  de  ce  fie^e  ,  qu'il 
faille  former  ^des  raifons  puiflantes> 
&  preignantes>pour  perfuadër  ày»e 

>•***/*  • 
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ame  Chceftienne  qu'elle  doit  aller 
jiuec  plailir  à  Toraiion?  Qu^oy  mon 
Dieu,  noilie  froideur  en  voftre  en-*- 
liroit,  cft-elle  bien  panienuc  iuC» 
ques-là  :  de  penier  que  de  uraicer  . 
aucc  vous  de  parler  auec  vous  >  de 
communiquer  auec  vous  ,foit  yne 
action  fàchfiufe,trifte,&  melanchp^ 
iique  ?  oiiyj  il  fe  trouue  des  ,ames 
que  quand  il  faut  qu'cUes  cntcn- 
leiit  vne  MeCe  vn  peu  longue  ; 
quand  il  faut  quelles,dcmeurent 
vne  heure  ou  vne  demie  heure  à  la 
incditatioti  >  il  femble  qu'on  les 
.  géhenne  i  &  n'y  a  peine  ny  trauail 
.  àuelconque  ,  qu  elle  s  n'embrairaf-: 
lent  de  bon  tcEit»r>  pluftoft  que  cela 
deux  ou  trois  heures  au  bai  ue  leur 
■  f(?rpnt  pas  longues  i  les  aprefdi-" 
''liées  cndercs  à  la  Comédie  >  leur 
iet^hleront  fort  courtes  v  ^^s  lours . 
..ôê  le?  jiuiâ:s.  çonfommées  dans  vn 
ieu  ne  leur  paroiftront  quedes  mo- 
.m^}  &  vn£  denjie  heure  ,  ou  vne  . 
petite  heure  d'entretien  auec  Dieu 
,  (Uas  l'oraifonjeur  durera  vae  éter- 

♦ 

•       •  • 
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mort>&  vn  mtartyre?  Se  faut-il  donc 
ejftonner  ii  leurs  oraifons  ae  font 
poiuc  agréables  à  EUeu?  Te  doiuent-^ 
elles  plaindre  de  ce  que  Dieu  ne  les 
exauce  poinc^y  ayanr  &.long-temps 
.  qu^elles  y  demandait,  vue  graçc  > 
Ah  non  1  n^attendez  pas  qu'il  exau- 
ce Toftre  oraifon,  la  Daixioifelle  fiât; 
laquelle  Ellher  s  appuyé  n  y  eflpasj 
vous  allez  à  contre-cœur  p^irkr  à 
Dieu  5  &  coinrnent  voudnea^vîDus 
qu'il  efçoutaft  .  &  qu'il  a^xeaûyQ^ 
ftre  oraifoh?  . 

.  -IBon  Dieu  î  vous  votis  pkifcz  > .  ^ 
mais  vous  vous  plaifez  ii  fort  à  pat^ 
1er  long  temps  à  vue  crearure  que 
vous  ainiez^que  vous  ne  vous  ejinii- 
y erez  iamaîs  en  fa  cottuerfatiofti^d? 
pailèriez  les  iours  &c  les  nuiâs  en- 
tieres  à  vo^  entretenir  auec  elle  sSs  ' 
vous  laiTer;  &  vous  entretenir  aaec 
Dieu^vn  peu  de  temps  en  l'oraifon» 
Vous  femt  le  vue  mort  ?  d*où  peut 
procéder  ce  mal-heur  ?  d*oà  vient 
*  qu'on  fe  plait  û  fort  auec  les  créa* 
tares  &  û  peu  auec  le  Creareutî 
Eft-ce  pour  leur  beautéîcft-ce  poîiÉ 

.    C  a  "  ^ 
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leur  douceur  î  eft  -  ce  pour  leur 
bonté  î  eft-ce  pour  leur  bonne  grâ- 
ce ?  eft-cfe  pour  leur  vertu  î  Ah  i 
fi  c'eft  pour  cela,poùtquoy  ne  vous  - 
plaifez-  vous  d'cftrc  auec  Dieu  ? 
puis  qu  il  eft  la  mefme  beauté  ,^  la 
mefmc  (iouceur,la  mefme  bontéjla 
meCme  grace,&  la  mefme  vcrtujque 
»e  YOU&  plaifés-vous  aueçDieu  jpîu- 
^lyitoft  .qu'aucc  les  créatures  ?  puilque 
^  ^  toute  la  beauté  des  créatures»  comr> 
là:im^^^A\)^^:iitk,  de DieUx n'eft  que 
■ laideur  6^  diffprmiié  ?  puirque  tou- 
te leur  boritéjCU  égard  à  laborîtc- 
.  Diuine»li'eft  que  maUceîLeur  dou-» 
ceur:  qu'amertume  ,  &  leur  vertu 
■'^ue  vicc.  Et  neaittmoins  vous  ne 
trottuez  landais  le  temp^  long  quad 
-VOUS  eftes.auec  vne  créature  que 
'    vous  aimez.  Et  s'il  faut  demeurer 
.  anèc  Pieu  vn  peu  de  temps  en  l'o- 
zaifon  >cela  vous  eft  infupportatlej 
pouuez  -  vous  dire  auec  vérité  que  . 

^tts  àuez*  de  l'ampur  pour  Dieu. 

'      '  '•  " 
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GRande  hûnte  pôtïr  voaslles  dé- 
lices de  Dieu  font  deihe  auec 
-  vous*  DelicUmci^  ejf£  CHmfilns  homi^ï^to^ 
n»m  :  Et  voftrc  plus  grande  peirtè 
V     c^ejft  d'ejftre  auec  t>ieu.  O  que  vous 
faites  bien  paroiftre  que  vous  jie 
içâuez  qtie  c'efi:  que  de  Dieu  l  Si 
^  vous  cognoiffiez  fa  beauté}  li  votis  * 
fçauiez  que  c'eft  que  fk  bonté  jiî  , 
vous  alliez  quelque  çognoiiTançe 
èxpénmentale  de  fon  âmdiir ,  ou  de 
^  quelqu  vue  de  fes  perfedions  Diui- 
nés  y  Vous  fçauriez  aulli  par  expe- . 
tienceTque  Non  haket  âmamudinem 
^  cqnHerfatto  eim  »  nec  té^dium  cmuiBm 
tiUhJn  ,  que  fa  conuerfation .  n'eft  v 
point  amere  y  ains  la  mefrae  dou^  ' 
ceur  3  riy  fa  Compagnie  ennuyeufe,  ; 
ains  les  melmes  délices.  '    v  • 
O  que  la  conuerfatiou  des  créa- 
tores  vonsfef  oit  dé  goufsmte^  leur 
frequentatipn  pénible?  ô  corne  v  ous 
chercheriez  les  lieux  les  pluj  éçar-  *  . 
tez  tSc  folitaires  pour  auoir  mieux  k  . 

•  »      •  ■ 
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moyca  &  auec  moins  d  empercKc- 
inent  de  vous  entretenir  auec  luy> 
vous  ne  trouueriez  iamais  zStz  de, 
temps  pour  vacquer  à  i'oraiCon  «  les 
iours  6cles  nuiâs  entières  paiTees  à 
Toraifon  ne  vous  fembleroient  que  -  - 
des  quarts  d'heures  bien  courts^ 

•   les  heures  des  petis  momcns. 

Vous  feriez  fans  doute  comme  le 
'  grand  S.Antoine3lequcl  après  auoir 
palîc  les  nuiûs  entières  en  Votzi^ 
fcn  j  quand  le  iour  commençoit  à 
poîndre,il  f e  plai  gnoit  contre  te.  So- 
leil. O  Soleil  1  di^bit-il ,  pourquoy 

^  yous  leuez-vous  fi  matinîpourquoy 
me  feparcz-voùs  de  ma  douce  iouïf- 
fance  î  pourquoy  me  priuez-vous 
d  vn  fi  grand  bienîEt  poiuquoy,par 
vos  rayons  m'oftez-vous  la  clarté 
d'vne  plus  brillante  lumière  ?  Les 
nuiâs  entières  ne  duroient  prefque 

-  rien  à  ce  md  Sainûitoutes  fes  deli- 
ces  eftoiêt  d'eftre  auec  Dieujde  trai- 
ter auec  Dieu,de  parler  auec  Dieu,dc 
s'entretenir  auec  Die  u.  Et  doiuen t 
aulfi  eftre  les  vodres,  fi  vous  defirez. 
que  voftre  oraifon  luy  foie  agréable. 
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Chapitre  IV. 

De  la  féconde  condition  deUfre^ 
faratton  -prochaine  f  our  . 
l'oraifon. 

QVand  laReyne  Efther  fc  vcu- 
lut  mettre  en  chemin>pour  ai- 
le.-prefenter  fa  prière  an  Roy  AiFuc- 
rus^elle  ne  fe  contenta  pas  de  pren- 
dre auec  foy  vne  feule  Damoifelle, 
fur  laquelle  elle  s'appuyoit  comme 
par  délice  ;  mais  elle  en  prit  deux, 
dont  Tautre  auoit  le  foin  d'efleuer 
fa  robe  à  ce  qu'elle  ne  trainaftpar 
terre.  Nous  ne  nous  dcuons  pas 
contenter  de  la  première  condition 
de  la  préparation  prochaine  pour 
Toraifon  y  laquelle  confifte  à  aller 
à  Toraifon  auec  plaifîr ,  &  comme 
par  délice  ;  comme  à  la  principale 
&  à  la  plus  importante  de  toutes 
nos  affaires.  Mais  il  faut  mener  en- 

C  5 
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çotc  h  féconde  Damoifelle  ,  qu'efl: 
U  Iccgnide-condition,  û  nous  défi- 
ions que  noftre  oraifon  foit  bonne 
-&  agréable  à  Dieu.  Il  faut  dégager 
•  noftie  efprit  de  toutes  autres  aiSi- 
tes  moins  necelTaîresjil  faut  tamaf- 
fer  toutes  nos  pensécs^afin  qu'aucu- 
ne n'ailjc  trrinant  par  rené.  • 

.Lors  qu'Abraham  voulut  aller 
ofrir  à  Dieu  fon  fils  en  facrifiQC 
pour  obcïr  à  la  voix  Diuine  quiluy 
en  auoit  fait  le  commandement,  il 
menoic  des  fer ui ce uisjef quels  il  ne 
laiiïà  pas  approcljer  du  lieu  du  fa- 
-crificc  :  f^w  martên  i&»V,leur  dit-il,  ^ 
Gcocf.  cum  AdsjaHerimtu  venimué  ad  vos, 
**•     Vous  mes  feruiteurs  demeurez  là, 
fans- vous  approcher  dauantage  ,  & 
^juand  nous,  aurons  acheué  nos  de- 
uotions  nous  reuiendrons  à  vous. 
Sainû  Bernard  applique  cela  àl'o- 
raifon,&;  monûre  que  Toraifon  pour 

e  a  Dieu,  doit  auoir  i 
.   cette  côdition  de  la  prière  d'Efther. 

De  fait,  il  ne  feutpas  lailTer  train^r  . 
noftre  efprit  par  terre ,  il  faut  nous 

recueillir  entièrement  au  dedans  de 
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mg}Ualâ  çrdiodire,         f7        •  ^ 
,  nous-mefriies,  fans  dôner  lieu  à  aùv 
cuwe  pensée  de  fe  diifiper ,  &  de  fç 
faualet  aux  chofes  de  la  ttat  pour 
mieux  vaquer  à  Dieu  »  6c  pioteibi 
deuant  fa  diuine  Majefté  que  nous 
ne  pietendons  conreiitit  à  aticttne 
diuraâion  voloncaiire  >  pour  petite 
qu'elle  foit,  &  qui  nous  diuercifle  ^. 
tiant  foit  peu  du  re£peâ:,  &  de  la  tê- 
%    uereuce  que  nous  iuy  tieuons.  ~ 
•  •  Pour  lïioy  ,  dit  S3ernard  ,  ie  fuis 
furchargé  dVne  infinité  d'affaires»  . 
&  d'aâaires  de  tres-gtande  ifnpôr<-  ^ 
tance  >aufquellçs  il  faut  que  ie  va-^ 
que  &:  que  ie  m'applique  nçceflai- 
rement  >  ie  n'ay  pas  feulemetfc  plu> 
ûeurs  Monafteres  fous  ma  charge  iSc 
conduite^  mais  encore  on  m'atcable 
de  tous  coftez  des  afEiircs  plus  im> 
portantes ,  foit  de  l'Eglife  j  foit, de 
Dieu  &  d\|  Royaume»  Mais  aeant-  " 
moins  quand  i'entre  dans  mon  ovu-^  . 
toire  pour  faire  mon  «raifon ,  pour 
traiter  auec  mon  Dieu  des  affaires  ^ 
de  mon  ame ,  que  ie  tiens  leà  plus 
:importâtttes  &  les  plus  niecelTaires, 
pour  .4noy,  le  donne  alors  congé^ 
:  ■  C    5    ;  .  . 


Digitized  by  Google 


<  8  Z>^  CoYMfon  - 

à  toutts  mes  autres  pensées  j  le  rfe- 
ftoncc  à  toutes  autres  affaires  pour 
ce  temps -là:  ie  dis  adieu  à  tout 
antre  fouuenir  q^ue  de  Dieu,  &  en 
m'addrelTant  à  mes  pensées,  ie  leur 
dis  '.Vos  cogiitUioneimedi  manete  hic^ 
dum  adormero  vtn  'tam  4id  vos ,  Mes 
pensées  arreftez-yous  là  à  k  porte> 
vou$plait,&.  quâd  i  auray  ache- 
uémon  oraifon  ie  vous  viendray 
reprendre» 

■'  •  ■  '  ,  " 

DEiirez'-vcuis  donc  3  que  voftrc 
oraifon  rpit  bonne  &  agréable 
à  Dieu  ?  procurez  d'entrer  en  Torai- 
fou  auec  cette  féconde  condition? 
âcj;ompagne2-vovis  de  cette  fécon- 
de Panjpifelle'd'Efther  qui  afoin  de 
releuer  fa  robe>  à  ce  quelle  ne  traî- 
ne parterre.  Addonnes:-vous  vn 
grand  recueillement  intérieur  >  6r 
pikOteftez  deuant  que  commencer 
voftrc  braifon ,  que  ce  n>â:  point 
vpftre  intention  de  confentir  à  au- 
cune diilraction  volontaire  quelle 
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quelle  roit  >  petite,  ou  grande. 

Tay  dit  volontairejparce  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  diftradions,  LVne 
volontaire  ou  quafi  volontaire ,  qui 
e(l  quand  au  tengips  de  Toraifon  3  ou 
quelque  temps  auant  icelle,  vous 
vous  occupez  volontairement  à 
d  ailtres  pensées  .que  de  Die  ou 
que  vous  vfez  de  grande  negligece 
à  les  rcpouiîer  ;  ce  que  ne  peut  eftre 
fans  coulpe  >  rend  voftre  oraifon 
defagreable  à  Dieu,  &  vous  priue  de 
fon  mérite. 

L'autre  forte  de  diftradion  eft  in- 
uolontaire,  qui  eft,  quand  bien  fou- 
uent  vous  vous  trouuez  accable  d.e 
rj^ille  &  mille  vaines  &  inutiles 
jî^ensées  :  voire  quelque  fois  voftre 
ii*\agination  eft  remplie  de  fates  & 
viUins  obiets,  mais  toutefois  con- 
tre voftre- volonté  fans  y  appor- 
ter aucun  confentetnent  de  voftre 
part^ains  au  contraire  vous  faites 
voftre  poflîble  pour  vous  en  défen- 
dre: ie  dis  qu'en  cela  n'y  a  point 
de  voftre  faute  ;  &  voftre  oraifcn 


iK  lailîe'pas  d  cftre  fbrt^  agrcabie'à;''^ 


-  .      C  6 


De  l'oraifon  ,  * 
Dieu  ^  grandement  iTiedtoire> 
quand  mefrae  vous  auriez  pafle 
çommc  cela  tour  le  temps  d'icell^? 
Pourquoy?  parce  dit  S^Thomas^que 
S.Tlio.  Talis  difiraftioy  non  ex  voluntate^fiÀ 
ix  iMiurd  fragilitau  ^ocediti  cette 
diftraâiion  ne  prouient  .point  de  la 
volonté^mais  Sien  de  la  foiblefle  & 
fragilité  de  notoé  ttature. 

Par  exemple,  ie  fuis  en  Toraifon^. 
ou  ie  fais  ma  préparation  prochainç 

Îraur  y  aller,  ie  tâche  de  me  recueil- 
ir  au  dedans  de^  moy  -  mefme  >  & 
m^entretçnir  auec  Dieu  le  mieux 
^ùe  ie  puis  fur  cela ,  ie  fuis  alfailli 

^*vn  monde  de  pensées  vaines^inu* 
tiles,mpndainesj>  defhonneftes,  que 
fçay-je  moy  ?  le  n'y  confens  point 
par  la  grâce  de.  Dieu  ;  an  contraire 
elles  me  defplaifent  extrçmementj. 
fen  voudrois  bien  eftre  defliurc:i'y 
lenonce  de  tout  mon  cœur,  &  fais 
4es  ades  contraires ,  ou  deseUcua* 
:  tions  de  mon  cœur  vers  Dieu,  im- 
f^lprant  fon  ayde  &  fon  affiftance  ' 
auec  proteftation'  que  ie  i^îs  à  ia 
Diuine  bQntésque  i'aimerois  mieux 

r 

Digitized  by  Gc) 


mentale  ordinaire. 
moiuir  mille  fois  que  de  luy  dé-- 
plaice  volontairement  en  quelque 
chofe  que  ce  fuft.  :ie  dis  que  mon 
oxaifon  ouma  préparation  ne  laifFe 
pas  d'eftice  ties^agreable  à  Dieu  3  &r 
quad  coûte  rheure  d'icelle  s'efcou^ 
lerpit  parray .  femblables  pensées  >. 
elle  ne  laiiTef oit  pfas  d'eftr e  grande**^ 
ment  méritoire  >  &  en  foa  .temps 
quaiid  i  y  penferay  le  moins  >  Dieu 
recompenlera  ma  fidelité^parce  que 
ces  pensées^  ces  diikaâàons  Hm 
ex  voli^ntate^ful  ex  f$atHmfra^Ufat^ 
procedHnt» 


C  H  A  P        ÏL  E  v    V*  '  •  • 

*  •         -  "...        .  .  ■  ■         ;  . 

j)e  la,  mifiémjf  cmditio»  de  (0 
prefaratipn  frochdme  fonr 

.  -  -,   "  -  *  ■ 

CE* T B  •  cfetnieie  CQOcliùo»  àfi  k 
préparation  prochaine  pour  l'o- 
raifon,coç^rifte  en  la  eQ»fî4e»ao» 


4z  De  hraifon 

de  1^  Majcfté  infinie  de  Dieu  >  au- 
quel on  va  parler.  D'où  naifl  ea 
l'arae  vn  fentimênt  de  refpeâ:  en- 
ueis  cette  grandeiu  immenfe  ^ 
d'amour  enuers.  fa  Touneraii^e  Bon- 
tc^de  permettre  qu  elle  luy  parle  & 
s^^ntretienne  familierciment  wec 
elle  :  Elle  qui  ferecognoic  d'autanc 
plus  vile ,  &  abjede  ^  qu^elle  fçait 
que<:eluy  auec  lequei  eUe  doit  par- 
ier tSi  d  yne  Ma|efté  infinie.  ^ 

le  tire  cette  condition  de  la  prie- 
f e  de  la  Reyne  Ëi^her  y  quaad  elle 
fe  prefenta  deuant  le  Koy  pour  la 
feire.  }  car  elle  n'eut  pas  pluftoli 
<iiLm^  qu'êtt 
fneime  temps  elle  tomba  palmée 
pour  le  grand  refpeâ:,  &  crainte  qui 
la  faifit  tout  à  coup  j  Le  Roy  bien 
eftonnédecét  accident  inopiné^lu^ 
.demanda  le  fujet  de  fa  crainte> 
quand  ellefiit  renenuc  à  foy;,  Au- 
quel, elle  ht  cette  refponce.  Vidi 
te  Domine  (juafi  Angelum  Dei^  ^ 
conturb^tum  efl  cor  meum  pra  timoré 
ghrid  tM^Mdp  emm  mirahlù  es  Bo^  [ 
f^^ti  ^&  f^ties^tm  pUtia  gratiarum^ 


Digitized  by  GoogI 


ntentéiU  ordimire.  6^ 
.Sire>  dit  la  Reyiie^d  abord  que  ie 
vous  ây  cnuifagé  ^  il  ma  fcmblé  de 
voir  vn  Ange  du  grand  Dieu  >  &  ie 
fuis  cfté  toutà^oup  faifie  d  vAe  fi 
grande  crainte  &  aprehenfion  pour 
lerefpeâ;  de  voftee  gloire  i  tjue  ne 
jpouuant  fupporter  fon  éolat,  ie  fuis 
tombée  en  terre  à  demy  morte car 
il  fâut  aduoiier  que  vous  eftes  tout 
admirable^  ôc  voilre  face  toute  plei- 
ne de  grâce  &  4e  iTiajeftér  . 


c 


■  .  * 

'Eft  la  dernière  cohdîrioft  qu'il 
iious  faut  exaûement  obferuer> 
/î  nous  voulons  que  noftre  oraifon 
foit  bonne  :  quand,  nous  fommés 
en  l'oraifon  x  nous  nous  deuons 
mettre  en  la  prefence  de  Dieu  >  &: 
confiderer  la  grandeur  immenfe  de 
c«tte  Majefté  fupreme^  à  laquelle 
nous  allons  parler  j  Grandeur  telle, 
qu'elle  feroit  çlùs  que  fuififante  de 
faire  non  pas  ^mer  fculemcntamai» 
iDiOtuir  tout  à  fait  vne  ame  qui:' 
rapprekendçroit  comnie  il  faûi^ 


^4  P'^Yéifiii 

Comment  ?  Efther  tombe  pâmée 
au  premier  regard  qu'elle  iette  fur 
k  K.oy  AiTuerus ,  fur  vh  homme 
mortel,  fur  vn  petit  ver  de  terre,  & 
ae  peut  foufrir  l'efclat  de  fa  Alaiefté 
fans  pafmer  ;  Bon  Dicu,que  ferok- 
ce  de  nous    il  nous  contemplions 
aueç  vne  foy  viue  la  Majefté  de  ce 
*graûd  Roy  des  Roys  ?  Majefté  dé- 
liant laquelle  lés  puiiïànces  du  Ciel 
Semblent  &      voilent,  les  yevuc  . 
•       ,  poûr  uepouuok  fupporter  l'infinie 
clarté  de  fa  fg^endeur  Diuine;  Ctf- 
S.Cluy  IwnriA  Caii  con'tremifcHnt ,  nec  facilir 
wft.    4uàem  intueri ,  propter  emicafttemin" 
4e  fplend^rem  y  dit  la.  h<mche  à*or. 
■     Nous  nous  deuons  comporter  en 
l'oraifon  auec  tel  re{pe6t  ôc  reueren- 

.ceiiitericuïe&  eiterieure  enuers  ce. 
grand  Dieu  >  comme  û  nous  le  vo- 

■yons  des  yeux  du  corps  ,  puifque 
foy'noùs  apprend  qu'il  eft  au  Ciel  & 
en  laterre ,  que  fon  iminenfité  rem- 
Ictem.  plit  tomuCalum  é' terra  e^o  impleoyait 
*l*  Dcminw,  Et  que  le  mefme  Dieu  qui 
fe  mo&ftre  à  defcouuert  aux  bie»'» 
heu^çux  dans  le  Cie^^  que  les  An-  - 


t 

Digitized  by  Google 


mentiftle  ordinaire.  6^ 
ges  adorent  auec  des  fî  profonds 
aneantiiïemens  d'eux-mcrmesjC'eft 
le  mefme  qui  nous  eft  là  prefent 
auprès  de  nous  ,  voire  dans  nousW 
mefmes  &  plus  intimement  que 
nous-meûiies.C'eft  pourquoy  nous 
deuons  demeurer  en  roraifon  auec 
vn  grand  refped,  amour  anean- 
tilTement  de  nous-mefmes. 

Les  Anges  prefentent  nos  orai- 
fons  à  Dieu  auec  des  abbailTemens 
inconceuables  deuant  fon  infinie 
grandeur  ^  ainfi  qu  il  eft  porté  en 
l'Apocalypfe.Ce'r/^^y^i;^^  coram  Agno 
habentes-^citharas  phialas  ahyc^s^ 
plenof  oàoY^MetîîoYHtn  ^  (jm  funt  ora^ 
tiones  SanElomm.  Et  no^  de  qui  font 
les  oraifons  >  &  à  qui  il  importe 
grandement  quelles  foient  exau- 
cées i  nous  ferons  nos  oraifons  aûec 
irreuerence^  &  diuagation  d*efprit? 
Efther  fe  pafme  de  crainte  &  de  ref- 
peû  qu  elle  a  pour  le  Roy  Affue- 
rus,  ôc  nous  demeurerons  en  la  pre- 
fcnce  de  ce  grand  Roy  de  l  ymuers 
fans  crainte  &:  fans  refpcA  quel- 
conque ?  Le  propre  Fils  de  Diea 


6  6  He  toraifon 

nous  a  appris  ce  refpcâ  extérieur 
H  inteti«ur  ,  lors  que  voulant  &i-> 
xe  oxaifon  à  fon  V&te.»  il  Ce  ;pio- 
ftcrna  la  face  en  terre  j  Prùci» 
dit  in  faciem  fmm ,  pour  le  grand 
^  refpeâ&ieueience  quil  luy  po£> 
toit. 

^TOulons-nous  donc  exciter  en 
V  Aous  cette  reuerence  ?  confia 
deioos-AOus  corne  des  petits  grains 
4e  fable  au  milieu  d  vue  vafte  mer> 
tm  côme  des  plus  petits  atomes  aa 
miUeude  ce  grand  monde^  penfons 
de  Dieu  le  plus  liautemcnt  ^  &  de 
nous  le  plus  balTement  que.  nous 
pourrons^  car  pour  iiautement  que 
nous  pourrons  penfer  de  Dieu^^^a- 
niais  nous  n^cxcederons  >  ny  pour 
profondément  que  nous  contem- 
plions noftre  yilitc>  iamais  nous  ne 
ne  pourrons  pénétrer  au  vray  noftre 
neât»âcain/î  par.  la  cognoiirance  de 
la  gsandeur  de  Dieu  &  noftre  baf-- 
i«lîc>nous  viendrons  à  nous  humi- 
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lier  deuant  Dieu  :  humilité  qui  ren- 
dra noftre  oraifon  agréable  à  faDi- 
,uine  Majefté,  &  obtiendra  d'elle 
tout  ce  que  nous  luy  demande- 
rons. 

Quand  le  Roy  AfTuerus  eutveu 
la  Reyne   Efther  pafmée  pour  fa 
grande  humilité  ,  8c  pour  le  rcfped 
qu'elle  portoit  à  fa  grandeur ,  il  de- 
feendit  de  fon  Throfne  j  &  la  pre-  ^ 
nant  entre  les  bras  la  releua>  auec 
promeflc  qu  il  luy  fit  de  luy  accor- 
der  tout  ce  qu^elle  luy  demanderoic 
&  deuft-il  eftre  la  moitié  de  fon 
Royaume,  C'eft  TalTeurance  qu  vne 
ame  reçoit  en  Toraifon^  "4^and  elle 
eft  bien  faite  j  vne  ame  qui  s^humi- 
lie  deuant  Dicu:)  par  la  cognoiffàn*- 
ce  de  fon  propre  néant  ^  eft  comme 
vn  vuide.  Les  Philofophes  difent 
que  Dieu  &  la  nature  ne  peuuent 
foufrir  aucun  vuide  3  &  que  s*il  y 
auoit  du  vuide  en  ce  monde  >  le 
Ciel  defcendroiten  terre^ou  Ja  ter- 
re monreroitauCiel  pour  le  remr^ 
plir^  pluftoft  que  d'endurer  cela, 
le  dis  qu'il  en  eft  de  mefme  d'vnc 


ame  «jui  recognoit  Ta  bafieiTe  >  fon 
vuidç^âcfon  néant,  &  qui  s'éua- 
noûiç  en  la  prcfcncc  de  Ion  Dieu; 
j;ile  attire  tellement  Dieu  à  elie,que 
comme  Affueras  defcendit  de  fon 
Throfnc  pour  releucr  Eftber,  &  luy 
entexiner  fa  requefte  j  aulH  Dieu  ne 
jpeut  qu'il  ne  s'abbaifTc  pour  rem- 
plir cette  ame.  Et  quand  il  auroit 
iuié  (  pour  dire  ainfi  )  de  ne  venir 
elle,  il  faudroit  qu  ilrompift 
iea  iurci»ent,qu'ily  vift,  qu'il  rem- 
piift  fon  v»|ide,  luy  accordaft  tout 
ce  qu  elle  voudroit ,  &  luy  promift 
ftoaî  pas  la  moitié  de  fon  Royaume, 
çomme  A^uérus  fit  à  Efthcr ,  mais 
qu'il  le  luy  donnaft  tout  entier  en 
le  donnant  foy-mefme. . 
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Ch  A  U  I  T  ICE    V  I. 

*  ■  -     •  .     .  .  _     -  . 

.■•^    ■        ■  •  -■  ■ 

'C^  ^«'i/  j^»/  /^^''^  ^/^''^•^  ^re^ara^ 
tionde  iorAifon.     -  - 

•  ,  ■     •  -v  ;  .   r  .  ;  ^  .\ 

.  ■        ■        ■    s  '  :•       »  _ 

APre  s  que  voue  ^urez  fait  tout 
voftrepoflible  pour  vous  bien 
préparer  afin  que  voftre  biçaifoAroit 
bonne  &  agréable  aDieUaVous.vous  > 
fpuuiendrez  d'vne  veriré  infaillible  , 
cnfeigiiée  par  Iesvs-Ghjii  st  inef* 
me^  receuc  parmy  les  Chreftieus' 
&  confirrnée  par  vne  infinité  de  rai* 
ions/  &  par  l'expérience  loumàltete 
qui  eft^  que  fansPaide  &  fecours  de  , 
laDiuine  grâce  nous  ne  pouuons  ' 
aien  faire.  Sine  nunihilfotefîis  fitee^ioa^j^ 
re  y  dit  le  fils  de  Dieu  :  c'eft  à  dire 
fans  laiàueur  &  l'aâpifUnce  de  ma> 
grâce,  vous  ne  pouuez  rien  faire  de 
l^arEût  y  rien  de  veàtueàx  >  irien  dè 
bien  ,  rien  qui  Tok  digne  d'vne  re- 
con^penfç  éternelle.  Et  partant  de- 


70  De  l'ordifén 

uantque  commencer  voftrc  médi- 
tation, vous  implorerez  l'alCftancc 
B^er  Diurne  ainfi  que  6t  Efthec  aaanc 
que  commencée  Ta  prière  qu'elle 
vouloic  faire  aii  Roy.  Et  efleuanr 
voftre  ccBur  à  Dieu  vont  luy  de- 
manderez fa  grâce  pour  bien  hixt 
vollie  oraifon,en  ces  tefmes^ou  au- 
tres femblab  les. 

■  -.  .  ■  •  • 

..  .     ■         ,  ,    .      1  . 

'  '     .  »:  •  - 

O  N  Dieu  ic  cohfefle  inge-; 
nuement  que  ie  ne  fuis  pas 
digne  de  me  prefenter  deuant  vot 
ftre  infinie  grandeur  ,  moins  enco**' 
te  de  parler  à  elle,  veu  que  vous 
eftes  le  Saind  des  Sain<5ts  &  moy  la 
plus  grande  de  toutes  les  pcche-« 
reiTes.  Voas  eftes  la  mefme  pureté» 
ôç  moy  la  mefmé  impviteté.  Vous 
eftcs  la  mefme  lumière  moy  les 
.  mefmes  ténèbres  ;  vous  la  mefme 
fa^ellè  ,  &  moy^a  meime  ignocaor 
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mentale  erdiftaire^  7 1; 
ce  ;  vous  la  mcline  boticé>&  moy  la; 
mefme  malice*  Auiïi  in'addrefTerje 
àyaus  y  mon  Dieu ,  afin  jqu*i4  vous 
plaife  de  me  rendre  pure  paç  voftre 
pureté  X  fainfte  par  yoftre  iaindketé^ 
d'cfckirer  mes  ténèbres  par  volkc 
lumière  i  inftruire  mon  ignorance 
parvoftxe  fagefTei  &  changer  ma: 
malice  par  voftre  bonté. 

C*&Q:  fur  ce  xlelir  5  &  fur  cette 
clperaiiee  >  que  ie  dciîre  palfcr  iider 
lement  ce  peu  de  temps  Ôc  m^entre-^ 
tenir  auec  mon  Dieu  i  bien  que  ie 
ne  lois  que  poudre  &  coadrei  rece^ 
uezmoy'j  s'il  vous  plait  >  non  pas 
^lon  mes  indignitez»ny  conforme- 
-ment  à  mes  péchez  que  i'abhorre  & 
deteiie  plus  que  renf€r,parcc  qu'ils 
(btiF  contraires  à  voftre  bontés  foui* 
ueraine  i  mais  félon  la  grandeur  de, 
yoftre  exceffiue  .mifcriçorde. 

Et  parce  que  Toraifoii  cft  vn  don 
qull  faut  qu'il  vienne  de  voftre 
main  libérale  ;  donnez-le  moyainon 
Dieu  y  s'il  vous  plait  ;  donncz-moy 
*Ib  don  d  praifon  que  ie  ne  puis  ac-* 
queti£-4eiïi9y-03.efme*  le  vous  le 


De  l'wÂifoH 
^deiTiaade>.mon  doux  Maiftre)  Z>M» 

mefaccrc  ,  apprenez-moy ,  s'il  vous 
plait^à  bien  faire  mon  oraifon  :  afin 
que  parle  moyen  d  iceUe>  &  dç  vof 
ftre  grace>  le  me  derpouilie  de  tou«* 
tes,  nies  imperfeûions^&qije  ie  pare 
&  embelliile  mon  amc  de  vos  uin- 
tes  &  diuines  vercus^  que  le  vieux 
homme  meure  entièrement  en  jnoy 
&  que  le  nouueau  y  viue  &  règne 
parfaidcmcntp 

Père  EtemeUie  vous  of&e  ma  me- 
ixioire  afin  qu'elle  vous  plaifc  de  la  • 

remplir  de  bonnes  &  fainâes  peu*» 
sées.  Verbe  Diuin  ie  vous  offre  moa 
entendement,  afiiji  qu'il  vous  plaife 
de  refclairer  des  yeritez  Diuines>  ^ 
éternelles.  Et  à  vous>  ô  Efprit  Diuin 
i^ofEre  ma  volonté  >  afin  que  vous 
la^urifiez  5  &  embrafîez  fi  bie»  de 
vûftre  facré  feu  que  ianaai*  ne  s'e-^ 
Peigne,        ^  \ 

Ib  s  v  s  mon  doux  Sauùeur,ie  vous 
donne  mon  cœur  afin  que  vous 
régniez  en  iceluy  ?  Êt  vQus^ô  Ma- 
rie &:  lo  s Éph  ,  toutes  mes  efpe-* 
tances  apct^  Ib  $^vs  ;  atdez<^moy.s'il 

vous' 
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mentale  erdinaire,  73' 
vous  plaie  de  vos  faueurs  >  aHn  que 
ie  paile  cè  peu  de  temps  vtilement, 
&  cofiformémenc  à  u  volonté  de 
vofue  Diuin  JFils  «    à  la  voâ^e. 

Imaginez-vous  ,  fi  vous  pouuez,. 
la  perfeâion  auec-  laquelle  lEsy.s> 

,  Maiii£>  ôc  Iosi:PSi> faifoienc  leur, 
oraifon?  auec  quelle  attenrion,auec 
quels  refpeâs,  auec  quels  abbaiilè«> 
mens  deuant  la  Majeiiié  Djuine  ? 
auec  quel  oubly  d  eux-mefmes  >  & 
de  toutes  les  chofes  créées  >  auec. 
quel  amoui  enuers.  Dieu  i  auec 
quelle  ardeur,.&  a'uec  quelle  ttans^j 
fufion  de  leur  tout  dans  celuy  de 

.  Dieu  ?  Tâchez  de  les  imiter  autant'  - 
qu'il  vous  fera  poiliLle  >  aidée  de 
la  grâce  DiuinejvnilTez  voftre  orai- 
(bn  à  la  leiir,  de  Cuppliez-les^  que  la 

perfedion  de  leur  oraifon  fupplée 
au  défaut  de  U  yoftre. 
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O  H  A  B*    V  I J"?   i^^'v  I 

Briefue  prattique  de  J^ûrai/û»^ 
■    .  mentale,  '■^■'■.^^ 


CE  que  deâus  VOUS  femblerava 
peu  lQng>mais  quand  v  ous  l  au- 
C«2  compris  &  que  vous  en  aurez 
fait  quelque  peu  d'habitude  ^  vous 
pourrez  ^i£€  coutcela  en  moins  de 
rien.  Apres  quoy  vous  commence- 
rez à  méditer  ,&  à  bien  ïnacher  le 
myftere  que  vous  auez  pris  pour  fu- 
de  voftre  meditation,&  que  vous- 
aurez  leu  &  preueu  dés  le  foir  aûpa<» 
rauant  »  deuanc  ou  après  Texamea 
de  voftre  confcience  >  quand  c'eft: 
pour  l  oraifon  du  matin  ;  mais  pour 
rorairon  du  Coir»  il  fuffira  de  lire  le 
fujet  d'icelle  immédiatement  auanc 
le  commencer. 

Vous  ruminerez  tien  le  point  de 
yoftre  medicatioa  Taas  le  quitter^ 
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*  mentait  or dinairt.  7$ 
iufques  à  ce  que  yoftre  volonté  foie 
€fchaufée,&  que  vous  puilfîez  dire 
âuec  Dauid  ^  Çonealust  car  mium  in^  ^^-i 3 
$ra  me  m  meditafione  mea  exarde^ 
fcii  ifnis.  Mon  cœur  s'eft  efchaiifFé 
au  dedans  de  moy^meiitie»  &  p'àrle  / 
moyen  de  nia  meditaciûn  le  feu  s  y: 
cft  allumé. 

Là  méditation   n'eft  ordonnée 
que  pour  excitet  Se  enilàmer  la> 
volonté  à  produire  des  adesinte-». 
rieurs  >  defquels  par  après  doiaent^ 
procéder  les  exterietrcs  aux  occà-" 

iions  >  Aho^nin  fruilta  in  nobiê  dmi-^  Rich, 
ndù  cognitionis  abnndantsa  crefcii  ^  niji 
dininét  in  nàbU  dUeElionis  flamma  an^ . 
ge/cat ,  dit  fort  bien  Richard  4e  S. 
Victor.  C'eft  en  vain  que  nous  ac- 
quérons plus  de  lumière  ,  ôc  de 
cognoiilance  en  l'oraifon j(i  nous  ne 
nous  fentons  pas  plus  eml  rafez  d  V  ^ 
mour  enuers  Dieu ,  &  de  defîrs 
.d'embiailer  le  bien  cognù.  Caf  âur 
creraent  à  quoy  nous  femiroic  U  lâ^ 
miere fans.lachaleur>quepouriioas 
éblouir  >  ou  1*  côgiioiilance  '  ^ans 
ranMor^ique^  pouï  nous  ceolbndre? 


7^.  De  Poraijon 


NOftre  oi;aifon,pour  eftre  bonne, 
doit  auoir  plus  de  chaleur  que 
de  clarté^  plus  d'amour  que  de  ço- 
gnoiirance }  patce  que  Dieu  aime 
mieux  le  cœur  ^que  rintelligence* 
Va  cœur  humble  ôc  fîmple  luy  eft 
mille  fois  plus  agréable  ^ue  toutes  ^ 
les  plus  excellentes  qualités  de  l'ef^ 
prit  du  monde  Je  plus  beau^leplus 
'  jcare  &  le  plus  relcué,    -  : 
La  méditation  eft  bien  vne  œuuire 
de  Tentendement  >  il  eft  vray,  mais 
lion  pas  de  rentendemcnt  fpecu* 
Iatif,qui  recherche  &  conlîdere  les 
-   chofes  pour  les  fçauoir  feulement: 
Mais  ouy  bien  de  Tentendement 
praûique^qui  les  cqpfidere  pour  les 
.  ;mi€ttx  opérer  :  nous  ne  deaons  pas 
éplucher  le  poind  de  noftre  medi- 
'tation  j  pour  la  feule  cviriofitc^mais 
hiê  pour  le  frm&t^^c  profit  que  nous. 
'  €n  deuons  tirer  pour  noftre  ame«  :« 
)^ginez-vous  que  l'on  prefen-  ^ 
4«  àyn«p^oifcUç  ynebçUç  pierre 
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prçcieufe  ou  quelque  riche  rofe  de 

amans  &  que  cette  pierre  ou  ces         -  1 
diamans  font  pl  ez^  &  replier  dan^ 
du  p  apiei:;»  ou  daas  >  quelque  6n  iin^  i 
ge>5c;  Iç.tout  enfermé  dans  vnc  boe-  i 
te;  cette  Damoifelle  delîreufe  de 
voir  cçtce  pierre  y  ou  cette  ror^^de  ;  * 
diaman  Sjidcjiie  le  linge^ôc  n'a  point  t.. 
de  repos  îufques  à  ce  qu  elle  aye  les 
diainans  entre  fes  mains  >  &  qu  elle  . 
ies.voye  de  fçs  yeuxi  pour  lors  elle  . 
admire  labeauté  de  cette  rofe ,  elle  . 
prifè  fa  valeur>&:  délire  ardemment 
qu'on  luy  en  falfe  vn  prefenti  mais 
d'vn  dcfit  fi  efficace,  qu'il  k  porte  à  . 
la  recherche  de  tous- les  moyen», 
po£^le&  pour  lauoir  &  pour  la  po& 
leder. Cette  rofe  luy  ayant  efté  don- 
née elle  la  pend  à  Ton  col ,  ou.  biejl 
en  pare  fa  poidrine*  ^  I 

Or  maintenant  comprenez  cecy. 
L^^hum  lit^i  Tobeilïance,  la  mortifi--. 
catioti  y  la  ^patience  3  la  pureté  de 
cgeur  >  le  meipris  du mpnde^le  dei:*- 
tachement  de  toutes  chofes.  Ta-  1 
raour  de  Dieu ,  la  charité  du  pro-  . 
chain  >&  autres  vertus  remblat>.le§i 

I 

•  "  ' 
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font  des  pieire$  precicnfes/ont  àt^ 
diamans  dVn  prix  ineftimable  »  & 
dyne  indicible  beauté.  Elles  nous 
iont  prefcntées  dans  quelque  myw 
Aeredelavie&paâiontie  Iësvs- 
Christ  >  comme  enfermées  dans 
vne  boett.e  >  pliées  &rcplicCvS  dans 
diiierfes  cîrcônftances.  Mais  quand 
nous  venons  à  bica  ruminer  ce  my- 
ftercj,  &c  confi4crer  pro fondement 
les  héroïques  vertus  que  Noftre 
Sauueur  &  ^Rédempteur  Ie  s v  s- 
Christ  a  prattiquées.  en  iceluy; 
nous  ouurons  la  boette  >  nous  dé- 
plions les  plis  Se  replis  pourvoir  au 
iour  U  à  defcouuert  auec  les  yeux 
de  noftre  entendement  y  les  rauif- 
fautes  beautez  des  vertus  de  ln-^ 
s^js^HiLisT  y  &  après  les  auoit 
en  quelque  façon  côceues  nous  ve- 
nons à  les  admirer  ^  &  à  les  defîrer 
«n  fuite^de  toute  Teftendue  de  nor 
lire  ame  j  nous  les  demandens  ^ 
Dieu  auec  des  fourpirs  &  dés  laf- 
ines^  Nousfaifons  des-fcrmcspto- 
posj>  des  rèfolutions  dcterminées 
de  faire  tout  cç  qui.  fcxa  en  nQus> 
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pouï^  les  acquérir- finalement 
nous  eK  proiuifons  àts  aâes  inté- 
rieurs &  m  au  ijioyeii 
defquels  ^  ibttôenc  réitérés  >  nous 
acquérons  les  habitudes  de  fes' 
vertus  y  &  auec  icelles  nous  ornons 
embelliirons  nollre.  ame. 


»  •  -•  '  ■  .  .       '  <  " 

C^  Vnnd  dÔ£  vous  fentirez  voftrè 
^  volonté  excitée  3  &  efchauffée 
par  le  moyen  de  voftre  méditation»  - 
alors  vous  produirez  des  aûes  fer- 
ucnts  de  la  fuite  de  quelque  vice 
en  particulier  >  auquel  vous  aue« 
rplus  d^inclination  ^  pu  de  la  prattr* 
que  de  quelque  vertu  à  laquelle 
^  voiis  '  fentez  plus  de  rèpagnance, 
ou  de  limitation  du  mépris»  &c  des 
fouffrances  de  Noftre  Seigneur  Ie- 
svs-Chr^st  ?  félon  le  myftere  au- 
quel  vous  raurez  çonfidere»  i&  qué 
vous  iugerez  Ypus  eftre  plus  ne^cf*- 
aire,   ' ■ 

Que-iî  vous  vous  Tentez  atcker, 
il  autce  chofe  >  &  ^ue  vous  ctoy^z 

P  4 
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que  c«  foitl  Efpiit  deDieu^vous 
i&ourre?  fuivre  le  mouuement  inte- 
fieur»  fans  craîtite ,  bc  fans  aucune 
apf  leheniîon.  Mais  for  tout  prenez 
bien  garde  de  ne  foitir  iamais  de 
l'oraifon  fans  auoir  fait  quelque 
bon  propos,  &  ferme  refoludon  de 
vous  corriger  de  quelque  imperfe- 
ûion ,  ou  de  prattiquer  quelque 
vertu  3  quoy  qu'il  vous  en  doiue 
couller  (moy enant  la  Diuine  grâce) 
d'autant  que  c'eft  tout  le  fruid  de 
i'otaifon. 

Rcprefentez  -vbm  yn  forgeroa 
qui  met  fon  fer  dan 9  la  fouinai fe,' 
pour  quoy  eft-ce  qu'il  l'y  met  ?  eft- 
ce  feulement  pour  l'efckaufer  on 
pour  Tefclairer  ?  Non  fans  doute.  Et 
f>ourquoy  donc  ?  C'efl  afin  que  par 
Te  moyen  de  c^t  embrafement  il 
perde  fa  doreté,^  que  l'ayant  per- 
due il  luy  puiffe  faire  prendre  la  for- 
me qu'il  luy  plaira  ,  au  moyen  de  ^ 
fon  art  &  de  fon  induftrie.  L'orai- 
fon  mentale  eft  vne  diuine  fournai- 
fe  en  laquelle  noftre  entendement 
eft  cfclâiré  des  veritez  celeftes  ,  par 


✓ 


mentale  $rdinaire^  fti 
'  le  moyen  de  k  méditation  y&  nq^ 
fcre  volonté  embrafée  du  feu  du  Di- 
ttinamoun  Cela  fufl&c-il  ?  Nenny# 
Cela  .efi:  forcboxi  &  neceirai£e>tnais 
ce  neftpas  encore  alTez ,  non  plus 
quîl  né  fuifiepas  au  forfijeron  d'à- 
uoir  eichaufé  &  embraie  foA  i:et 
dans  la  fournaife^mais  pendant  que 
fou  Fer  eft  chaud  il  faut  qu  il  le  bat- 
te &ç  le  mette      la  foime  qu- il  de- 

De  mefme  ie  dis:>que  ce  n^eft  pas. 
aiTcz^  d^auoîr  eftc  efclairez  ôe  em* 
brafez  en  la  fou£(iaife  de  roraifoa>ÔC, 
de  la  méditation  ;  mais  en  outre  il 

>fâut  que  parle  moyen  de  cette  clar-r 
ré>&  de  cette  îu;deui>nou&  deueniôs  ' 
mois  &  traitables  ,  afin  qu'aucc 
fiiii(St&  mérite  nôùs  jpuiflîons  rcce- 
uoir  les  coups  dernarteaux:  dVne 
vraye  mortification^&renoncenient  » 
de  nous-mefmes  en  toutes  cliofes, 
nôus  façonner  en  toutes  fortes  de 
vertus  ,  nous  defpouïller  du  vieux  . 
■   honmie  j  nous  reueftir  du  nouueaii^ 

^  &  prendre  la  form€  deN^  Sauuenr 
&  Bwcdempteur  Iesys-Chkist*^ 
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De  i'oraifin 
La  mediracion  doncques  n'eft  au- 
tre chofe  qu  vae  foigneuie  applica- 
tion de  rentcndement  à  la  recher- 
che  de  quelque  chofe  ^  &  à  la  con- 
'iL^ti2Ltion  dç  la  nature  &  des  pro^ 
prierez  d'icelle^non  pas  pour  en  de- 

'  xn'eurcr  là  feulement ,  mais  pour  ex* 
citer  naftre  volonté  à  fe  porter  auec 
plus  de  ferueur  au  feruice  de  Dieu, 
la  deteftatioa  du  pcché^à  Tacqui- 
iition^les  vertus^au  mépris  des  cho- 
fes  temporelles^  à  Vamour  &  au  de- 
fit  des  éternelles  >  à  riïnitatjion  ,dc 
lE$vs>deMARiE5&de  Ios£p«^ 
(de  leur  pauureté  àc  dénuement  de 
toutes  ckofcs  ^  dp  leur  humilité^ 

""obeiââiicé]»  mornlication^.  patience> 
douceur  y  &c  en  vn  mot  de  rentier 
changement  da  vieux  homme  aa 

r  .  . 

^  ,         :  ■    ■  ■  • 


^  ■  »  • 
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Ch  a  p  X  X  K  Ei  YUJ» 
*  'MeMuùû»  furie  péché» 


COiAMi  par  exemple  >  ^  vous 
voulez  méditer  fur  le  péché  ^  Ôc 
qnc  vous  Veniez  à  confidecer  com> 
■me  il  l^ut»  Ça  malice  >  lapme  q,uil 
'  caufe  auxiimes  quHe.CpiSJtne|tem, 

peines  qu'il  a  préparées  aux  pe> 
£faears>yous  verrez  clairement 
ia  malice  «ft  in6oi^^  la  k^ne  <^e 

JOicyt  iay  porte  auiji.  Vous  verrez 
qu'vne  feule  pensée  de  fuperbe  per-  • 
die  Lucifer. avec  tous  fes  compli'ç 
ces  ^  &  du  plus,  haut  des  Çieux  le$ 
précipita  au  plus  profond  des  abyf-' 
mes  j.  ,Vous  vçrrèz  qu'vn .  m<»r<^eau 

'de  pomme» mangé  contre  la. vo- 
lonté de  Dieu  >  a  perdu,  le  premier 
^omme;»  &c  tous  fes  defcenda»»  j>  ^ 


Di 


$4  Pcr^ifon 
Ê  le  F^s  de  Dieu  ne  fe  fuft  reuefhi 
iie  noftre.  chair  pour  en  porter  la 
peine  ,  iamais  le  Ciel  ne  fuft  efté 
ouuerc  pour  eux.  Vous  verrez  que- 
ce  fut  le  péché  qui  fit  périr  tout  le 
monde  par  vn  déluge  vniuerfel,  ex-^ 
cepté  Noë  &  fa  famille  :  vous  ver* 
xe2  que  c'eft  lefeul  péché  quiaeûé 
&  f€ra  là  caufe  de  tous  les  maux> 
des  peines  qui  fQiitarrjiiées,&;  qui 
«rriueront  iamais  au  monde. 

Vous  verrez  encore  que  c*eft  le 
péché  qui  a  fait  defcendre  le  Fils  de 
Dieu  en  terrei-qui  luy  a  fait  prendre 
Itoûre  chaire  qui  Fa  fait  naiibre  4ans 
vne  cftable,  mçncr  vne  vie  pauure^ 
}aboneu£e&«^rprisées<&:€nfiifi  que 
c*cft  pour  s^eftre  voulu  charger  de 
nos  péchez  que  le  Pere  Eternelle 
liura  àla-  rage  des.hommes  &  des 
diables  >  pour  eftre  tourmenté  par 
eux  fcloi3L  leur  volonté.  Propter 
fcelw  populi  mei  pcrcuffi  tum. 

Vous  veirese  que  fi  iamais  Dieu  a 
tcfm'oigné  aux  honunes  combié  eft 
.  deteftable  &  îiboiiiin^ble  le  pech/,  ^ 
auec  quelk  haiili&  fa  bonté  ïepoiu:^ 
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fuit ,  auec  quelle  ieuericé  fa  tîiftice 
le  punie»  &  combien  nous  deuon» 
abhorrer  de  le  commercre  >  &;  pleu^ 
rer  de  l'auoir  commis  :  c  eft  par  ce 
grand  exemple  (que  la  Croix  met. 
deuât  nos  yeux  )  d'vB  Dieu  mort  en 
icçlk  pour  payer  pour  les  pécheurs^. 
La  raiion  faifqit  bien  voir  aupara^ . 
muitque  le  peehé  fàifafit  iuiuxe  à' 
VDie  grandeur  âcMajefté  inâniearen* 
doit  ceux  qui  le  cômettét  inânimét 
coulpables  j  &  dignes  dVne  peine 
,i9^mie}mai&la  paillon qu'vn  Dieu» 
fçmfiTert  pour  expier  jle  péché  ,  n«  le 
monftre  pàs  feulement,  mais  le  fait 
coucher  au  doigt ,  pois  qu^il  à  falla 
Vqu'vxic.perfonne  4e  dijgnité  inôjuie 
ait  expié  l'infinité  de  (a  malice,  par 
des  coatmens  infinis,  < 

SI  vous  confîderez  encore  les 
.  maux  &  les  pertes  que  le  péché 
-à ,  causé,  aux  hommes  y  vous  verrez 
que  c'eft  le  peché  qui  nous  a  fait 
décheoîr  d'vne  fapience.|»areille  à 
ceUc  des  Anges  ,  à^ne  ;  ignorance  ^ 
femblable.  àcclie  des  beftçs>dela 
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Corce^à  k  foibleire  >  de  rimpaiïibi^ 
Uté  au:c  douleurs  ^  de  rimmortalité 
à  la  mort^de  la  tranquillité  au  trott- 
èle^du  domaine  fur  les  auties  crea^ 
.(lires  à  la  xebellion  de  toutes  &  de 
nous-mefmesjde  la  grâce  de  Dieu  à 
i»,  diTgiacey  dù  Paradis  des  deli^ 
cet  exil  de  mireres^^du  droit  du  Ro- 
yaume du  Ciel  àvn  entier  banni/Te- 
mentj  &  du  chemin  de  la  béatitude 
..au  précipice  d'vn  mal-heiu:  eterneL  ^ 
,  Qui  pouirojt  reprçfenter  le  nom- 
ère  des  biens  que  le  peohé  nous  fait. 
|)erdire>«&:xks  niiaux  qui! nous  6dt 
cncourii  ?  Qeftle  péché  qui  donne 
la  mort  à  Tame  ,  parce  qu'il  bannit 
loin  d'elle  la  grâce  &  k  charité^qùi  * 
/«ft  favie,.  Ceftle  jJeché  qui  chalTe 
le  S.Efprit,&  par  confequent  roua 
iês  dons  >  qui  la  priue  de  tous 
«erites  paiTez  j  &  après  aûoir  de*- 
fouillé  Tamc  de  tous  fes  beaux  or- 
neinens  »  il  biâe  &  efiface  la  diuiire 
relTenijblance  qu'elle  auoit  acquits 
par  fa  graccj  ôf:  luy  imprime  la  Qiar- 
.  que  &  la  reiTemblance  du  diable^  la 
jendaAt  li^dett£s  >  laide  &  eijpûUp 
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mentale  ordinaire.  Zif 
ucatable  comme  layi.  ijiais  en  Jaçoft 
que  11  Dieu  penne ttoit  cj^a on  peuft  ' 

.  voir  la  làideui  il'vne  ame  quireâ:  en 
;    péché  mortel ,  perfpnne  ne  pouriok  \ 
lupporter  fon  horreur  fans  mourir* 
r   C'eil  le  péché  qui .  aneaitck  le^ 
mérite  de  la  paiHoa  dé  Iesvs^  ^ 
Chb^ist  ,  qui  rend  inutile  fon  fang 
êc  covis  fes  trauaux  y  6c  qui  kf&aftre  ; 
•    de  lefFet  quil  en  efperoit*  I« svs- 
Christ  prenoit  pUifir  à  mouiii: 
pour  viure  par  après  dans  nos  ames. 
Jl  perdoit  ^lontiers  ik  vie.  coi>- 
poxelle,  pour  .auoir  par.  le  même  de  : 
fa.  mort^  temporelle  vrie  vie  fpiri-  . 
tuelle  Ôc  immortelle  das  nos  cceurs; 
Et  cependant  vne  ame  qui  pèche 
rriortelleraent  le  cmcific  derechef 
dans  elle  mefme  y  cotnme  dit  l'A^ 
poihre  >  elle  luy  donne  vne  ûfr  ^ude 
mort^qui  luy  eft  plu^  fafçheufe  in- 
comparablement que'  la  premieïe 
qu'il  a  ibufert  fur  la  Croix^  puifque 
cxft  de  bon  cœur  q^'il  a  foufejt  ces 
^buleurs^,  &  ces  tourmetf8  3  &  que  . 
iL'eft  à  contrencœur^éc  contre  fa  vq* 
lonU  j^qu^l  endure  cç  de^laiiur 
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<jaViic Ame  luy  faic.en  péchant  i  la-^ 
quelle  ne  fe  contente  pas,(mal-lieu-  ' 
_    reufc  qu'elle  eft,)  de  luy  auoir  vne 
fois  arraché  rame  du  corps»  elle  luy 
ofte  encore  fa  vie  dedans  fon  cœur» 
5.Aug.      eftoulfant  fa  grâce*  Curmeara" 
^'^J^'  '^^y^  trvmnum  Cmci  affixi^H 
groMur  ttpud  me  peccatcmm  Crux  in 
imiiiu  pendeo  ,  ^uàm  tfia  in  quam 
mifertm  afetndi ,  luy  fiiit  dire 
5*Auga{tiii. 

Vous  verrez  q^uc  c*eft  le  peché> 
qui  arrache  Ie  s  vs-Chr  i  st  de  fon 
tnrolhe  pour  le  v«idre  encore  vne 
fois  aucc  ludas,  pour  l'abandonner 
auec  les  Difciplcs  infidèles,  pour  le 
:  préférer  à  Bar rabas,  pour  fe  moijuer 
de  luy  auec  Herodes ,  pour  ie  mef- 
prifer  auec  les  Gentils  ,  pour  le  cra- 
cher  Sa  foufîtteter  auec  les  foldats, 
pour  le  Hagellcrjçoronner  d'^îfpines 
&  fuppliciet  auec  les  bourreaux, 
poœ  luy  percer  -ie  cœur  auec  Lon- 
gis  y  pour  luy  faire  plus  d'injure  & 
luy  caufer  plus  de  mal  qu  il  n*€nr 
auoit  reccu par  toutes  les  play es,  & 
toutes  Ifis  douleurs  de  fa.Paflîon.  . 


Digitized  by  Google 


mentale  ordinaire^  ^9 

•  '  * 

I 

SI  vous  vous  voulez  atrcllcr 
cote  dans  la  cooilderation  dcfi 
m^ux  que  caufe  le^eché  >ou  des 
biens  donr  il  priue  vue  ame  qui  le 
commet:  >  vous  veniez  que  lepech^ 
tt'eft  pas  moins  cruel  en  fon  sU'» 
droit  qu'enuers  Iesvs -Christs 
cas  outre  tout  le  degaft  &  le  rauage 
que  nous  aupns  dit  qu  iriaiCoit  eA  ^ 
elle,  faifant  mourir  ainfib  Iesvs- 
Christ  dedans  eûe  ;  C'eft  à  elle 
mefme  qu'elle  a  principalenienC 
raui  la  vie ,  puifque  ce  n  cftoit  quç 
pour  elle  qu'il  viuoit  ainfî  dcsians 
«lie  >  ou  pluftoft  quecç'eftoit  par  luy 
qu^elle  viuoit  ainîîi  en  forte  qu'vne 
ame  fai{ant  mourir  I  e  s  y  s  -C  hrist 
•dans  îoy-mefme  par  vn  péché  mot* 
teUellefe  donne- quant^&^uant  U 
mort  à  elle  mefme  ,  &  la  mort  éter- 
nelle >  en  fepriuant  du  droit  qu'elle 
auoit  à  la  vie  de  la  gloire  ,  ^  à  la  vie 
dfcla  grâce,  qui  eli  fa  vraye  vie^Cans. 
laquelle  dU  <îft  véritablement  mot- 


te,  elleeft  comme  vn  cadavre,  qui 
n'a  plttsny  vic>  ny mouocment,, ny 
Jkatimtnt  ,  ny  rien i parce  .quelle 
-ji'aplus  ny  grâce  ^ny  charité,  qui 
la  faifoit  cftre  ce  quelle  -deiloit 
cftrc.  ' 

.De  là  vous  pouuez  voirquel  inal 
ç*eft  le  péché ,  puirqu'il  fait  vn  tel 
jrauage  à.l'arae»Le  péché  eft  à  Tame 

.  cc'que  la  giefle  eft  aux,  grairis ,  c« 
qu  vn  mauuais  vent  eft  aux  arl  reSj 
ce'quel^pefte  eft  aux  troupeaux^ce 
que  la  tempefte  eft  auxiiauires^  c'eft 
à  dire,  qu'il gafte  tout ,  quil  ru^e 
&  perd  toute  la  fubftanceXpitituelr 
ie>  &  tous  les  bieii¥  d^'v&^vsme. 
^  O  Dieu  1  que  fait  donc  vne  ame. 
quâd  elle  côfcnt  àyn  pèche  mortel 
qâand  ce  ne  feroic  que  de  pensée^ 
elle  fe  donne  la  mort,  mais  la  mort 
la  plus  honte ufe,  3i  la  plus  ignomi- 
nieufe  du  monde ,  elle  s'auilit  da- 
vantage, &  fe  templit  de  plus  gran- 
de confuiîon  &  ignominie,que  tou^ 
isés  les  iiiitu:es,Ies  opprobres  &tout 
ce  qu'il  y  a  d'humiliant  au  monde 

•ne  Içauroit  faire* Elle. fe  déshonore 
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<iauantage  >  &-fe  rend  plus  infâme 
parvnfeul  peçhé  morcela  que  tous 
îes  Diables  ^  tous  les  hommes,  tous 
les  Anges  y  &  Dieu.me&ne  Touc- 
puilTant  qu  il  eft  ne  fc^auioit  faiiç 
auec  toutes  les  humiliations  >  auec 
toutes  les  hontes  &:  conâiiiQn&:>  & 
auec  toutes  les  contumelies  qu  il 
pourroit  exçrcer  par  paroles  &par 
elFet  contre  eUe  >  durant  leternicé^ 
parce  que  le  péché  eftantla  chofe  la  . 
plus  abjeûe  ,  la  plus  vile, la  plus 
inerpriiahle>  &  l^lus  abontinabte 
de  iVniuer^  >  Vame  peçhere^jOre  Ted: 
cncorq  dauantagc  ;puifqu*clle  fe 
foufmèt  à  luy  fe  rend  fon  e&la^ 
ue«  P'où  vient  que  les  Sainûs  6c  > 
.cous  le  Bien-heureux  du  Paradis>nft , 
la  regardent  plus  que  comme  in^- 
me  >  &c  ne  la  tiennent  que  comme 
criminelle  de  JLeze^Majefté  Diuine^ 
^ui  ne  mérite  que  des  fupplices 
éternels ,  &  d'eftre  iiurée  entre  les 
mains  des.  bourreaux  de  TEnfer^ 
pour  eftre  exécutée  de  la  plus  lion- 
téufe  &  afifreufe  mort  q^ifoit  pot. 
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QVand  dcnc  vous  faites  voftre 
méditation  fur  le  peché  &  que 
yom  canilderez  fa  malice ,  les  biens 
dont  ilpriue  les  pecheurs,les  maux 
qu'il  leur  caufe  ,  la  haine  que  Dieu 
luy  porte  >  ie9  peines  qu'il  a  prepa« 
loées  aux  peçheu£s>&  toutes  les  clîo-» 
fes  que  nous  venons  de  dire  ,  ou 
autres  femblables;  vous  ne  coniide- 
rez  pas  tout  cela  pour  vous  axrefter 
en  cette  conilderation  feulement 
fans  palfer  outre ,  fans  vous  mettre 
en  peine  de  iàire  autre  choie. 
■  Mais  vous  paifez  &  repalîèz  ces 
pensées  par  voftre  efprit,  vous  les 
ruminez  bien  j  pourquoy?po,ur  por«> 
'  ter  yoijtrêYoloiité  à  deteilcr,  &  abo- 
miner le  peché,pour  cpnceuoir  vne  .  - 
horreur  >  &  vne  haine  mortelle  ,  & 
ineconciliable  contre  le  peché  i 
jpour  vous  exciter  à  vne  douleur 
cordiale  d^auoir  peché,  pour  de-  * 
plorer  voftre  aueuglement  palFé 
d'auoir  ofé  commettre  vu  feuî  pe- 


< 
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mentale  ordinaire.  9^ 
ehc  ;  pour  produire  vue  ferme  >  ge-* 
uçreule  >  &  déterminée  refolucioa 

d'emlrafler  pluftoft  mille  morts 
qu'^  feul  pedbié  volontake  i  poiiic 
vous  faire  ieccer  aux  pieds  d^nCru- 
ciiix  »  &le  contraindre  pwos  lar- 
mes à  vous  faite  miferic<M:de  ;  pouî^ 
vous  armer  contre  vous--mefmea  ô£ 
venger  Tinjure  que  yojs  péchez  ont. 
fait  à  Dieu  à  voftre  ame^poui; 
dilumer  vue  fainâe  haine  CiOiiitre 
VOus*inerme  •  &  ardent  deiir  que* 
toutes  les  CKacùres  .fe  bandent 
CiStitre  VOUS,  pour  .venger  le  tort^ 
Tinjure  que  vous  auez  iait^u  cpm^^ 
mun  Créateur  4e,  toutes  çliofesique 
vous  ne  ferez  iamais  nypaix,  ny 
treue  auec  vQus<^meûncsa  que-  puif-? 
qge  p^r  vos  péchez  yous  aue?  tant 
desirhonoré  voftre  Dieu^,  vous  auexi 
rauy  la  vie  à  Ton  Fils  qu'il  auoic 
dans  voftre  ame>  vous  en  ^ue;?;  ban- 
ny  le  S.  Efprit  auec  toutes  fesgrar 
ces»&  i'auez  entiei»nlen|;44f|oiM^ 
lee  de  t;ous  Ies^hiçiis>  voy^^yoïis  re^ 
co^noiftrcz.  djg^P^d  V4^e  raqrt^f 


nciic  x&fte  <;eirerez  iamais  durant 
vôftre  vie  de  venger  rur  voas-mef- 
mes  le  toit  que  vous  auer  lait  à 
Pi£u>  &  à  voâce  ame. 

Ch  A  FI  TUS    I  X. 

Mediutio»  de  U  Mort. 

SI  VOUS  faites  voftre  méditation 
fttf  la  mort ,  &  que  vous  conit> 
«teriez  comme  il  n'y  a  rien  de  plus 
certain  que  la  mort ,  ny  de  plus  in- 
certain que  l'heure  d*icelle,comme 
toutes  choCes  prennent  Hn«  comme 
tout palTe comme  le  vent,  comme 
tout  tt  temuiie  en  cendre  ^  en 
.pou0îere.  ; 

.  '  Vous  verrez  clairement  que  dans 
peu  de  iours,  &  pcut-eftre  dans 
peu  d'ketiies  &  momens  »  il  vous 
faudra  dire  le  dernier  adieu  aux  . 
Iionncurs   aux  richeilès  »  aux  pa* 

♦ 
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.      mtntale  ordinaire ^  • 
cefts  y  aux  aitiîs^  6c  à  toutes  les  cho^v 
Xes  du  monde*  , 

Vous  vmcz  que  cette  vie  eftaut 
fi  courte  >  &  incertaine,  c'eft  néant- 
moins  le  feul  lieu  de  mériter  l^En-^ 
fer,  ou  ie  Paradis^  que  vous  en  auesj 
desja  pafTé  vne  bonne  partie  d'icel^* 
le ,  en  laquelle  vous  f^auez  bien 
dans  voilre  confcience  d'aupir  par 
plufieuis  fois  mérite  TEnfer,  par 
quantité  d^aâions  q«e  votts%  aûez 
faites  >  deiplaifantes  à  Dieu.  :  mais 
vous  n'oferiez  afTeurer  d'en  a^uoir 
iàmais  £ait  vifb  feute  qui  fuft  àgrea^ 
ble  à  fa  Diuine  Majefi:ç!>ny  par  con*^^ 
fequent  méritoire  de  la  gloire  Ce- 
lefte. 

.  Vous  verrez  que  vous  ne  fçaueas: 
il  le  temps  qui  vous  reâie  encore  à 
viure  fera  long,  ou  court,  que  pour 
long  qu*il  puifTeeftre  ce  n*dî:  qùVn 
moment  au  regard  de  leternicéa 
qu*il  n'y  a  que  le  feul  bien  en  cette 
vie>de  s  en  bien  pouuo^c  feruir.poar 
aimer  Dieu  dauantage ,  pour  Çouf- 
(rii  beaucoup  pQur  Coa  ^nu>^ur 
pour  mériter  toujours  vne  plus 


^6  De  i'or^fon 

grande  Couronne  ,  puifqu'il  ne  dé- 
pend qae  deyous(aidée  de  UDiui- 
oe  grâce  )  de  mériter  à  chaque 
stù^ont  ôc  à  cous|momenSj  des  eter- 
nitez  bien-héureufes.  . 
■  Vous  venez»  que  il  vous  pouuiez 
deuenir  aulB  riche  des  biens  tem- 
porels comme  vous  le  pouuez  des 
éternels  À  vous  n'efpargnedez  lien 
pour  accroiilre .  inceiTammenc  vos 
richefTesj  £c  neantmoins  pour  les 
1}iens  étemels  >  pour  les  ncheâes 
immotteUes ,  pour  les  threfors  infi- 
nis ,  vous  eftes  fi  froide  j  ii  lâche  A 
&  &  nonchalante  >  que  vous  auez 
lai^é  eiieoulet  les  momens»  les  heu- 
res ,  les  iours,  les  femaines,  les 
mois»  les  années ,  &  peut-  e  lire  to  u- 
voâxe  vie  >  fans  woir  fait  viie 
ââion  purement  &  firaplement 
j>o«i  Dieu  a  ny  par  confequent 
mericoicc  .dVoe  cecompe^fe  etec- 
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V Ûus  venxz  quels  ctcuc-cœuts 
vous  aui^z  à  Theure  de  la  mort, 
d^aiibir  pai^  cèttc  vie  preCente^fqui 
£i€  vous  auoit  efté  donnée  que  pou^ 
gagner  le  Paradis  \  Cette  vie  rem- 
plie- cTvn  etéfnel  bon -iicar  )  VOUS' 
l'aurez  confommée  en  perdant  cet'^ 
te  gloire  que  vous  deuicz  acquérir. 
P  de  quels  regrets  ?  ô  de  quelles 
douleucs  ?  "o  4e  quelles  tfanfkéefr 
ier a  f^ite,  voûre  pam^ïe  araa  à  cette 
dernière  heure  ?  *  • 

Vous  cceuercïîs  d:e  defpit  d^uoir 
fait  Vn  fi  mauuais  employ  de  toat 
le  temps  de  voftre  vie  >  vous  vous 
affligerez  irremediabkittent  y  de  cc^ 
^uë  r^tticie  ineùitable  dela,,CQddiw 
tion  de  compte  s'approche  j^vouï 
pleurerez  inconfolablement  d^atioir 
troque  V4ie  éternité  d€  gloiïè5&  de 
boii^heur^poui:  yn  moment  de  pl^^ 
J5r  imaginaire>&:  d'auoir  ioué  Ôcper- 
du  des  immortelles  rijpheffes  pour 
V^mbce  de  quelque  bien  pafTager^ 


«  » 
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Vous  recognoiftrcz  paijmblament 
otic  tout  ce  qu€  vous  aimiez^ôc  cfti-^ 
nuez  icy  bas  y  ne  mericoic  pas  la 
{noiadie  de.yos  pensées.  Mais  fur 
tout  vous  approchant  des  abbois^ 
vous  vous  clcrkrez  j  Qtio  iho  ?heb* 
aù  iray-je  }  leray-je  fauuée  ou  dam- 
née .\  Qj^o  ibo  î  mou  Dieu  que  de* 
nienira  ma  pauure  ame  dans  vné 
heu£c?S'eauolera-ellc  au  Ciel^pour 
y  mener  vne  vie  éternellement  hcu- 
reufe  auec  les  Anges  j  ou  fi  elle  de- 
fcendi^a  dans  les  Enfers  pour  y  bràp» 
1er  pour  iamais  en  la  compagnie 
des  Diables  ?  Au  Ciel  î  Moy  >  helas, 
ie  n'ay  iamais  rien  fait  pour  le  gai* 
gner.  Il  ell  ^Çaii^t  RAgnum  C^orum 

ifimpatitHry     violent i  rapium  illndy 

le  Royaume  des  Cieux  fouffire  vio-^ 
ftice  ^  &:  n'y  a  que  ceux  qui  fe  la 
fbn|:,qui  le  rauiifent?  &  moy.ie  n'ay 
iamais  tien  defnié  à  mes  appctitsi 
ie  nay  iamais  furmonté  la  moindre 
de  mes  palIions;i'ay  couiiours  fuiui 
le  mouuement  de  mes  inclinations 
ij^iturellés  cx)pime  les  bcftcs^ 
-        Hf»  i  hekSâ  ok.  iray-je  i  Mon 

•  * 
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Sàuncur  afTcure  que  ArSavMêji 
ijHiH  dnctt  ad  vitam  ,  que  le  chcmia 
qui  conduit  à  la  vie  bien-heureufc 
cft  extrêmement  éftroit  ^  &  qu'il  y 
en  a  fort  peu  qui  le  ruiueni;^  écnnoy 
i'ay  touiiours  mieux  aime  prendre 
le  large  qui  aboutit  à  la  mort  éter-i 
neUe  >où  tout  le  monde  court  à  la 
foule*  • 

Q^o  iho  }  où  iray-je  ?  ofcrois-je 
bien  prefumer  de  parucftir  à  cette 
gloire  immotcelle  ;  Ah  i  mai-heu-;^ 
rcufe  que  ie  fuis,  le  Fils  de  Dieu 
fi*aflfeùrc-4l  pas  de  foy-méfmé  ,  que 
OportMt^hac  Chrifium  paù  9  & 
intrartf  in  gloriam jHam  }  qu^il  à  fallu 
que  Iesvs-Christ  ^enduraft  tout 
les  toormeni  de  fa^^affîon  pour  en 
trer  dans  fa  gloire  î  &  moy  ie  n'ay 
iamais  rien  voulu  fouffrir  pour  l*a- 
mour  de  cette  mefme  gloire.  Kc 
feroit-<:e  donc  pas  vne  témérité  in^ 
fupportable  d  ofer  prétendre  d'ac- 
compagner lEsvs-CitRisT  en£a 
gloire>un$  l^anoir  ianiais  voultt  fiii^ 
ure  en  fes  fouârances  ?  Le  Maiil|e 
n'a  obtenu  qu  au  pfix  de  fon  fang  <c 

E  *  • 


qui  çûoie  ^layi&:  i'oferojs  aiçf  pro- 
mettre  d'emporter  £our  riçn  &:  ians 
.aucune  peiAe  ce  qui  eft  à  autruy:^ 
Mon  Sauueur  a  fait  tant  d'câat  de 
cett£  gloÎK^  que  pour  me  1 -acquerii- 
il  en  a4anné  vn  prix  inÂnî;  àcondif 
.tion  que  ie  rae<  contbrmei^s  à  fen 
exemple^Et  inoy  i'ay  fait  fi  peu  d'e- 
ftat  de  cette  melme  -gloire  que  ie  | 
lay  vne-  infinité  de  fois  pofiposée 
aux  plailîrs  fenfuels^  à  vn  amour 
propre  ^  à  vue  fatisfaction  de  lana^ 
«lire.  •  . 

Qnp  ibo }  où  iray^e  y  dans  quelle  * 
j^egion  me  trouuerayrie  dans  vn  pe- 
tit quart  d'heure  ?  fera-ce  dans  la 
jregion  des  viuans  >  ou  des  morts 
éternels  î  ah  l  mon  Dieu  a  dit  Nihsl 
4PoinfHinatii:rà  intrabit  in  Rcgnum  C<c- 

iorum  ^  que  rien  de  iolîillé  n'entrera 
dans  le  Ciel^  &  iln'y  a  rien  de  plus 
.  fale  que  moy.  il  à. dit  encore  qu'il  ' 
^udra  rendre  compte  d'vne  parole 
cyreoTe;  ah  mon  £>ieu  i  combieit  en 
.ayrjeiiitid^'oireuibs  d'inutiles  ^  de 
iuenteries  :>  de  fales ,  de  deshonne- 
'  Htf^       cal^QiQiefi»  de  detraâion^ 
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mentale  ordinaire.  •  îoï 
de  muÊmures  ,  de  pariares,  de  blaf^ 
pherats  i  Qm  tbQ  l.^  oùiray--jc 

donc  ?  M  /     *  : 

i  ,  .  .  .  • 

■- fi  ,1.1. '  . 

ODieu  I  quelle  crainte  î  o  DieuV 
quelle  frayèiir  ?  ô  Dicu;,qùêUé 
terreur  faifira  vo(tre  ame  ^  quand 
elle  fe  verra  en  la  dçrnicre  agonie; 
prcûe  à  fe  feparer  de  fon  corps?,  - 
''quand  elle  le  verra  aflàillie  &*cn- 
courée  jic  toutes  parts  des  démons^ 
qui  n'attendront  que  fa  fortie  pour 
l'entrainet  'dans  les  abyfmes  infer*  ^ 
naux  ?  quand  ils  vous.fuggereront 
mille  pçnsées  de  defefpoir,  &  qu'ils 
vous  feront  clairement  voir  que  de^ 
eent  milfe  qui^ont  vefcu  comme 
vous^jà  peine  y  en  y  a-tll  vue  quiob» 
tienne  pardon  à  IJbeure  de  la  mort? 
que  Dieu  ne  recom-penfe  que  les^ 
ceuures  qui  font  ^faites  par  fon  pur 
aiiiour  ,  que  vous  n'aaez  iamais 
rien  fait  pourluy  ;  qu  il  en  adamn^ 
viite  infinité  >  qui  rataoient  môins 
mérité  que  vous? 


Ce  fera  pour  lors  que  vous  you* 
^  ^iez  que  ce  fût  à  rcFaiie^mais  point 
de -moyen  tvoftre  ame  vôudroic  re- 
culer>  mais  on  la  contraindra  d  ad- 
uancer  :  Elle  voudroit  dcmcurêr 
mais  on  la  forcera  de  fortir.  Mais 
auee  quelles  fecoufTes  ?  Mais  auec 
quels  ailàuts  ?  Mais  aucc  quelles^ 
teneurs  ?  Mais  auec  quelles  dou«^ 

leurs  ?  Mon  Dieu  ie  mepafînedY 
penfei  feulement* 

•    Sayid  Hilarion*  au  rapport  de  S. 
JB#/  Hierofrae/e  trouuant  au  deftroit  de 
ixitn^  U  mort  foo  ame  fut  faifie  dVnc  ex- 
^  *     treme  appreheniion^ôc  n'ofoic  aban- 
dominer  ion  corps.  Alors  le  Saind 
^     perfonnage  commença  àarraifon- 
ser  foA  ame>  &;à  s-'encournger  foy- 
fïicfmc  en  cette  manière.  Bgudtre 

dukitoê  ?  Scptnagintét  prope  ^nnk  Jer^ 
'  Mifti  Chrifio  mortem  timesï  O  mon 
ame  ?  difoit  ce  grand  Saind ^  vous 
^prehendez  d^at  an^îcnner  ce  corps, 
tÇcpourquoy  en  craigneai-vous  la 
fortic  ?  Et  quoy  ?  après  vous  eflrc 
tangée  au  feiuice  de  Dku  depuis 

-  » 
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foivance 3c  dix  ans.)  ôcaprcs  laupii 
fem'y  aucc  le  plus  d'amour,  &  de  fiv 
délité  (^uilvous  â^fté  poâîble  éxuâk 
tout  ce.  cemps-ià ,  Mortem  t^meJi 
Vous  craignçz  .encore,  la  .in()ft.î 
Commentai  y  a  proche  de  fixante 
&L  dix  .aA$  que  iti  fai^.vneii  p|d«  ^ 
n  auûere  .pçiiitenpe ,  &  vous  crai^ 
gjiex  la  more  ?  Il  y  a  foixante  ôc  dix. 
aa^  t  qup  i&nej^  nourris*  que  d;.s 
herbes  faiiuage^  ,  &  ne  l^çis  quç.  df . 
Jl  eaujôç  vous  çraignez  la  mort?  Il  y 
a  jroixace  &  dix  aB,s  que.ievay  reaitr 
fia  d'Yi)^.tr/£$-sd'p«^  tres-liude  çili?» 
cc,ô^  vous  craiguez  la  mort  ?  H  y  a 
fqixwte  Se  dix  ans^  que  ie  dcirchire- 
mou  corps  à  coupsi  de  difcipline»^ 

-vous  craigne;^  la,mQrc?ll  y  afoi^aciï: 
&dix  ans^que  pour  toutlidmolet  if 
couche  à  placte  terre ,  &  vous  ccajU. 
gnez  la  raorc  ?  Il  y  afoixançe  ^.  di* . 
ans  que  *ic  me  martyrirç  moy-mcÇ- 
.  me  pour  l'amour , de jçnou  Qi€«  >  & 
mo^fem  tifiu^  î  jU.  vovis  çii;aig&eH^  la 
mort? 

Vous  verrez  dans  la  vie  des  ,S  S^ 


104'     '  ïorAifon 
Pères  >  que  les  plus  eminents  cit; 
Sainâreté  parmy  eux^ont  âpprehen-. 
dé  dauantage  à  1*  heure  de  la  aiort; 
5aind:  Arlcriius   âuoit  apprehen-' 
de  cette  heure  là  .toute  fa  vi'e  ,  & 
^juaitd  clk  fut  vçnaè'  il  etitra  dans 
.  4es  plus  grandes  aprehenhons  que 
iamais;  Interrogé  pourqupy>luy  qui , 
eftok  il  Sainâ  craignoi*  à  cttce 
ibeu^elà  >  Ilicfpqïidit»  C€tte  crainte  * 
ne  m'eft  pas  nguaelk  ^  car  elle  m'a 
accompagné  toute  ma  vie.  La  pluf- 
paît  des  Sàinâs  en  font  arriucz  là^ 
&  ie  n'ay  cognu  perfonne  qui  euft 
moins  de  crainte  de  la  mort  ,.que 
ceux  qm  ont  plus  de  fujct  de  la 
craindre  ,  comme  font  les  ame^. 
mondaines  ,  &  les  ames  libertines^, 
«ui  marchent  là  te  Pce  leuce  ^  &  vi- 
uént  auec  autant  d'aneiiîânce  com^ 
me  â  le  Paradis  ne  leur  pouuoie 
manquer  à  Theure  de  la  mort. 

Bon  Dicti>  f  ï  sv  s       h  k  i  s 
mefme  craint,  tremble  ,  frémit  à 
rheurc  de  la  mort  j  fue  fang  &  eau 
d'apprehcnlion ,  &  les  amcs  impar-. 
Usures  ne  CTAîndiQnt  poifit?  Qnis 


■0 
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•  timeai  y  fi  tmet  tlU  ^nem  ût/mU  ià^ 

mcia  t fi  pmet  iUc  eut  amne genurcur^ 
untar  y  fi  die  qni  mùrseH  rfionis  rtnw^^  * 

xa  ae  craindre  f  oint  à  Theuie  de  la 
moit ,  s'il  a  t^nt  fôitpeu  de  iuge^ 

^  mcnt>  voyante  que  celtty-là  que  ton-, 
t^s  chofes  doiuent  boa  droit 
craindre eftre  luy-mfefme  Caiû  de 

'  crainte  à  Theure  de  la  mort^&:  quoy; 
qu'il  fuft  la  mort  de  la  mort  mclmc>v 
ne  iailiu  pas  de  Tapprehexider  graa-^ 
demcnc ,  dit  fore  bien  faia<Sk  Cy- 


^ 


« 

N  finales  plus  grands-  Salnâ^f 
font  dans  les  plus  grandes,  ap*' 
prehenûons^&fe  pafjpcnt  de^crain-r 
te  à  rheure  de  la  mort  :  quand  ib; 
fe  mettent  dedan».  refptit  ce^  qii 
dit  rApoftre  S J?ierre  quand  ils  ic- 
xelTouuiennent  de  cesparolesJ^^w 
fit^x  JalMAbitur^Q^\  grand  peine  vnô 
aœe  iuftej^vne  a*nftrainâe>.vne  s  me 
q^ii  aura  pailc  coutcfavie  aiifi^-roicç 

E  >  ^ 
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io6  De  rùréfin 
de  Dieu  »  qui  fe  fera  confommée  en 
fon  amour  ou  pour  fon  amour ,  vix 
JkitMifiiitr  3  a' grand  peine  fera  fau.- 
née,  &  parce  <ju  elle  n'a  point  d'af*  ' 
fcurance,c'>i{irappreheuiiori  qu'el- 
le a  d'eftre  damnée  qui  la  fairmoa^ 
fis  auant  fa  mc»;t«         \,  ~ 

Qu*eft-ce  que  deuiendra  vne  ame 
mondaine  >  vné  ahie  '  in  gratte ,  yner 
ain&infidele,&;  deâoyale  à  fon  Dieu- 
qui  aura  paiTé  toute  fa  vie  ,ou  la 
plufpaftd-icelle  dans  lesdincftifife- 
inens  du  monde  >  dans  les  plaiârs,: 
dans  les  ieux  4  6c  pailètemps  ,  dans, 
lefi  fréquentations  damnables,  dans 
It  mauuais  employ  du  temps ,  dans^ 
VaccomplilTefnfnt  6,q  fcs  appétits 
f€nfuels,&  laquelle  païauenturc  en 
toote  fft  Vie  n^44if  à  pas  fait  vhe  fen- 
le  aâion  digne  du  î^aïadis,  que  de- 
uiendra-eUe  cette  i  Imptut  i&  - 
^eçcàitrvhifarebunt} 

Qui  pourroît  cOBCettoii  ks  m<Mr- 
telies  atteintes  qu'elle  leiTenti ra  à 
l'heure  de  la  mort  l  de  quelles  d<m- 
knrs ,  de  quelles  àn^oiiièsjde  <{aèir 
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me» tait  ardinaire  taf 
les  mgcs ,  &c  de  quels  dei'efpoirs  fe- 
ri-cllc  faine  ,  quand  elle  verra  que 
fa  vie  cfl:  tout  le  boa-temps  qu'elle 
«*eft  dôaé.e?Touç,t<Hil»  tout  .à  fsJ^éi 
tout  à  pris  fin  ?  tout  s'efl;  efuaaouy 
coinme  vn  efclair  i^Cti  dirparok  eu- 
narlFant ,  &  que  le  temps  eijb  venuf 
auquel  eUc  doit  palFer  À  vri  eftac 
qui  n'aura-ny  fin,  ny  terme,  ny  mcn 
f^rc  ?  quand,  elle  verra  que  l'article 
iiieuitable  de  Uxeddition  dexooi-; 
pte  ell  veiiuçpour  rc.ceuoiriçi\ccn-, 
ce  âàal&  de  vie  »  ou  de  xriQrtetexr, 
nj:llei"        '..W:  ^.  X.\: 
le  confelTe  <jue  ie  ne  pi;is  ^tte;nr_ 
drede  pensée  moins  encore  de  par 
ïolc  à  exprimer,  combien  vne  ^gx^. 
mondaine ,  fera  rudei;ne^t.ail4i|l.içi 
&  alîîegée  de  toutes  p^rs /  &  <^ 
combien  d'eguiUons  elle  fera  pi- 
uçe>.dardce,6c  poti^n^dpc  >  liwlasi' 
>  la  mempire  de  la  mort,  elïan  e  x  n  - 
core  pleine  de  fanté ,  parmy  les 
plains  ».  les  honneurs  »  &  .lç$  biens 
cette  vicspenf^t  quelque  fois^  , 
{quoy  qu*cn  pafTant  ,  6ç  Comme  eu 
fonce  Xcuiemcnt , }  qu'il  faut  tpnc 

E  6 


qaiircr^cfl  iniupporcable  à  vne  amé: 
mofidailie  ;  cette  pensée  là^tue  y  la 
depcce  9  la  fak^  mourir  auànt  le* 
temps  :  cUe  s'en  diuatit  autant'' 
qu'il   luy  cft  poffiblc  &:  ne  veut; 
point  entendre  parler  de  là  mdrt> 
pour  ne  point  s'àttitiftet  3  pour  ne 
mettre  aucun  frein  à  ia  vie.  licen- 
tieme* 

Mon  Dieu  î  que  fera  -  ce  quand' 
1  neure.dc  la  mort  feraarriuée  ?  que  : 
fera-ce  quand  elle  fe  verra  à  l'ago- 
nie ,  5t  qu^il  auTâ  la  mort  for  les  le« 
ures?  O  Dieu,  i  qui  pourroit  Gonce-=- 
uoir  les  regrets>&  les  peines>pleines 
dé  defefpoir,  qu^tnè  ame  rcflTentirr 
dan$  iè  débris  &  naufrr  ^e  eeneral^ 
de  toutes  choies  \  quand  il  Uiy  fau-=^ 
^  tout  pttbreiVucillê-ellc  au  non> 
quand  il:  luy,  fiiùdrat  abamfoftner- 
pere  :>  n^içre,  mary  ^  femme  ^  cnfans^  : 
fciçnsphonneurs,  plaiiîrs,vie^  &  tout* 
par  vn  feul  côup  &ratiage  Tniuer- 
rèi.de  1»  mort  ?  Certes  autant  dé. 
créatures  aufquelks  elle  aura  mis^. 
fôn  cœur ,  &  iittâché  fon  afFeétion^. 
fëtc«tt.aîit:tg^t:d©  bpîjfrea     qui  la- 
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nuntalè  i^r4inatre.  rî6^. 
tDui;menc£iont ,  feront  autant  àt: 
dagues  qui  la  perceront,  feront  au- 
eant>  de  coutelas  <jui  la,  demembiE. 
'  ront..  ■ 

.  .■  .  .   :  '  .      ■-     ••  ^-^  ■  ■/  * 

■  ,  "      •'  -  »  •  .  '  '    ••  ,  •    ■         *  - 

IPT^Ous  poimez  àuoir  toutes. ces-. 

V  pensées^acquerir  toutes  ces  co^> 
gnoiHknces  &  flufieurs  iaiftrés  plu» 
prcirantesjfi  vous  vouiez  par  mo- 
yen dVne  profonde  nicditawon,, 
«làisr  fteârntmi«ns<  ce  n^éft  ^as  Iç 
tout  que  cela>  pour; faite  que  voftrê 
oraifou  foie  bonne ,  il  ne  vous  faut 
pas'  arteftet  ia^il  faut  pafe  otitre., 
Gar  après  que  vpftre  volonté  ferà 
couaiucue  par  teUes>  ou  femhlablc% 
veritez  que  voftre  entendement  liiy 
dure  proposé^  il  fauf  %u^dlé  ptoéuh^ 
fé  des  ades  feruencs  du  meipris  de^; 
toutes,  les  chofes  de  k  terre:>  du  dé**  - 
«achemeiit  &:  dénuement  de  toutaj- 
le^  cholîss  yifiblès  tempoiellèsi, 
pour  a'âuoir  pl^s  de  défir>4-amo4ir^; 
ny  de  prctcntion^qûe  pourlès  înui— 

fiblcs  aiSê  «rtrneUes# .  Ufau,t '^up.v*^- 
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â^c  cœui:        va  adieti  gcncial  à 

tout  £e  qui  ae  fera  point;  Dicu>ou 

' .  Vous  pcoceftercz  deuant  ce  Dieu> 
en  la  prefence  duquel  vous  faites 
votre  oraifon,^ue  d'orcs-tn-là  vous 
ne  ferez  eftat  que  de  luy  feul  &  de 
ce  qui  ûoncernejra  jjonféiuice  ,  ion 
liQiiji^f  U£  »  4^  fa  gioireit  que  yoaj^  au- 
IÇ?  vn  fpia  tout  particulier  _^p  iuy 
plaire  ,  &ae  plaire  qu'à  luy. 

Que  d^fonnais  v^us?  ferez  ]couc£ 
cntiereincAt  àçeluy ,  qui  fe  donae . 
tout  aux  ameç  qui  luy  font  fidèles^ 
^«îiç»  preiTe  pour  le  deilrer,  qui  les 

Î>erfe^ioiijxe  poux  le  rneritei,  q^ 
es  dilate  pour  le  comprendre  ,  qui 
les  fortilie  dans  les  trauaux ,  qui  les 
confpje  tiaii?  leurs  peines ,  qui  k& 
efii^rede  fçs  luuiieres ,  quiles  enpr 
^i^  ide  fon  amour,  qui  Us  remplit, 
df  fes  grai^deiy:*,  &  .  qui  les  «nui» 
ton^ne  4'affeur^nee  .K>i*te.  kuj  vicn, 
Vâm  fur  ^  Vbeure  de  k  morft.  : 
S*  ^uis  qm  pour  poiTeder  ce  thu^^ 
U>i  »  il  a<s  faise  £fta^4&  nul  au*, 
f^î^.*|>wffpïP-po,U4;  ,s>tçacher  à^cç. 

■       -  ■ .    :  ' 
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cœm*  >■  il  faut  le  dellachcr  de  foy- 
tnefme }  puîfqae  pour  fc  remplir 
de  ce  bien»  il^iaut  fe  vu der  de 
tout  le  refte  >  vous  ferez  vne  fer-- 
me  &  confiante  refolution  <jué 
d^icy  ett  auiajit  vous  mefpriférci  les 
iboh^eurs  >  vous  renoncerez  aux 
plaifîrs  j.  vous  dirci  adieu  à  1^  vani- 
té^èc  à  tout  ce  oui  ne  fer»  f oin# 
Iheui  que  Dieu  ieul'fera  le  Dka 
de  voftre  cœ.ixr^  Dieu  feul  fera  vo- 
ftrc  polFeifion^  &  voftre  vnique  par*- 
tage.  Dieu  feul  fera  voftfe  MeiH 
Dieu  feul  fera  voftre  ioye  3  &  vofire 
repos  >  Dieu  feul  fera  voftre  threfor 

6c  yoilire  tour. 

Ëc  finalement  déplorant  l'aiieu- 
glemenc  d^voftie  vie  paifée^vous/ 
vous  deeerminerez  à  viure  defor-*- 
mais  y  comme  yous  voudriez  zMoit 
vefcu  à  rheure  de  voftre  mort.  Et 
^e  comme  cette  vie  temporelle  ne 
-vous  a  efté  donnée  que  pour  meti- 
•  ter  Feternelk  >  &  qu'en  tout  &  par- 
tout vous  auez  des  fujets  de  i(neri-* 
«  tes  3  vous  tadœefczaaft  de^metitcf 
partout^  en  toutes  vQSjoçcupasiAnsi 


,  «n  toutes  vos  adionsj  du  Icuo:  ,^  dii; 
coudier,  du- manger,  du  boire du 
parici  >  du  liicnce  ,  du.  ttauàil ,  du. 
lepos  ,  en  tous  vos  pas  ,  en  çpus  4cs. 
ttiouucmcns  de  voftrc  corps  ,  ôc  de. 
voftre  arne ,  en  toutes  vos  rcfpira- 
tions  ,  en  tous  les  tiattemens  de  vo— • 

.  ftre  cceur,cn  tous  teinps,  ^  en  rouç. 
lieux,  vous  tacherez  à  cJiaque  mo-- 
tàiçnt  de  mériter  des  ctemitéz  hich^ 
heux^ufes,.drefrant  &:  raportaatl^ 
tout  .au  pur  honneur  ,  gloire,&; 
l^cc.de,Dift^.  ... 

.      C  h  A  J>  I  T.  B,  E  .  X.. 

-  MeSutimfur  k  lugement. .  \ 

^  I  VOUS  faites  yoUre  meditatioav 
^  fut  le  lugement  qui  fc  doit.fairc.' 
*l'fg«rc  de  la  mort ^     que  vous. 

ce  qui .  arriuera  à  voûrer 
aanci  quand  icparéc  de. voftre  corps3 . 
«UcXcraptefe»tée  deaatle.  Tribunal  •  * 
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'\  fnintaii  ordinaire ^  i-  j'  î? 
4'e  Dieu  ^  pour  receuoir  au  mefme 
inftant  dq  fa  feparation  ^  la  icnten- 
ce ,  d'abfoljidon  >  Q.U  de  candcm- 
ixatioft  j  pu  de  mort^pu  de  vie  ecer-r 
aelle  de  rccompcnfe  :>  ou  ^ie  pu- 
ni tidii  jpôur  toùtes^les  œuurcs  qu*;^. 
elle  aura  faxtes^dns  le  corps^bQimes 
ou  mauuaifes*.  ^' -  :^ 

Ydns  verrez  les  iuftcs  apprehen* 
ûpns  pleines  de  terr€nt$»d'efi:oy^  &c 
d'efpouuente  y  dont  elle  fera  fai/îç 
pour  lors  quand  toutes  les  chofcs 
qu'elle  aura  iamais  feitjdit^ou  .penî* 
^sé  >  feront  piiodJuite$9.efplacU4e5>&; 
ex^minces.  iufquest.aurx  intentions, 
mefmes  plus  fecrettes  >auec  toutes* 
les  circonilances  du  temps^du  lica> 
des  perionn^  >  &  de^  toutes  les 
9ioindrcsparticularitez,qui  auront 
âccbmpagncVaâion  du  pechc.  Ce 
IJsra  là  que  Dieu-  nous  interrogera 
par  no Ctre  propre  cœur>.qiul  nous. 
^Gcufera  par  noftre^prop.rc  memoi-r 
tty  qu'il  nous  ^sonuaincra  par  noftre\ 
propre  fcience>&:  nous  condamnera 
pfir  noftre  prçprc  ccnfcicncc  j  cariL 
npus,  fçra.  voit  tou^  tjfls  depor.te- 


1/4  l\Y4^tj9n  * 

mens,^  nous  les  reprefentera  en 
vn  clin  d'œil,aucc  vne  viteire  nom- 
Lib.  10  pareillcî&  £era,commc  dit  S^Augu- 
Àt,  citt.  ftiu }  qu.e«par  la  fciencc  qu'il  nous 
lîcij  ^   doni/cxade  toutnoftre  eftat,  bon  & 
mauttais^nollre  conf|:icnce  demcu- 
fera  du  tout  ^  ou  accusée  ^  eu4:oR^ 
damnée  >  ou  d:)routê.  Qmdam  vé  ^ 
diurne  Jiet  ^  vt  chs^h^  cpcra  /hs  ^  vel 

centur  $  &  mentis  intuim  mira  €âie^ 
TttAte  urnantHTyVt  accufit^  vel  cxcu--^ 
fetfciimi4€wfcientiam.  - 

Vous  verrca  que  ce  fera  en 
iour  que  Dieu  feia  efclorie  fou  ùe> 
&  fa  colère  s  piouoquée  par  tant 
de  péchez  j  c^uuée  dafts  vneii  lon- 
gue patience  ^  &  tnôn  efclattéeen 
ee  iour  &  en  cette  heure  >  île  tout 
point  clpouuentatle^  ou  Tamepe- 
chercire  ne  pousara  efpeter ,  ny  de 
^  rien  cacher  à  fa  fapicncè  y  ny  de  re- 
;    Mer  à  fajpuilfance ,  ny  d'amoiir  fa 
ittftîcc  >  ny  de  fuir  fa  fureur  ;  mais 
'  comme  defefperée  >  &  ^ftituée  de 
tout  fccours ,  elle  fe  iugera^  &  fe 
condemncra  elie-mcime.  Dequoy 
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menùU  ordinaire.  fij 
S;Augu{tin  nous  fournit:  vn  mcr-<  f^pii^t 
ueilleux  exemple  au  fécond  Tome 
<le  fes  Epiftres.  "    .      *  * 

CeSamûdic^  que  dans  les  âe^  HiJtai^ 
fcrcs  d'Egypte  viucit  vn  Moiije  àc  r^ 
Tainde  vic>  appelle  Elicifouc  ancicii, 
&  qui  cilok  doue  4la  doit  de  crbi-  i^T 
phcde  3  au  rapport  de  S,.  HietouaCN, 
duquel  il  fut  fort  familier  pendant 
r^ie.  Or  comme  vii  ioar  ce  Sainâ 
perfontiage  Elie  vacquoit  à  i'ocai^ 
fon^Dieu  permit  pour  fa  gloire  qu  il 
fîift  furpris  dVn  grand  fommeiU  au-^ 
quel  fouBetit  il  communique  des  « 
grands  fccrets  à  fes  feruitcurs.  Dur 
rant  fon  fommeil  il  iuy  fembloit  de 
fe  voir  dans  vn  beau  Ôc  magni^que 
Palais;  mais iixauiiTant^  que  iamaiç 
homiîic  n'auoit  veu  fon  pareil  en  . 
beauté>en  fplendcur^&enmerueil-^ 
lestât  comme  il  iê  prbmenoit;,  félon 
,  quil  iuy  fembloit  y  d^vn  cofté  & 
d*autre>pouï.  contempler  les  raretés 
d'iceluy  vil  appciceut  certains  îu- 
«lenceaux  »  4i'vnc  rauilTatite  beauté,  ' 
qui  preparoientvn  Throfne,&  après 
auoir  oyac  le  X^rofne  ^  &c  garni 
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De  l  oraifi» 
I toute  la  fale  dVne  tajpiirerie  brodée 
a'oi*  5  enrichie  -&  parlemée  des  pier- 
SËS    vn  prix  ineftimable.Vn  ceitarâ 
Roy  dôué  de  tauc  de  beauté  >  dou-- 
4curxg^ace>  &  fuauité:,  que  fa  feule 
ipfcuc  eftoit  pltts  que  luffiiante  de 
contenter  9  &  de  pleinement  ralfa-r 
fier  les  cœurs  les  plus  defir eux ^  & 
les  plus  ambitieux  des  grandes  cho-i- 
ÊBS>kquel  accompagné  dVne  gr||(i- 
de  mult^itude  d'honames^plus  beaux 
.&  plus  Lrillans ,  fans  comparaifon, 
le  Soleil:  >  vkt  s'aileoir  dans  te 
Throfne  ^  poui  faire  iiiiUce3&  pour 
pxpftpncer  vn.Arteft.  Et  voila  qu'au  . 
mwne  itiftant  vne  certaine  amc, 
on  me  dit  eftrc  TEueique  d'An- 
cone,  portée  parles  Diables^t lice  & 
gatrotee  auec  des  liens  &  des  chai- 
nfis  de  fei;»iettanr  des  iianKrsdefeu 
<Sc  de  fouf&e>.  comme  vne.  fpurnaifei 
fiit  par  eux  prefentée  à  ce  grand 
Roy^quicftoîtaffis  en  fon  Throfnc. 
Etauant  que  cette  ame  infortuiiée 
ftîft  interrogée  d  aucunechofe ,  Ca- 
ptt  dtris  VocibM fi  infernMtis 
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mença  à  s  t^aitr-^  mais  dVnc  voit 
effroyable  >  qu'elle  çJÛtoit  digne  de 
r£n£er^  &  qu  elle  meritôic  très -i a- 
Aemcnt-d'efbre  daffîtiée» 
.  O  ames  pechetefles  l  vous^pou- 
4cz  bien  tant  vous  cacher  ,  ^  cher- 
cher les  lieux  les  plus^  efcaf ce^  >  & 
(plitaires^  ou  les  plus  fombxes  te^ 
iiebrçuxy  pourmieux3  pour  plus  ai- 
feufement,  &  plus  licendeuCemeni:' 
comuiettre  vos  impui3etez5Voiis.aii!^ 
nieriez  mieux  mourir  >  que  non  pas 
Il  voilrc  pere^Yoftre  mereiVoftre  fre- 
re,'ou  vaftce  mary  le  '^çauoient  ^  6* 
jquelqu'awtre  que  ce  fuft.  De  com-* 
bien  de, crainte >  de  combien  d'ap- 
preheniîon>  de  combien  d  an gomcy 
vue  feairne  ou  âile  impudique,  eâ:^ 
elle  faille,  quand  elle  yeut  commet-* 
tre  fes  impudicitez  ,  le  moindre 
bruit  qu'elle  encend^ou  du  laquais^ 
ou  de  la  (eruante  j  <mi  mefme  de 
quelque  chien  ou  de  quelque  chat 
la  faic  Ë^embler  3  la  fait  pafmer  au 
inilieu  de  les  iales  piaiTirs  ;  Ahimal^ 
lieureufe  que  tu  es  3  ne  fçais-tu  pa5 
quç  les  yeux  de  Dieu  te  cotiXeta^ 


1 De  L'craifav 

plcnr  en  tout  temps  &c  en  tout  litiy 

tmIos  m  Qmm  loco.  Cacht  tpy  tant 
que  tu  voudras,  rcnferme-toy  entre  ' 
quatre  murailles  fi  tu  veux^lcs  yeux 
de  Dieu  {ont  là  >  qui  contem}^lent 
t^s  de sbor démens?  &  cependant^  tu 
crains  les  yeux  d Vn  homme  mortels 
dVn  laquais,  dVne  ferttante  j^tvt 
ne  crains  point  les  yenx  de  Dieu> 
•qui  ce  voyent  >  &  te  contemplent 
quand  tu  ferois  cent  piques  fous 
la  terreiTtt  n^apprchendes  point  les 
yeux  de  cduy  qui  fera  ton  Jugé 
aulfîbien  que  ton  tefmQinj&  quâd 
cela  ne  fecoit  pas^^ta  propre  con- 
fcience  teûnoignera  contre  toy  y  Se 
te  condamnera  mieux  que  mille  té- 
«loins  >  ainfi  qu'arriua  à  cette  ame 
malheureufe  dont  nous  venons  de 
parler>  laquelle  de  fa  propre  bouche^ 
s'cftant  iugée  condamnée  Toy-" 
mefme  >  elle  adjonfta  que  la  caufe . 
.iie  fon  malheur  éternel  ^  anoit  ei^é 
,  pour  s.'eftre  addonnce  aux  vaniteK 
du  monde  ,  ôc  deleâée  aux  feftins» 
habits  fompcaeiuc^  autres  fembia^ 

■M 
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' mentale  ordinaire. 

esteras  principalem  Cdu/km^  quoniam 
^mis  fompis  intentm  ;  in  fenuiuiis^ 
veflihm^^r  hHwJmodi  fiulùtiié^dcleSl^m 

Hc  I  mon  Dieu',  qui  cfokoit  que 
celles  choies.  ûiTent  dj^mner  ceux 
qui  en  vient  ?  Et  neancmpins  il 
a  rien  de  plus  véritable  ,  veu  que  la 
iamOit  £tcrii:uj:e  ne  nous  aligne 
point  d'autre  caufe  deJa  damnatiô 
^^eteineile  du  nxauuais  richcyfinon 
i|uc  Jndmé^Hrj^Mffiàm  y  &  i^yjfo 
ef^ulabatur  ^uoiidte/piendidèÀl  alloic 
richement  paré,  &  re  trouuoit  tous 
les  îours  parmy  les  feilins  &  ban^- 

Or  le  luge  ayant  prononcé  l'Ar-^ 
reft  de  damnation  éternelle  contre 
cette  amc»  Mox  ilUm  ferenifemm 
êmnii  iiU  nequam  JptYÙmm.  tuxba^ 
€H7n  dirU  clAmorthas  rectjferHn^.  A 
1  inftanr<:ctte  trouppe  maudire  des 
dénions, s  eftant  faiiie  de  cette  ame 
malheure ufe  ,  Tenleuercnt  auec 
des  cris  eipouuentablcs  &  la  trai- 
nereni:  dans  les  Ënfej:s>  pour  y  eftre 


,par  eux&aucc  eux  etcmelleiiicttt 

COniiderez  icy^tna  chère  ame^  le 
prodigieux  aueugkipenc  des 
Chrcfticns^lcfquels  font  obligez  de 
croire^  par  article  de  Foy^^qu'il  Icm 
iaut  coinparoiftre  au  £ortir  de  ceptc 
vie  deuant  le  Tribunal  de  Dieu, 
pour  ireceucir  fentence  Ênût  dcp 
vie^ou  de  Bioct  éternelle)  pouc  eftre 
recûmpenfez  dVne  gloire  irninenfe 
.  &  perdurai  le  >  fi  leurs  œuurcs  la 
méritent,  ou  pour  eftre  foudroyer 
dans  les  braliers  ardens,  ôc  allumez 
par  le  rguffle  de  Tire  de  X>ieu  ,  qui 
iamass  ne  s'efteindront  :  Et  néant-  ' 
moins  ils  viuent  -  tous ,  ou  prefque 
tous  »  comme  s'iln'v  auoit  point  de  . 
Ittgement  >  po  nt  d'Enfer,  point  de 
Paradis  ,  ny  point  de  Dieu  ;  pour 
leur  faire  porter  la  peine  de  leur  de--^ 
.  merite^ou  pour  falaricr  leurs  adions 
devertu* 

Certes  quand  ie  voy  la  vie  liber* 

tine 

* 
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mentale  ordin4we,  lil 
tkiedela  pinTpart  des  ames  >  ie  ne 
puis  que  k  ne  leur  die  ce  qu'autre- 
fois fut  dit  à  lulien  l'Apoftat  :  C'eft 
Soiomenc  qui  en  rapporte  l  niimite 
en  cette  façon-:  Il  dit  que  les  Euef'-î/»4^- 
ques  de  ce  temps4à  voyans  que  lu-". 
lien  l'Apoftat  auoii  iàic  faux-^bôd  à 
ia  Foy  Catholique ,  6c  auoir  em«  ~ 
hfaS.'é  le .  Paganifme.  Defîrcux  de 
.  rajppeller  cette  brebis  efgarée  àa 
berçailde  Issys -CHRisT^com-* 
pofeient  vn  liure  de  l'eneur  dt  l'a-* 
doration  des  faux  Dieux;  &  «omtic 
pour  efixe  &aué  il  ne  faUoit  adoret 
qu'vn  feul  Dieu>vn  en  eilènce  >  âc 
crin  en  perfonne ,  Créateur  du  Ciel 
Ôc-àe  la  terre.Cc  Uute  eftant  âcheué 
ils  l.'enuoyerent  àlXmpercur  luliea 
t'ApoUat^rEmpeieur  le  prit,âci'ayac 
^ommence  à  lire  ne  le  quitta  poiiic 
^u'il  ne  Teuft  leu  dVn  bout  iulques  • 
à  l'autre  ;  ce  qu'ayant  fait  il  mec  la 
main  à  la  plume ,  Se  efciit  ces  trois 
niots  dan»  vue  belle  iueille  de  pa^ 
piex,Lcgh^»feiUxt,  imprû^ui^  L'en» 
uoye  auj^ Buefques  ;  Tay  leu  voftcc} 
(iurc  9  ^eut  dit-il  >^  k  1  aj  eniiencki^ 


Digitizâd 


11%      .  Dt  toxAiJm, 
Se  ic  l'ay  improuué.  Les  Eaefquès 
ayant  Icu  cecy ,  mettent  deccchef 
lAXpsAnk  la  plume,  &  luyrcfcii- 
•    ucnt  CCS  mots.  Legifih  f'à  nùn  intel- 
Uxi/ii  ,JÎ  eftim  intetlexijfe»  non  imffrf- 
'         buffu,  O  Empereur  l  nous  voulons 
\-    .  ,làcn croire  que  vous. wez leu  le  li- 
mre  que  nous  vous  auons  enuoye? 
mais  nous  ne  croirons  iamais  que 
vous  i*aycz  entendu}  car  fi  vous 
î'euffîez  entendu  »  iamais  vous  ne 
Vcuffiez  improuué. 

Ma<:hcre  am^cn'auons-nous  pas 
fujet  d*en  4ire  maintenant  de  mcf- 
me  voyant  la  façon  de  viure  depta- 
ucc  ,  &  damnable  des  Chreftiens 
'  de  ce  temps  j  qui  croyent  &  con- 
fe^Tent  vn  lugement  >  Lxgi^i ,  feà 
fîon  ihtelUxifit  :  Ame  mondaine  qui 
'  fais  profeflion.  de  k  Foy  ÇathoU- 

.  que  ,  Apoftolique,&  Romaine,  qui 
te  glorifies  d'eftre  fille  de  TEglife, 
qui  dois  croire  fous  peine  d'eftre 
damnée^iï'ily  a  vn  lugeçajent  après 

cme  vie,auquel  il  faut  que  tu  com- 
jpatoilTes  deuant  le  thï6nedeDicUi 
jpoÉu^ittodre  ^çmpte  de  toi^s  le$ 

r 
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momenç  de  ta  vie,en  quoy  &  com- 
ment tu  les  auras  employés,  pour  eii 
jreceuoic  recompenCe  ou  chaftimenc 
fdpn  tes  mérites, ou  demetitès,  Di& 
moy,drois-tubic  celaîtu  dis  tju'ouy 
quetu.le  çcois,  ôc  que  tu,  doimecoié 
la  vie  pour  Cette  croyance  :  &  ^of; 
ie  dis  que  non  «  que  tu  ne  le  crois 
pasyou  u  tu  le  crois»  ta  n'eiiteds  pa^ 
€e  que  tu  crois  »  Si  emm  mtêlligeres^ 
non  improbares.  Car  (I  tu  le  croyois 
comme  il  faut  ,  fi  tu  comprcnois 

que  c'eil  que  d'vn  lugeme&jCfÂhl 
eu  n  improuuerois  pas  par  tes  ceu- 
ures,ce  que  ta  approuucs  par  ta 


s*  II* 

COnilderez»  ma  cbere  amè  »  quç  t.  Btik» 
la  morteft  vne  chofe  grande-  6i 
ment  afFreufe ,  &  Celon  Ariftote,  la 
plus  homble  chofê  de  toutes  le$ 
caofes  horribles  s  il^^r/  omnium  ter*  . 
fibttiwn  ejt  maxime  terrihile  :  niais  la 
ittocttie  fefoirrkn,hy  eUe  nefiéroit 

point  à  craindce^^^c^X^^j:!^  .^^t 
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1x4  -       Vel*oraifon    \\'  J 

ihattfùfu  h»min$l>M  fimil  m^hpcfi  hoc 
sutm  tjtdici:im,Vhn£ei  cft  vne  cho- 
ie tout  à  fait  e{pouuentable  ,  mais 
ÎEnfer  n  eft  prefciue  laca  eu  efgard 
à  la  rigueur  du  lù'gaïiént  qui  con- 
4anœçt^  àLXnfet.:.&  tous  les  tour-' 
mens  d'Enferjdtt  S.Auguftiiî,'ne  fe- 
ront pas  fi  iârûppoiiables  à^né  ame 
tcprouuéeconae  le  fera  la  venue  du 
Juge  irrite  >  «jui  la  condamnera  aux 
courmejis^  éternels.  Maitu  tormen- 
Ttum  m*lii  mt  fitroremvMltu4  Domtni 
$çlerAU  »  ^uàm  cruciatM  in  fernales 
.fprpcti  }  Ce  que  lob  n'ignoroit  pas*' 
<juand  il  difoit ,  f «*r  mibi  triéuah  "Vf 
in  ittferuù  frotegtts  mcy  abjcondas 
me  donec  pertranfeat  fur  or  tnm  }  O 
mon  Dieu  î  qui  m'obtiendfa  cette 
grâce  quË  vo^is  rue  caçliiez'dans  les 
Enfers  lufc^ues  à  ce'  que'  voftre  fu- 
reur foit  appàisée? 

Il  eft  vray  que  ce  qui  efpouuen- 
;  te  dauantage  va  pauure  criminel 
qui  comparoir  pour  éntiéndre  l'Ar- 
Vcft  dç  &  C<ïridîitnnacion,c6  fontlcy 
tigàtdïicuei^s  ai^tritcz  dé  foh  lu-» 
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-^ex<li4  font  ks  Meilagers  la  fen- 
tence  qull  l»y  y  a  prononcer  y  ce 
içnt  ces  :  Spgacds  le  fow^rpaUiç 
q.ui  le  font  frémir  ,  &  qui  le  fout 
jnoufir..  lob.voailîtnt  flelGriKe  auec 
queHe  rigueuxpieu  Vaccabioit|ouf 
les  traits  de  fes  y  engeances  >,di6j|fe 
qu'il  auoit  ramalTé  toute  fon  ir&eo^ 
ctsel^>  l6:i:egardâi]^tlauec  des* yeux 
efeoy abl^$..C/î//^fg//  fiirçtem^  J/fém  4» 
mejierribîlibM  offilU  m  me  intuitm,  ejl,^ 
.Combien  donc  ,  ie  vous  prie^  feré 
.  formidab]^^  l'aTpe^  de  ce  grand lu^ 
ge  3  lors  qu^  ayant;  iccneiUy  ^  rar 
tmStés  t«nt*' fob  counrouK  >  k  vien- 
^dra  refpandre  fusvnf  ame;  mondaif 
ne  y  citée^  adjournée  deuant  fpjft 
Throfne^apres  Tauoir  irrite  par  tant 
d'oiFenceSj  âcprouoqné  par  t^t 
d!iniures?.Al;Li  cefesa  lors  que  fpa 
indignation  paroïlTant  sn  fes  yeuxi 
fes  regards  tefmoigRèrciiit.la  fi^» 
reur,  ôc  caùfecont  en  mefme  cemps 
Tcl^oy  >  &  le  fcemiflement  à  cet.tc- 
ame  rriifexable  qi.ie  fa  fcntençc  me?^ 
naife.  .  i 

Morx  X)iea  i  après.  queNabalcut 


fié  De^Àifm 

■  appris  que  Dauid  eftoit  courrouçp 
contre  luy,  deuint  knhiobUe>  &  en- 
iiiircy  tomme  piëit^idic  i'^cci- 
tu^cEmoriuMm  efl  car  tiw  intrinjecus». 
faSlus  tfl  ^nafi  Ufts  i  O  Dieu  de 
^  .  thon  amelqui  pouna  fuppostet  ic^ 
^lat  de  vos  yeux  foudioyantSjapies 
^ue  voftie  longue  patience  fcca 
conuenie  en  fiscem  contre  vfte  àn^ 
^oirauraûfottuenc  ixtitée?  < 
O  Dieu  !  fi  les  fietes  de  lofeph 
Voyant  Celuy  iju'ils  auoit.».  vendu 
^pàiftfiiftC)&  oyaiit  les  pacoles^u'il 

4J>  .  ftcvindi£/lis in  4/£^ft9SQ  Cuis  lo- 
^  lepkVBftre  fterc  que  vous  véndift^ 
«nx  £  gy  pttensademeucereut  û  «ftojK 
nez       efboiluentezj  qu'ils  ne  luy 
peucent  refondre  vn  feulmor,  Non, 
fçterSkfeJpundtrefràtrti  nimiù  tetrwt 
-  ^rsmiiL  $^e  diia»  que  foca»  que 
xefpondi^vne  amcpecheieffcquâd/ 
iillé  veiia  &  entendra  Xoa.  luge  qui 

\       ^ftem  vetultaifii,(^  erufijixifii}  le  fuis 
'  *;   Iesvs  tonfrcre,  qne  tu  as  tant  de 
fois  vendu>&  i  beaucoup  plus  vil 

• .     ■  • 
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que  lofeph  ne  fut  veàdtt-  - 
jpàr  fes  frères  ?  car  tu.  m'as  dQJiQÇ 
pour  vn  plaiiîr  d'vn  moment>pour 
Dw  poinâ;  d*hojiftetir  ,  pour,  vn  ap-r 

petit  de  vengeance  >  pour  vne  dér 
Jcâ:ation  brutajle ,  pour  vn  rien.  Et  v 
ta  as  encore  fait  pis  que  \t%îsaxl^ 
de  loreph  >  lefqucls  ne  voulnceat 
pas  faire  mourir  l^ur  fiere^  i^s  tw 
•eurent  cornpaflîonjquoy  <]tt*ilséiif-  . 
^ntconçeu  contreiuy  vne  mortelle 

-enuie.  Mais  toy  .tu  t'es motilbé  im<^ 
pitoyable  eii  m  on  endroit ,  éj  crn^  - 
.^vv?>>&mtn*às.cratifté^u£ant(i0r  . 
fois  que  tu  as  cômis  d.  incefiiies>  d'â«-^ 
dulteres^de  fornicatiops,  d'iii^pute- 
ttty  de  larrecins,de  Engeances ,  de .  ■  " 
^blafphemes^  >  âc^e  pecksz  mortels* . 
•  '  Que  refpondra  ,  que  refpondrd 
vne  ame  ingrate  quand  fon  luge  chef 
îuy  reproéftera  toutes  les  grâces  î«*.^ 
qu'il  luy  aurafeites,  quand  illuy  di-  i 
ija  j  cft-çe  ainfi»  maudite  que  tu  es,  «j^^T 
que  tu  as  reeognu  mcè  jgraçes  &ifmo 
mes  beneficresfi'anois  crce|)otic  toy^»>^«^ 
îe  Ciel,&  la  terre, &  tout  cét/rni-^J^ 
aers  :  ie  t  auois  donne  vn  eftr^  rai-^  .  ' 
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fonnable:,  Capable  de  me  cognoiftrc 
&  de  m'aimer  ,  &  du  merme^bon^ 
heur  que  5e  polTede  j  ie  t'auois  fait 
tnembrc  de  mon  Eglife  3  priuatiue- 
mentàvne  infinki  d'autres/Pour 
toy  ie  me  fuis  reueftu  de  chair^i'ay 
«fpousé  ta  nature  >  pour  te  rendre 
participant  de  ma  Diuinité  j  pour 
toy  Tay  prodigué  ma  vie  ,  i*ay  fait 
larçeue  de  mon  fang,&  Tay  refpan- 
4u  influes  à  k  dernière  goutteji'ay 
•endure  mille  peines  y  mille  tour^ 
tnens^  &  enfin  la  mort  la  plus  in- 
faipe  3  &  la  plus  ignominieufe- 
du  monde  pour  ton  amour.  Et 
après  tu  as  bien  eu  k  courage  de 
jne  payer  d'vne  Ci  horrible  &  Â  de- 
teftable  ingratitude  >  tu  as  bien  eu 
des  mains  jpour  clouer  celles  qui 
auoient  cfte  crucifiées  pour  toy?Tu 
"as  eu  vne  bouche  pour  remphr  d'a- 
mertume celle  qui  aùoit  eftéabbre-j 
uec  de  fiel  &  de  vinaigre  pour  ton 
amour?  Tu  as  eu  vn  cœur  pour  per- 
cer celuy  qui  auoit  efté  ouuert  dV- 
ne  lance  3  pour  te  mettre  à  couuert 
d^ins  fapUye?  Tu  as  eu  des  pieds, 
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ppiir  ei£i^iç.erceux  qjuiauoienc  exlé 
ouaçpercez  de  doux  ?  Enfin  tu  as 
bièh  eula  hardie^  de  rcnouueileE: 
mes  playes  ji.&.^m&  eruciÉier.  autanc^ 
dç:  foi§.,-dans  toy-mefme  que  tu  as- 
commis  de  péchés  moi^ek  ?;  Vtde^ 
mdit  tn  quem  trans^x^fii^  Vo^arjÇgari* 
de  n^es  inainsj^iî^es  pieds,mbnx:oftéjfc, 
âctouû  mon  corps  ;,C'eft.  tpy>ame^ 
maudite^  qui  m'as  «tcaicë  de  la  forte». 
Xefmpin.  m'en  fera  cette  Croijç^  que 
tu  vois  Tefmoiù.m'eiï.  feront  les» 
puuextutes  de  mes  pièds  de  me&^ 
mainSd&  4  e  ipoa.  QPÛe  q^ije  i!ay^§t^ 
dces  expreflement  pour,  te  conuain^ 
cre  :  Teimoin  1^  CieL&;  la^tecre-erv 
la  prefence.  defquèls  le  fuis  rnort*^ 
T/Kfmoin  le  Spleil.&:  la  Lunç^qui  au* 
temps  de.  mes.  ibufiTance^rfe  font:: 
Qbrc)arcis».&Gouue£i;&  de  ten&br&s*. 
.  _  Qu'as -ta,£iut  de  ton  ,ame  (jucà'â'-- 
uDÎs,  fî.  chèrement- raçkeptée  ,.pour:: 
l&qvieUe- i'àuois.  dbnné  toat.  mcÀ: 
Ipx  l'^ven4ttê'aiipiable»{iQ!i:L7 

vil  •hoijne.ur.ïiiQiidaia^ouf  yn  jglai» 
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O  ingrate  &  perfide  que  tu  es '  que 
fiouuois-ie  faire  ^e  plus  pour  toy 
quc^e  que  i'ay  isÀtiÙ,  ioy  qué  pou- 
ttoift-cu  faire  de  pis  coatre  moy  que  ' 
c&que  eu  ^  faic  ?  le  ne  t'ay  point 
refusé  mes  grâces,^  ie  t'ay  noutry  de 
mon  corps  >  &  d&  moa  iang ,  &  m. 
as  conuerci  cette,  vian  de  Diui  ne  en 
poifons  ie  t'ay  donné  les  fecoui:s> 
aecefi&kes'pQur  fitire  ton  fakit^taiit 
de  bonnes  pensée»  ».  tant  de  boofi 
znouuemens>  rant  de  fainâes  infpi- 
rations  >  i-ay  crié ,  i'ay  frappé  à  la; 
forte  de  toâ:coettr,  &  cil  l'as  mievOL 
aima  ouurir  au .  Diable  mon.  en^ 
iiemy>.&.le  ûea»  que  non  pas.  h 
jaof;     ■  ■  -  "  , 

Ce  £b]|t .  ces  paroles  que  Dieu: 
Éliminera  contre  vne.  ame  mon  dai- 
ne >  qtlT^sont  'bs  liuant-courriers 
4e  iacondjunnatioa  j  mais  paroles 
qui  refpoauenteront ,  qui  la  boiu» 
referont  ,  qui  la  tenailleront,  &  la; 
learmeiiteious  dauantage^qiite:  tous  i 
les  feux  d'Ënfer.  Bon  DieirlS.Au* 
guftin  remarque  que  quand  iuda» 

r 
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■  itint  au  U.t4in  des  Oliu(^S',^au^^  fa 
maudite  compagnie ,  pour  prenne- 

ée  debQsmaise  &edempc6Ui:>ejvkut 
diTanc  feulement  M^.  j^^>},c'e^l  moy.  j^^n^. 
i|ue  vous  cherchez    aufon  de  ces  i ^ 
deux  met»  toute  c%tce^ma^h«ateiur. 
^  croupe  tomba  paj^  çerrie  à  xeo*- 
uecfe  ?  Ah;.î  dit  S,Augutlin>  Sa  hoc' 
fiteir  iitdicAttdtu  j  ^ttid  faeie^  mdieéii\ 
mrHu  S'il  erppuuentaÀfoce  fes  en- 
nemis, qu'ils  tombèrent  paGnez  aa 
fon  de  cette  voix.  £jo  JùmAoïs  qu  il 
dettoiteftreiuge  )  mm//<v  ^ 

jpoturm  i  quel  lera-^'U>qaaud  U  ^Erra- 
|)Oui;  iuger  &  pour-  conda^er  vne- 
am«  reproune«?Si:  en  la  d'A»*  \ 
gneau  fa  voix  à  causé  tanc  dè>..£err- 
xeur  à  ceux  qjii  le  venoient  prtw- 
dièjquelefFroy,  quelle  terreur,quel- 
lè  efpouuente  caufera  fon  rugiiï^* 
meut  quand  il  aura  pris  la  forme  de- 
LyoflTa  jLOur  foudroyer  dai^s  les  £n« 
.  ^BTfrviie .  ame iébelle  qui  aufa  tan<$: 
&  tant  de^is  abusé  de  fa  bonxu 
ineifablc,  mcfprisé  les  femonces  de 
i4  grade  9  &  foulé  aux  pieds' fon 
£^ng  prccieuxîGopmcjitïCjOixiaieiir, 

•  F  <» 


poiaTà-^'élle  fuporter  le  fon  eijpoii>- 
uentable  de  ce  tonnerre  :  va  t'en», 
ttmvtditty  au  feu  eceiael >  quia  efité. 

;^  préparé  pour  h  Diable  >  &  pour  fes. 
complices?  tu  n'as  pas  vouluma 
4)en^4iâion  <jua»àie  te  1- ay  oiicrtci, 
«Ues'elteflûgné^  de  toy,&:  cLewieu- 
ïeras  eternelîemcnt  maudite.. 
-  D'aitfears,  le  Diable  Te  préCentàiiC: 
4euant  le  Tribunal  d&  le^us^Chrift: 
luy  parlera  en  cette  forte>dit  S.Au«^ 
guftin  î  O  luge  Souueiain  &  équi- 
table adjugez^mey  cette  ainejpuis. 
.qu'elle,  n'a  pai"  voulu  eftre  voftrej 
elle  cft  à*moy3il  faut  doc  quelle  foit 

^  prliiéc'  chàmiiée  auec  moy  j  elle: 
vous,  appartenait  par  le  tiltr*  de- 
création, l'ayant  creéç  de  rien  à  vo-i- 
te  image  éc  femblônccV&^ paTfCè- 
luy.  ctierederhpOQn  l'ayant  rachetée; 

■  '.d€.voftrie.fang,  &;tj;>Ute.s.foi«  elle  n'ai 
'  pai  voulu  erac  à  vous,  mais .  à  moy j; 
Elle  aci  seiîisé  de  vous  rendre  L'^ 
teïfTance  qui-vouséiloit  deue  pout 
îne  là  defcrer^elle  a  vécu  felbii  mon. 
efririt ,  elle  à  imité  més^  oBUUifes>elk. 

,  a  fouftcnu  mon  p»i:o  ^  fait  .toutes. 
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m$ntaU  ordinaire..       !i,  jj; 

'laacs  voltDiitcz.  Voyez  àoncy  ô  luge 
fouuerain  !  comifte  elle  cft  plus  èi 
moy  qu'à  vous  pat  le  droit  qu'elle 
m'a  donné  fur  elle.. 

le  ne  luy  ay  den  baillé ,  ie  ne  kiy'* 
ay  rien  promis  qui. vaille,  ^.ic  ne 
fuis  point  fait  kommç|îoui:j;:Uc  iJe. 
B*ay  pas  expose  mon  corps  -à.  la*, 
cruauté  des  foUees  &:  d^s  efpihesi 
poui:  elle ,  ie  n*ay  pas  eûé  attaché! 
àvn  gibet  >ny  reXjgaadu  moncrajag; 
font  fon  falttt comme  yous  y  & 
neantipains  elle  -a  accomply  mes: 
commandemens  y  &  mcfprisé  ies 
i^ioftces..  Sine  l'ineitois  àfe  parjurer, 
à  kkrphemer  voftce  Tainâ  Nom>»à\ 
rauir  le  bien  d.aatruy,  à  fe  veautrer. 
dans  les  ordures,  elle  Jb  faifoit;Xouv 
daia ,  &c  jpour  ces^  ohoieSi  ie  la.faiK 
â>i$  .peiner,^&:  traii^iiler  beaucoup^. 
Et  pour  vous  quiçftes  fon  Dieu  ^ 
i0o  Satiueur ,  de  qui  eHe  tient  tous: 

'4çs  biens  queUe  po.ired!i^&;  luy  eni 
«uiestpromis  de  plus  grandsi;£*^^ii»# 
y&/?ir.  hêiû  omm^  pr^  tUm  pajfm^  «;f»' 

qjsif.parde^tts;  sottc  cellt!. 

auezL fouffat.  U  mQEt.fur-  la  Qxf^i^^ 


1  54  Vorétifin 
pour  fonramour,elk  n^euHpasr  vou- 
lu endurer  la  moindre  chofe^  ny 
feulement  tourner  le  pied.  Il  eft 
bien  doc  iufte  &  raifonnable,qu'en 
fin  vous  ayez  du  refTentiment  de 
voftre  honneur  fi  griefucment  of- 
fenGé>&  que  vous  vengiez  les  inju- 
res que  ee  petit  ver  de  terre  a  bien 
osé  cjommettre  contre  voftre  infinie 
Majefté,  A  ces  fins  ic  demande  que 
vous  çie  l'adjugiez  ,  &  que  puis 
qu'elle  n*a  pas  voulu  eftre  voftre  y  il 
faut  qu'elle  foit  à  moy  >  &  punie  & 
damnée  éternellement  auecmoy. 
Puis:  donc,  dira  le  luge  >  que  ta 
i  n*as  point  voulu  de  moy>  mal-heu-^ 
reufe  que  tu  esj  ie  ne  veux  point  de 
toy    puifquc  tu  m'as  melprisé,  ie 
t'auray  en  horreur  durantl-eternitCj 
puifque  tu  n'as  point  voulu  te  fer- 
uirpour  ton  (alut  de  ma  paflîon,de 
ma  mort ,  ny  de  mes  grâces  ^  elles 
feront  les  fujers  éternels  de  ta  con^ 
demnationj  va-  donc  maudite>va  re- 
tire-toy  de  moy      va  pouriamais 
1)rufler  dans  les  fiâmes^  auéc  les  dé- 
mons que  tu  as  micu;3r  aime  efcou*^ 
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^  mentale  ordinaire».  [ij^, 
ecr,fu*iire  »(&  contenter  qu* 
ton  Dieu  .»  ton  Qfi^um  &  con  Sau-* 
ueurX)  Dioiiq^e  ks  peines.  dXûfat 
fetoient  bien  plus  fuportables  à  cet- 
te ^e,  què  icioii  de€ietj-e.Yoix  to<^' 
aantc-i;  ^  '  ■■■  . 

.  *  ■   •  ;         .  .    '      '  '  -         •  "  ■    _  - 

•        III..     ;  ; 

I 

•  .     ■  ,  •     ,1   .  . 

SI  vous  cpnûdesez  donc  comme: 
il  faut,  la  rigueur  du  Iujg;çmeuCa^ 
vous  Verrez  que  ce  qui  a  causé  da*' 

uauragç  de  crainte  aux  plus  grandS' 
faindsj  ^  a  efté  la  mémoire  d  vi^tu- 
genïefit>:oà  toutes-iDos  céiiures»  pa- 
-  Idoles  3c  pensées  doiuenc  ëfb:e  pft»À 
sées^balancées»  Se  l'àme  receuoù^ 
fentence  de  tout  poinû  irrcuoca- 
Me>4e  vib  »  ou  de*  motc  étemelle. 

'^C'eft  jïe  qui  fai£bit  jpafmer  de* 
ciainte  le  grand  S^Hietoime  ,  tQu-r' 
,  Les  fois  qufil'venoic  à  penfer  au* 
^X>mpce  feuere  Se  rigoureux  qu^îL 
^luoitàrendte  deuantDieu  àl^'heure 
die  la  mort  ?^«/<«,  dif<Mt4l:,  àierttt^ 
I^iff^  cogitù  yUHes  çtrde  wie-^m^  •■ 
»mifio'j:to\it  autant  de  fQji/»  <|uç  ifi' 


15^  De  Vorcifon- 

me  foumens  du  ioux  auqudi!ié:4bâe 
c.ompat:$>iâi:/&  deuaiit  Dieu»pour  lu^ 
iç^i'e,  compte  de  tous.les  inomensi, 
de  .  ma  vie  ;  tout  autant  de  .£bx&  .id 

O  Ugnum  aridum,  s'efcrioit  S,AiX|ç 
£elme  ,.îignHm  imulcyMernif  ignihui 
digmm  l  ^id.  rejpoftdc^ù  in  fUodttr 
cùmexigctw  à  te  vj^ue  ad  idum  oculk 
omn*  HmpM  vùa  tux  ,  alfi  impenfup 
^jualitp^  Jit:  e^xpenjftm  }  ôboisffec  &f 
aj:idc4;ô  bois  en  .totit&  p.ourijcout. 
inutile^mais  digpe  des  braiieis  etej>^ 
nelsrique  rcfpopdràs-tu  en  ee  iouc? 
auqudlL'On-  ce  demandeca  compte 

Ufyj0^  vn.clin  ;d  œil  dfe  toutjcc/ 
-tèrà^s-  de!ta  vicj  en  quoy  &  çoxn*^. 
Diient  ta.  i^aucas'  6£ppiQyé?  v  w 

HmçÇço»m»^^  vous  prifïics  fiS^ 
rolçs  aijieG  Jcf<juelIe&,S,gçrnard;€X3^; 
grimoi*  ï^ifi^rimèi^t-^  la  pciiT^v 
ifi%4«v logement  cajifoit  .en.,  im^ 
îttoe  :  0  /fchryma  ,  sefaicit-il  , 
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.  \^€ntalc  ordinaire.  ï^y^ 
paUm  )fwn  Vinerit  mdicwm  tuhrr.  h 
^uid  re/panÀelHf  dm  V€nent  exan  en^ 
iudiaj  itui  ?  ^uid  dicém  ego  anima  mu 
feray^pcccatrixy  cum  prtffitJtata  fui^o 
Afjreirilfunai  ChriftiiO  larm c s ihe Lou 
eftes-ybus  ?  o  larmes ,  ou  eftes  voiis 
allcesiou  eftes-vo^  retirées ?queftcs 
vo^  4euenuësî6  fôtaines  de  larmcsi 
a  toirens  de  plTeurs! débondés  math-, 
tenant  fur  ma  face*  Q  Océan  de  lar* 
mes  !  noyez  entiereinent  mon  vifa- 
ge.  Las  1  heks  mon  Dieu  <jue  fe- 
ray-je  quand  vaftre  Jugement  ef-^ 
pouucmab le  fera  venu  i  qnepouj:-- 
ray-je.  refpondjce  à  rexameft.rigour. 
^c«]^x  dè  vollre  iufticc?  Mais  que  di- 
ray-je,ame  miferable  &  pechereffe  ' 
que  ie  fuis^quand  il  me  faudra  çom- 
paroi  Are  denant  le  Throfnc  de 
I  B  s  V  s  -  C  H  R  r.  .s  i  Va  diii  illi 
m  quo  peccaui  [  va  dûi  illi  (juandj) 
malum  fcci  \  vtinamMonUhixijfet  S  al 
Jhper  mfl  odies  deteftmdal^dies  àh^ 
minanda  l  o  dies  penitùs  non  nomir 
nanda  !  Mal  -  heureux  foit  le  iour 
v3i:iquël  idmaiSr  i  eus  lit:  hardieiSb 
d'oifenQeï;  mon  Dieuimai-i^cureufi;; 


•  laiournée  en  laquelle  ie  fis  cho(ç 
qui  dépleoft  à  mon  Dieu  !  qu'à  ta 
mienne  volonté  que  le  Soleil  ne 
m'euft  point  efclairé  de  (a  lumière 
en  ce  iour  là.  O  iour  d.eceftatle  l  ô 
iour  abominable  !  o  iour  qui  ne  doit 
point  eiti^e  compté  pacmy  les  autres 
iours  l 

..•   ■    ■   ■•  . 

f.  I  V. 

TJInalement^ious  aaons  toolîours 
«IT  lecogni»  aux  plus  grands  Sainâs 
des  craintes  >  &;  des  appréhendons 
«xnemcs  du  |ugement  :  &  la  raifon 
tcn  eft>par6e  que  cetuy  qui  les  doit 
iuger  n'efl  pas  vn  funple  honune^ 
qui  ne  peut  yoir  que  l  extérieur,  & 
i  qui  on  en  peut  facilement  faire 
accroire  ^  msùs  c'cll  vn  iiôme>Dieu> 
jqui  ne  peut  tromper  ny  cftre  trom- 
pé ,  à  qui  rien  n  eft  cache ,  qui  voit 
le  dedans  5f  le  dehors  ,  qui  eft  ref-. 
moin  irréprochable  de  tous  nos  de- 
portemens  ,  &  qui  pénètre  iufques 
à  la  moindre  de  nos  pensées  ^^âd 
aos  intentions. 

« 
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mentttle  ordinaire, 
"  -Ëtbien^qvc  foutientefbis  la  con- 
ifience  ne  îeui  remoide  en  liei)»  &: 
qu'ils  pourroient  dire  auec  S.I?aul> 
NéMmihi  eottJc4tit  /ùnt^-  lis  né  fe' 
tiennent  pas  pourtant  aiTeurez  d*e- 
ftre  fans  coulpe ,  .veu  que  ecluy  qui 
les  doit  iuger  c'eft  vn  Dieu  qui  Irr  . 
jingelif  fuis  rtp**it  praHitatem^ftuitttJo  j  l 
tudgùi  his  qui  hnèitant  domos  imeat, 
terrenum  habent  fHjtdamtntum,  Il 
trdaue  des  taches  à  fes  Anges  >  à  ^ 
^  combien  plus  foxte  ^aifon  en  trour 
uera-t*il  en  ceux  qui  font  pétris  de 
terrè4&  qui  n'<>iit  que  la  bcmê'  potts  • . 
leur  fond^ent?Noa^on>b;en  fou- 
aent  fera  voir  à  vne  ame  que  les 
bônes  •  œuures  qu'elle  croyoit  auoir 
fidres-  méritoires  dVix  Paradis  >eifa» 
daignes  dVfi  £Aferf£c  à  celle  qiù  Te 
.  croyoit  toute  pure  &  innocente, 
eftre  toute  pkine  dé  péchez»  Si  iff-  loh 
ifùc^ntxm  ûfigndero  frauum  mt  com-^ 
frobalfit'y  difoit  lob.  •  • 

S.Iean  Climacus  nous  rapoftè 'ç» 
iB3cémpIe  qtd  f^t  pafmer  d'y  peafec 
feulement  ;  &  bien  ,qu  il  foit  alTez 
commun  x  neantmoins  il  £c  po.urra. 
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faire  que  pluiîeurs^xjui  liront  Cecy 
.  ne  l'auront-pas  rcn-tendu  ^  ;    en  fe-  j 

veux  rapporter  iey. 
Ktjloi-    Ce  Saind  narre  vne  chofe  aixiuée 
we/>^'i-^^  fon  temps^&  dont luy-merm^ fut 
iU^   '  teiixipm  o.culaue.  li  aii'  donc  <ju  vji 
certain  Reiigieux^nonimc  Eftiennej 
a|)res  ^uojifi  ^efçu  long-temps  fost 
Ê^ndement  cnfoii  Moî^a-fi^ç^e^apres 
auoïr  bbtenu  un  grand  don  de  lai» 
mes&  d'or9irpn.iiu:j9atuc  après 
auoir  receu la  graçe  de  faire  des  mi- 
j;Açles-&:  des  prodjg,es ,  après  auoir 
.  tneni.vn  fort  IpngHcemps  vâeyic 
.^ort  aujftere^  &  4^YXïç  incroyable  ri- 
.gVicur.  Neantmoins  deiii^iux  deyi- 
ure  plus  aufterement  po^r  Tappre- 
henixpn  qu'il  auoit  du  cooiptè  éjxoit 
^  fontiiciabk  qu  il  luy  falloir  ren^ 
dre  deuant  Dieu  y  il  fe  refolut:  de  fc 
feqjaeftrer  tout  à  fait  de  toute  con- 
r  uerfation  hunaaine>.pour  ne  vac.--  | 

quel  plus  qu  à  Dieu>tS^  à  k  contera- 
•    ,plation  dcsxhpfes  éternelles. 

H  fe retira  pour  cet  eftet  en  v». 
afpre    foli  taire  defert  j.  où  il  mena. 

* 
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mentale  ordinaire»  I41 
Vnc  vie  plus  Angeliijue  qu'humaine 
&  tout  à  fait  efloignëe  de  toute 
x:ompagnie  niorteUe,  En  fin  ce  bon 
vieillard  après  auoit  demeure  lon- 
gues années  dans  ce  lieu  affreux  & 
•  inacccflîble  >  tout  fecreu  >  chai^ 
-d'ans  y  &  rompu  de  pénitence  j  il 
vôùîué  fînitfa  vie  àuprez  de  fes  Fre- 
res>&;  partant  comme  il  fc  fentit 
proche  de  fa  fin,il*reuint  en  faprc- 
riiîere  demeure  ,  qui  eftoic  en  vn 
Mohaftare  fondé  fur  la  mofttagnc 
dc  Sinra:,où  en  peu  de  temps  il  tom- 
ba griefuement  malade V comme  il* 
i^t  proèhe  de  fà  fin  les  Religieux^ 
auoient  cûntinueliepient  les  yeux 
fur  liiy,  &  voilà  què  foudain  on  luy 
vid  ouuÈitlés  yeux>  &  regarder  tari* 
coft  à  la  dextre>  cantoft  à  la  feneitre 
de  fon  lid.Nous  regardions  de  tous 
coftez,  dit  faindb  lean  Climacus^ 
nous  ne  voyons  rien  y  Nous  prè-^* 
ftiôs  l  oreille  &  nous  entendions  le 
pauurc  moribond  (jui  refpondoit 
aùir  Diables  qtii' Vacciirpient ,  can- 
toft  d'vne  façon  tantoft  d'vne  au- 
'^c'  Tôarnanc  la  tefte  dVn  cofté  du 
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difoirjil  eft  vtay,  i'ay  commis 
ce  peché>mais  ie  m'en  fuis  confeifé, 
&  ay  ieûné  longues  annéeis  au  pain 
i&ài'eau  peut  iceluy.  Puis  fe  rour- 
îiant  de  l'autre  cofté  du  liâ:  ;  il  eft 
vray  >'diCoic>il  »  i'ay  £a.it  cela  ;  mais  . 
fxpus  ce  péché  i'ay  endoiTé  vn  trcs- 
afpre  cilice .  l'efpace  de  divans- 
C]|uelque6  ^is  il  jpefponiïoïc ,  cela 
eû  faux  >  vous  mentez  >  ie  n'ay  ia- 
mais  commis  ce  peché-là.  D'autres 
Ibis' il  difoit  :ouy  i'ay  fait  cela,mais 
pour  cela  i'ay  ieçté  abondance  de 
îaimes»  U  me  Cuis  diCcipUn^  refpa- 
ce  de  trente  ans.  Quelques  Fois  il 
diifoic»u  eft  vray,ie  n'ay  que  rcfpoji- 
ctre  à  cela>iùion  que  Dieu  eft  infini- 
inifericordieux..  Bref*adjoufte 
$.ClimacuS}C'eftoit  vne  chofe  hotr 
i;ible  âeerpouuciitable  que  d^entén» 
dre  ce  copte  inuiiîble  >  il  ngoureux 
^  fi  féuere ,  que  mcrme  on  i'accu- 
ibic  4es  cho^s  qu'il  n'attoit  iamiait  , 
commiies.  ^ 

ppieu  I  machcre  amcjimagincz- 
yons>qa^eft-ce  que  (cra  dVne  amc, 
4'.vne  ame  flKMi4aiae>  <i  V«a  am» 

« 
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ibertine ,  dVne  ame  qui  aura,paflc. 
fa  vie  dans  les  vanitez  ,  ^jifletemps. 
Se  xliuerdâèmens  diirmcmde,  quel 
honible  fpcûaclc  feroit-ce  ,  fi.  qti 
pouupic  voir  ou  entendre  Iç  compte 
plein  d'eâiroy  qui  luy  (êra  deman- 
dé ài'heuce  de  ia-ji^oïc?  attendu  que 
ce  grand  homme  ^iioit  aucune  ïoii  ' 
qu'il  ne  fçauoit  que  refpondre.  Luy 
qui  s'eftoit  tangé  au  feruice  de 
Dieu  depuis  quarante  ans  &  dauan-» 
tage  ?  Luy  qui  auoit  obtenu  le  don 
des  larmes,    qui  ^mpit  eité  efleoé 
à  yn  ties4iaui:  degré  de  çontempia? , 
tion  ?  Luy  qui  auoit  receu  la  grâce 
de  £aiie  des  tnicacles?  luy  quieftanc  - 
au  deCerc  donnoic   jnanger  fur  la 
qpiain  aux.  Léopards  >  aux  Lions  > 
autres  bettes  féroces  >  qui  deue- 
noieM  douces  &  ccaicables4iAuane 
luy»  6c  luy  ettoient  .CbumiTeS)  com'? 
me  elles  eftoient  en  l'ettat  d'inno- 
cence  ?  £cneatttmoins  e(bnt  td  ,  iK 
paccoic  de  cette  vie  >  tendant  vi» 
compte  il  eftroit  j  qu*iLne  donna, 
point  à  cognoiftte  l'ifluii  4e  fol» 
piifi^  jt  U  laiiTa  coo»  le^  ^t^S^^n^. 
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incertains  Ôe  fon  faliit.  '  % 

i  Qtnd  v:  'j^ylonc  mtar/i^  dit- S .Ber- 
nard>/i  tnleruJfHiem  mantt  fcrmink^mi 
Mon  Dieu^c^udie  aireurance  pourra 

•  auuixvne  ame  pcchereire^reprefen- 
,  tée  par  B^^^bylonc  >  qui  aura  pafle 
touce  fa  vie  dans  les  oâences^ou 
dans  les  fottifes  du  monde^fi  les  re* 
cherches  &c  leis  examens  font  fi  ri* 
goureux  aux  ames  ipirituelks  ^ 
vcrrueufes  reprcrcntées  par  lerufa* 
lem ,  qu*à  grand  peine  elles  feront 
fiuuées?  Y  a-ir^ii  innocent  au  mon^ 
de ,  (jui  n'aye  fujet  de  craindre  de 
fe  trottiwer  conipableîY  îi-t*il  Sain^ 
fur  la  terre  i  qui  ne  doiue  appre^ 
hcndcr  d'eftre  du  nombte  des  re-. 
pcomiez  ?  Y-  a-t'il  aucun  amy  de 
Dieu  qui:neidoiae  sembler  de  V^^ 
uoir  offericé  ^  &  qui  n'aye  fuJet  de  ^ 
craindre  q[ue  fes  péchez  n'ayene  ir^ 
riré  rameur  qu  il  luy  portoit  >^  ne  \ 

-•-^'ayent  conuerty  en  vne  haine  raor-i» 
"telle  ?  Q^elcœur  (è  peut  croùUier  C\ 
net  qui  n'aye  occafion  d'appreben^ 
der  le  fuccez  d  vne  aâFaireil  dange-- 
re^fe>&  de  telle  importance  j  qu'il 

« 
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jk'^.  va  pas  moins  pooiluyjqae  d  vn 
boa-h«ttr .  ou  d'vjn  li&^eux  «cer- 


»* 

>, ,  •:■    ■■  ■  f-^-     ,...„.  . 
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SVr  la  fin  de  cette  Meditatioa  fdLf 
jan*"        '^^^     peu rcueuc  fur  voftre  con^ 
jj       iéience  ydifl^meas-votts  vn  peu  de 
I     .  voftre  vie  ,  comme  û  V9iis  deuicz 
rufr       aller  rendre  vos  comptes  deuant  ce. 
catf      ^^S^  r^doutaWie,  &  voy^caS  fi  tsile  ae 
vous  condamne  pas  pla4^a  :  qud^' 
^4ic  vous  déclare  innocent  ?  (^c  j^^^^ 
vous  ne  pouue*     yons  iaftiiie^^ 
vous  jexcuier  deuâfit  vous-mefme, 
comment  le  pourrez-- vous  faire  de- 
^   -  ttaitt  Diett ,  le^quel  vous  fera  «kife^i 
j,^       ment  voir  ,  mclme  quand  vous 
.    ieriez4eplus  iuftedu  monde^>que 
r       vous  eftes  vn  des  plus  grands  cri- 

Recognoiiîèz  la  gr^cç  que  ce  lu- 
^  .  !  ^       rouueïâin  vous  Veut  faire,lequel 
V^as  pouuoitdiâis  iiœinceftan^^ 


  rr  aux  fiâmes  éternelles  par  vn 

J^rtcù  diffinitif.  U  vous  donne  cn^' 

■  -       .  G 


>ÇOrc  4tt  temps  pour  .k|#|C|».:^ 

âelay  ,  que  qiuùid  yùm  ferez  rapc* 
lée  pour  comp^M^oiijtjKe  deuanc  ,4vty». 
vous  le  puilËez  auoir  pour  aniy».^ 
l'obliger  à  pronoi^ce(  vn^  Cei^ieACe 

(ortir  de  l  Vaifon  vou*  ferez  vn  pro» 

terez  ce  g^and  aray  de  Dieu»Iob,leT 
i]Ufl^m««sft&4:eoujoiiss4(^iUuu  les 
yeux  la  rigu^iU  dç.«6  iogetnmc >  l\ 

.tiarn  cum  Jktr4»i9it  -4^  màiti^âsmk 

'#i4^Mqtt  Aflate^difoit  ee  S.Perfopua-  ' 
.  ge  vous,  croyez  qu'il  vou$  ^aur  io» 
^u^blon^a^c  compasoiûxe  deuaac 
UDiuipe.iuftice ,  pour  rendre  rai- 
-'^on  de  toutes  vos  aâiQ9S.Voii5 

yes  qu'il  a'y  e»  A  p^s  vne  doyo^-eUe 
nefoiçp^£liisp«nt;i«fQ{rrice  \  qa^ 
cUç  n'examine  très  -  exaâîemcn^ 

C 
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au  moindre  mot  qui  fera  Ibrti  âc 
«oftre  bauchciiufqtieè  à  ia^aoindfc 
f^iuié^  -que  voâre     teneur  a^a 
iConCeiîiiùrques  au  moindre,  defir 
^qui  fe  f(ri?a  foittàé^d  cœur; 
Vou»  croyez  qu'il  n'y  aura  là  *iiy 
gracfi^ny.faueur,  ny  mifericorde>  liy 
:  priereo  ny  confîdératiori  qui  pui^c 
'  touâker  tant  •  Toit  peu  voibe  lugé; 
vous,  croyez  qu*il  iuge  eu  dernier 
reflTort ,  Ôc  qu'il  n'y  aura  ny  appel, 
ny  «qoefte ,  tiy  aoconc  autre  eip^^ 
lance  qui  puilTe  eipipercher  ny  ré-< 
tarder  Texecution  de  foa  Arreft, 
qu'eû€a  îl  ne.va  dé  den    oins- eh 
ce  iugement  que  du  Pacadis ,  ou  de 
TEnfer,  d'vne  gloire,pu  d  vne  peine 
•  pcrdutable  /  éc  voir  Dieu  ,  Se  àe 
X-aimer  etetneliemenc ,  ou  d  eA^ 
pour  iamais  l'objet  defon  ire,  6c  de 
la  vengeance.  Vous  crdyez  toûc 
-  cek^mon  ame* 

Et  bien  Chm  Jarrexerit  ad  tudicOkm 

dd>ù  ilh  i  Quelle  «oncenance  ti^« 
dicf  «-vous  deuat  ce  luge  rigourçux. 


Di 


mentalkôfdinaire.  ^^49 
pureté  d*întèntt  perfe-^ 
âion  que  Dieu  deiif  e  de  vous  2  n'y 
entremeflez-vo^  point  quelque  fin, 
qui  fouille  toi^^  irvi  f 

^t'il  ppinc  de  ntieflange  de  quelque 
conlideration  mondaine  ?  de  quel- 
que  refpeâ:  humâîn  ?  du  propre  inï:" 
rercft  }  de  quelque  •recherche  ,  ou 
fatisfaûion  de  la  nature  qui  vous  * 
Cl? fiiit  perdre     mérite  ?  c|r;i^i  cnâ' 
volke  adion  abominable  dcunnt 
Dieu?^i«^'^  refpotîdctfo}  Que  faiLxs- 
vbus  ?  aùfeîi  vous  qofeltjùe  chiïrgé? 
^eus  a-^oti  donne  quclqueH>âi6e? 
©omnaenc  vous  y  comportez-vous, 
vous  en  acquicez-vous  dignement,  . 
èc  félon  k  bpn  plaifir  de  Dieuj  CuH^ 
fi^txextnt  ad  iiidicandH  De  m  y  &  cum 
efM4kfiçru  y  cjimd  refpondepo  ?  Quand 

Dieu  nous  en  demandera  Compte^- 
que  luy  reipondrons-nous?  •      .  ; 

Cette  ccnfideration  ïenoit  CjC  S. 
homme  en  il  grande  crainte  ,  quil 
a'eaft  osé  oommetcre  la  moindre 
imperfection  volontaire,  pour  tout 
Tor  du  monde*  réreh4ryàit-^^^ 
ma  ûffrkmeÀ  fciénsqiiia  nnn^^  lo 

G  j 
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paroles>pensjées,  &  mouucmens }  ie . 

de  vous  4cpiàifr  i:  paiïte  i#: 
n'ignorois  pas        v.«ius  ftc  f<^au*; 

liez  laiCer  T^iiB^nie  k  lBsc9&4tê 

cate^cns^ele  fit  mAi^hfit  àuec  < 

grande  jpQjrfité  .<b  vte  9  &  «uec  vsub 
rçlie  fcfeyve  jc»  tous  fes  dcportet^ 
•iBenS:,^ue  fur  vieux  ans  A4iStmi^ 
.  WA  tout  kaatem««t  <)ii-il  a'^méi^ 
fait  aucuae  cHofe  en  toute  fa  y  i«j^ 
4o&t  fa  coufcieuee  le  remoidift  e& 

Ktum  in  omnivihè  me4:  Mon  Dieu  ^ 
difoit  ce  «iroit  de  patience, i'ay 
dcfia  afTcz  vercu  'dans  le  monde , ie. 
fui»,  txx&cxa^éi  de  vieilleCe ,  mais 
pai.Yofite  faueu]^.gracc , 
corde  il  ne  me  foiniient  point(aprcS' 
'auôiïbieirefpîuchc  mt  confcicncc> 
d'auoif  commis  aucun  péché  ccn- 
tacevodtc  infinie  Bonté ,  &  quand  ic 
-viu roi  s  encore  iufqu'à  la  fin  da 
-mtnde,.»  fuis  rcfolu  (  auec  vofirc 
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mentale  ordinaire.  ijï'î. 
grâce  >  d'cmbrafTer  pluftoft  mille  ' 
taoïxé  que     lât^inilcé  ûêkiàct  ¥0^ 
\oaXiaiU&'*09n9€  de^iam  nm  recédant  * 
ab  inwcentia  mea  »  ^  it$fii{icati9ner/i  ' 
émÊ0mcetfi  HWiim^^  '  . 

jiage  .cette  grande  pureté  de  vie>  '. 

fiàfaaioM  <k  perfeueiier en  icclie  iui^' 
^pi£S  à  la  mortr  point  d'autre  parç. 
qtte' de  la  cèittmlidik  meditatfdn^ 

'  iSÀtcé  l^làUlt  x  Cum  fttrrexerit  ad  ui' 
dicandufn  Dem  ,  &  titm  ex^ttifterit     ■  " 

nt-  permetïoit  pa*  qu'il  s'cmîïnci-' 
p€«(hr:^utt  la'méiffi<ite*cliéfèd[ti> 
iii«ilide  qui  peuft  depkiie  tant  foiC' 
pea  'à  Ton  Dieu,  Il  faut  que voaii 
en  fafficz  de  mefrae ,  &  que  îa  me*î 
dscadéïi:  dis^  lugemeat  porter  vciâri^ 
tolioxicé  à£a»Mable$  refelatiottSi-'f; 

■  r  ^-^  *  ■  '  ■  '    -  • ,  '  .  "  ^:        ^  . 

•  •   •    -         -   ^      r      ,         '      %  '  .        •  *fc  •  . 
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C  H  A  P  .l  T  R  E    X  I.  '  ■' 

■      «  f  n  •      «    -  ♦  • 

" ' '  -M éditât iû/t  fur  t^nfer.  . 

fur  i'Bofcr  ^  vous  coniîs'  ' 
dcritz  j  lofondement  ce  lieu  4'Koi>" 
reur ,  &  de  m^U^lieiii  »  >v^H&.vcneli 

eiUt  infoxtoné  j  &  va.^ei»J)lt« 
ge  de  XQ\x\  maux  x  o^ù  la  grâce  d'e 
Die»  ttVpoint  i'Mces»  oà  k'jpai* 
4on  n>a  point  de  iiei»»  ou^ie.  uag 
de  Ie  s  V s-Christ  n  a  point  d'em» 
ploy  ,  où  ia.  Croix  &  fe»  mcritês 
ll»'o»t  point  À'eficace}  po^  cnce- 
tirée  le$.ameS:iqui  s'y  fonc  volontai-; 
rement ,  &  mal-heureuicment  pré- 
cipitées eUes^-Biefiness  où  elles  de- 
Bieoieront  plongées  aanùiieudçs 
ténèbres ,  des  douleurs ,  &  des  flâ- 
ttkt%i  tontes  oattées  de  m  ge  &  de 
deTerpoir,  parmy  vn  nomljte  in- 
nombrable 'de  démons  effroyables. 
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mfn'tHU  ordifiaire.  ijl 
quikscourmenteront,  quiiesriu- 
eicionc,  &  .bourr^Ueront  fans  pi- 
tié» &  fans  vn  moment  de  rçlafchc  .  • 
duraxvc  V«temité. 
• .    Vous  v€rrc»  \kààs  amejs  lefquel-r 
JcSien  çe  monde  faifoipat  Ci  fo.rc  le& 
dclicàtes  &  Icsr  douillettes:,  (jit^glles 
ne  pouupieiie  fupporcer  la  tuoiadie 
incômodicé  du  froid  ny  ducliaud^ 
eftre  icttées  &  plongées  dans  des 
htQB  â^iroids  t&i  fi  glacez'  >  que  pejt^  ' 
êsiBn&  as  fçausûic  arriaer  feulement 
pai  pensée  à  vn  femblable  froid ,  ou 

s^res  zaok  long-temps  trempé 
gdLé>  elles  çn  feront  retirées  >  poui 
«ftie  précipitées  dans  . des  braiîer* 
ardens  ^  &  des  :âàmes  '  v}olent^s%^ 
maisii  violeaces^&  ii^cuiiautes^  qu^;.^ 
tous  les  feux  de  ce  monde  ne  fone 
que  feux  en  peinture  eu  efgard  à 
ceuîc  d'Enfer*  jîd  mmmm  f^hremit^^^ 
tranfiitf  ^b.4fm  mmfinfir ,  . , 
>  Vous  y  v«rrez  des  amcs  lefquel^ 
les  en  cette  vie  regorgepi^t  en  plajU 
firs  i  en  delic^^s  >  en- honneur  >&c^xi 
richeffes  ,  qui  ciloicijc  c?fl£uces  aux. 
grcmdcîii^^umo^ 

•       O  5 


•  » 

refis  comme  des  Diuinitez  en  terre> 

panneide  brocacel  >  qui  efclaco^ienr  ' 
toutes  en  ot>  eïx  perlesjen  diamans» 

'  «A  pierreries  i  qui-  fiér  nottrriffoient 
éuec  tant  de  delicatefiès ,  &  âriàa«'r 
difcs  >  qui  dormoient  fur  des  lids  & 
fholets,  qui  idolatirbientîeur  chaii^ 
^tti  £uioieoc  Dieu  de  lieur  ventre, 

.  Gui  paiToienc  tout  leur  temps,  ois 
dans  vn  li6t ,  ou  dans  vii  ieiî't-qtir 
fe  veattttoient  dans  ks  plaiiirs  fen-» 
fuels 4  &  dans  les  voluptez  chainek 
Ifes  :  auoir  efté  priuées  tout  à  coup 

êt  tour  celâ ,  précipitées- tos  c^e^ 

cachots  infernaux  ,  &ù  réduites  à 
vne  telle  difetre»  &  fi  grande  cxtre- 
jftîté  de  mifitte^qoe  iâatwis  au  gi^^ 
iamais  eilei^  n'auront  vne  feule 

J goutte  d*eau ,  pour  tempérer  tant 
oit  peu  leur  ardeur  r  ny*  viie  petité 
tniecce  de  pai^  pout  modérer  leur  . 
fiiim  canine.  -  • 

■  Ah  •  !  pauures  ames  mondaintSi 
ik*eftes  vous  pas  bien  enPorceléesjOtt 
priuccs  tout  à  lait  de  iugement  2 
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nuntaîe  ordinaire^  155- 
Toa&:fti£etî  me  les  4ouïUcttCf  s>qu'il 
voos  feiiible      vous  &^  içaiurka^ 
kufnccyi^  ^Çuliou^  oit 
au  moins  fftfts  inteMilef  ^  notable*^ 
meac  ypftre  faiyté^  Comm^^ 
ment  fouffirirez^^ous  ynç  .feim  de^, 

•  Vous  verrez  caeoce  43^^  ee  lieu 
de.ffîalediâiGn  des  ames  aufquelles 
ea  cema^de  k  »0ki#€  maaiiû^ 
odeur  leur  cartfoit  des  d«faiUance$ 
de  cœur^  leC^uelles  portoient  VIÂ^- 

ces  ,  pour  fe  garentir  de  toute 
fuîiitt8ur>  inefme  dècclk^iii  £ic% 
d  eUe&  meiînes  :  eiire  là  bi^- 
plongées  4dA&.  ces  fentines  iu|çr^ 

màés^  y  cratmës  fes  puaam^t»  4« 
1- vmtt«r$  s'iuMot^^feottleir  pooi^^iHir* 
gçr  ro4orat  de.s  miferabks  dam- 
sie2.Pua&teurs  Ci  grades^que  les^Do^ 
€^rars  ti^nsk^t  que  û  koosps  dV;» 
lÈUtoné  cftoit  fuiNnGfl:i:e  HeraiCpfeere 
&  que  Dieu  luy  Èft  exhakr  la  pi^â^^ 
t«u;4^tt'^  9  e^Éa&iT  j  il  i^fec^oii;^ 

G  5 


i  5  <f  '      \.  [De  lùfAtjon  ^ 

hc  îtimt  mourir  de  fon.  infedioD 

•  .  ■  ■  ■  . 

^oa^      ajniiiiiâtix  -rairoiinables  »  & 


4  W 


/7//?«V«T  L  ie  lit  en  la  vie  <ks  P«a:cs,,  qiic 
poii--  A  deuxGentils-h 
f^^lr-  S^nfembic^à  la  predw 

tUpê^t^^^^%^è  ^4  ^yamCAuy  le  Prcdicateiur 
F/i/^-  difcQurii  <le,  l'cnoimité  des  peincà 

i;ire  >  fans  vouloir  rijen:  croire  4& 
ÏPUt  cela,  i  L autre iut  touche  viue- 
nemi^  ^  i^^^  '«'aUe  ictttnc 

,    ti^km.vae  Religion.  Peu  -de  ^erup* 
.  *   après  ce  mondain  incrédule  fe  trouf 
lie  au-Uâ:  de  1»  motti  ce  Religiéiiîi. 
le  vijfitç  A.(8i^k  pri4j  sU  luy avenir  dire 
:       de     nouuellçs  aprçs  fon  trefpas. 

<|n  il  fit  î  car  pea  :de  iourfiftÊ- 
coulez  U  luy  apparu^&;  mtefi£og€  & 
t  ,      les  peines  d'Enfer  eftoiemt  ,  telles* 
-  c:     fjii^on  le^  faifoit,  illuy  icfponditt 
q»e  toares  ks  kngu^i»  «leees  en^ir 

wtwbknVn  fçauroicut- cîJi^primcr  U 
«loindie  dlceilcs,   Teu  \oudtois 
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mentMÎe  ordinaire.    -  *^57 

bkfi^dit  ie!R.eligieax>au<ar  ââelqiie 

.  ç  damné  ^  de  Todorat,  dit  le  Reli-^ 
gieux^mais  k  moins  que  tu  pooiras: 
aJiQrs  ceçcç  aiDgt  damnée  ouiuçaat-v^^ 
manteau  duquel  elle  eftoit  coutieB?^ 
te  y  elle  eihak^^^  tdllç  pùi^iit^ 
homble  ,  &  ii  peftiiente  ,  que,  tous 
les  Religieux  du  Monaftere  >  faifîs 

c«iu^c  par  ksrCioiilrcs  cemm« 
{agez  5  &  fallut,  quittei:  tou,t  à  fait 

•M  . 

aines  vcrrant  pj^rmy  cette  miiâ: 
afreufç  5  &  éternelle  des  horribles 
il  gure»  ièes  Diabks^des  ifeiêix»^  ^ 
hxà&mè^y'&e,  £efpouuentables  >  qui 
les  feront  pafmet  &  defTeicher d'c  fv , 

vnc  ïiMvà  tout*  feule  pccz  d'vja 
C^rps  mort    quand  feroit  mefme 

de  voftre'pewîde  voâ^  »KÎ^^ 
Sàe  voftre  masyi  FiguJfea-'Yiw  4o^nc 
jG  vous  pouuéz^  qi^el  martyre  fera 
wufjotars  f^cmy  les  v^chm»* 


l^^  'De  iWéli/on'  ' 

fantpfmcs  àcs  Diables  &  des  dativ-^: 
ne2  î^*|ui  tourmenteront  d'autant 

gr^nd  ôc  innumôiabie*      \  /  "  -  '  ^ 
La  coguoiflance  qiills  pourrôfet 

kevoeiuc &e  kuc  feruira^  que.  pouc 
leur  plus  grande  confufion^&peinef  ^  ' 
Asto^s  pWffls  d^  sage  qtt'ik  iefcW» 
Voilà^dirone«^ils>  vu  cel^au  vae  i^l»^ 
le  j  qui  eftoit  mon  feruite.ar  ,  ma. 

dVa  eteraiçl  bon-heur»:&moy  mé 
Toicy  confmé  di^s  des  mal-heucs 

piMitittr  kaœme  i^w^^^^  i».daigfMiU- 
pas  feukinent  regarder^  V€)ilà  cette 
JMmiiei}^  démoli 

tenait,  patmy  les.  çnfaas  de  Diea^ 
4lPlKiKfartage  au  milieui^  fainôs 
^Mldaiit  q4îe  mm  deœetti:e  eteiodiltt 
'  iera  auet.  Its  démons  >  parmy  ks 
les  fiâmes  perdurables.    .  • 

4Que  ie  fuis  à-b^ix  :i^ok  'iiiaL-keo<^ 
"Tcux!  puis.  qaiL  a  a  toui^  quà  moy 
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é'c/Ue  du  nomtre  des  Bienrhca»-.- 
rcuXi  Helas  l  pour,  vn  rien  i'ay  tout 
perdu  1  o  nijd«hetireux  çfchangel 
pour  vn  momeat  de  ,gkiiif  ic  nie 
luis  acquis  vne  éternité  de  peme^ 
que  me  feiiMl flomsi^am  eét  hon-t 
neur>  cette  gloke  Qtafidaine)4|ne  i« 
cherchois  Çi  foctement  [ui  la,  teitei 
p8^i!{iie  me  ^tlà  deuenii  le  plus  in^. 
£uxie  du  ouMidej  ie  lebuc .  des  ci e^w 
tuies  ,ie  ioiiet  des  démons»  le  mtC*» 
pis  de»  Anges  &  des  hommes,  & 
^bjet  ejCficnel  dslarv^geairaej^*- 
tttne  i  Que  font  deueaus  tott%Qts« 
plaiiîrs  ?  helas  1  ils  font  pafTez  en.Yiï* 

tmuekegtgc  de  m- eAre  aiaii$4à  €«d^ 
fongesjmais  moy  mal-heuxeux,niûa 
peises  rcÉonretéisèlfeininit  pfefeii» 
tesa  Tans  que  iamaia  ïj  ^vdSt.mim 
uer  ny  fin>ny  foulageraent  quclcore^r 
«|fae«  Ët  fe  léfisiiMi»  tcmees  las* 
mes^  ea  fpufpit^  c&xagesr'âe  &iiésg* 
fefpoirs  :  çes  mal  -  heureufe^  ame» 
getmcDtit  j  Gtiercnit  >  liucieront  r  Se 


4  ■ 

X-     .    .    -  .  ,  ♦ 


»,      .  »  .  ■.'«■«     ^         •  »    «  • 

Ais  fur  tou*  ik  feront  marEyw^ 
^rifez  &  bourrclez  voyant  leuro 

fe  de  ieui:<  daaanatioi^»^  d  vne  car- 
Umicc  il  irremediable^&:  fe  .mordan* 

SpMjÂm  impxk£^  diizïvn^  (j^vd  powa 
auoir  fait  parade  de  .la  blanche  ut?' 

9ayom  impudj.(|ue .  ?  maiiMdiice  Ibic 
TheafC  aue  iamais  ie  te  vis  j  maudit^ 
k  p^re  <\m  t-ar-engendroe:  >  maudit» 
Jk>j»^'  qui  €n£sis^éù.  ^  «maudi» 
j^it  le, iQur  de  ta  naiiîancc  ;  ii  ia- 
mak  tu  a€  ^ui&s^  vent^^  mondes 
is,:  tkf^  £mimois  pas  cestourmens 
d'éternelle  duréc^  .    -   ^  . 

:^  *hkméàt:  fois^m  >  refpondra  rau^- 
m>  iubri^e,  viiaiiï  q\ie .  tu  es  ^.^ui* 
la'ayât  cjiarmée  par  des  belles  pro^»^ 
mefTcs  >  tu  m'as  fait  condefcendie 
à.  tes  deteftabks  deâf s  ?.  maudite 
fgit  ilieurc  Laqucile  tu  nie  parlas  * 
iamais  ,  &  .^^ue  ie  t^e  prclta  l^oreille» 
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Ah  !  Hàetitttkc  de  mon  ame>  mftii4i*> 
ts  ia  ^i^ese^^  accoucha  de  cq>> 
maudit  le  peie, duquel  elle  conccuti 
snaudi  c  le  tour  de  ciktiiuâafieejidaa* 
dif  i'a«aour  que  tu  as  eu  pmix  mo)i^ 
<Bf  que  ie  fui*  eiié  11  foie  que  ^e-^te  . 
rendre  <;'m%udi«  iÉjs  pic^eijs.-^lttft^ai 
jaa'as  fe&  >:  qui,  Iquc  eûé  cauTe  d& 
piQn.eceiiicUc,  niirere  ;&  U  deihis 
grinçant  des  dents.  Ci»  mot dsohç,  fe 
^efchifftroiH»    £^etMcexoat  IvA 
r^uitrc,  (ans fin,  &  Cans  reWche.  ? . 
,  •  Les  pareils  en  feront  de  merme, 
enuets  leurs  enfans  «  &  les -ca^u»* 
«auers  leurs  parens  ,  pour  les  au  ois 
youlu  enrichir  d'vn  bien  iniufte-^ 
,mentafiqttis.,  pour  aùoir  |KUr 
ciMMHuciAcut  Ubertinage,      y  x 
Mais  tout  cela  n'eft  encore  fie» 
(dit  fainéke  Therefci^pres  c»a%É©« 
ex|»eriffl<»té  quelque  choie  }'eû;aiiikC 
«wnparé  à  l'agonie  de  l'ame  ,  à  vne 
étreinte  iudictblc»,  â  ^vn^eftw^'* 
ment,  à  vftc  affliAioa  û  fenfible  ,  ^ 
à  va  mefcontcniienc  fi  deiefperé  ,  & 
fi  angoifleux ,  que  ie  ac  fçay  co»^ 
m^Bt  :  l'expriHaet  »  car  de  diie.qwi 


VmiCy  c'eâ:  Kop  peu  ^  car  en  ce  cas 

mais  icy  e'cft  Vame  qui  deiçhkft^ 
^  le  mci:  en  pièces  elle-meritie. 
î iil&isjMûrdetfm  plus  gr«i4^ 

Ift  pein^  4^  dsitXi  i  qui  couilile  en  là.' 

^  :  At^ouftez  à' tout  ceia^  kt»j 
peine  n'aura  ianoais  de  6n,  qu'àpi«ft 
ftuoir  demeuré  milk  an$  dans 

tmàe^ii^^  û  «Il  femW  dnewnpMr^ 

encore  cent  mille- lefqa0i&  ^tiMMI^ 
cfcoulez  ,  il  faudra  encore  recom^^?  ' 

ift!iiioas>  &  ainilfaudra-touiiooBI^ 

recommencer  fans  iamais  finir  > 

Ik  deiireron t  mourir  >  mais  la  mort' 
s'enfuira  d'eux,  O  mors  ^  s'efcri^ 

ti^hfmfinttr  joderunt  i  Q  more-  !  que  'Cd 
f 
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SeÊ^Uéoucé  èk  cmjot  anf^els  tir  ai' 
c&é  Ct  9>mttt  >txi>^  icuie  «Leiicéc  <ié 

'  O  amè*  mondaine  l  £;02i.i:er.^o«i^^ 
dàmnoic  à  demeurer  dans  vn  boji 
Ikk,  fans  en  béugeiT  i'^ipae&'^ie*  dix; 
aas  >  edk  te  £^ic  va  coiumesitiii»»^ 
tokiable  >  penijb  vn  peu  »  Se  conû^l 
4ere  qu*e(l:-»ce  é^uc  ta  deuieÂdtaé' 
%BMi>é  ta  feras  floagé#<8lr  abyCméi; 
dans  toutes  fortes  de  tottEtnens^aoïi' 
f^t  i^efpace  de  dix  ans  feulemenf^ 
mtm  dé  snUis  »  Imh  de  dir  iniUe  >'ny 
d«  cent  mille  «  mais  tout  autant  de^ 
temps  que  Dieufera  Dieu  ?  éternel* 
kœeiit  >  etcmeUemciit , .  etenteH»*  « 
iKMsnrT'Ët  (tpeadat  tu  es  bien-ii.£^^ 
le  que  d'haleter  aprcs  les  honneucs> 
Me  de  recherche^  les  plaifirs  »  4t  i 
iourpires  après  les  biens  pedilàbles: 


J 

1  

n 

quanid  ils  difparQiftroBt  i  ta  snorcr 
Ne  vois-tu  paa  que  les  honneurs  te 
rcmbont  àtout  iamais  k  mefpti»J» 
Ig  rebut  (i«  toiiKsksaseacu^^ 


le$  plaiiiis  te  ietteront  .dans  des  ^ 
tourmens  qui  n^aurpnt  iamais  fin? 
&  qiie  les  richeilès  tt  risdukbiit  à 

vnc  éternelle  miiere?  . 


Dnfiderez  i  ma  clierc  ame  >  Ta-t 
iwag^emeiic  dtt  igsonde^qài  <le^ 
l^bœ  nmera^ie  c^hxy  qui  n  attetul  ^ 
quVn  boiirheur  éternel,  &  put  lie  ' 
heurewrceltty  qiiî  ecraft-^ulr  miltr^^ 
fc«  quk  &  aur^t^ian^ais  die  iia«£n  la^ 
vie^des  Pcrc8.eft,ïappori:é  qa  vné 
lo  ptu  iéune  fille  auoit  vnperé  &  vnc  me^ 

*^  ^  piere  eftoit  fort  bon,vertueux,  &  qui 
menoit  vne  vie  fi  cschee^  &  fi  rctii 
-^to*  iée^qu  à  grand  f  «ne  eftoit-il  cognii 
des  gcn4»  de  Ton  village,  ii  aray  du 
HifioL  ^^^^^^^  que  ceux  qui jUc  le  cognoiP 

tepr^'  ÊMcnt  point  <roy oient  qu'il  fuft 
digien-  tout  à  fgLic  HîuetJ*  Sa  vie  futfi  plei- 
/ ne  de  croix,  parfemce  de  douleurs, 
&  de  péines  ^  &  fubjcttc  i  tant  de 
maladies,  &fouâi:ances,  qu'àpctne 
cout  le  teinp:>  d'iceilc  fut-il  \n  fcuî 


CO  in* 
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ioûrcn  fanté  ,  pu  exçiîvpc  de  quel- 
î  que  affliction  >  €n'£>ç  ^ft  il  iem* 
:  J^lpit .  qu'il"  ftt;i  le jt(E;l  ivi  ;du  tnioiiàç^ 
^  &  qusî  pieu  l  euO:  ivis.paiir  lati^j 
I  &  pour *blaRC  cMà  A  decochoit  toii$ 
I  IçsuailES  dc  iVcolçi:e  >Ô&  Ye^ 
Piuine.       \  l         ■    ,  ,V 

liâgn^k  j^  i^iuie  de  -tant  de.  iini^ 
Jlres  acçidens  >  que  vpixs  e alliez. dijc 
que  le  Ciclv  l  airj>  la  tejre ,  tous  les 
(çiemeas  &  Les  ck^cs^kiiiteiaiwire^ 
ji^ioictti  co|ifpiré  Gouiye  vl»y  .  >  car 
^prcs  auoit  efté  de-ri-nti  daiis-yn 

Î)ac  .viPLe.  gi^i<^i>i^  ti^lad^ê  va  fort 
png-tçiTxps  >  après  auoii:  eftç  prçf- 
que  tout  Gonfommé  de-dQuleur,foa 
kme  en  fia  vint  à  abaadoaraei:^  fon^ 
.Corps,Et  yoila  queiçudaia  le  Solç-il 
qui  eiloit  fore  clair-Uiifant  coirif 
meaça  à  sbbfcuicir  .r  &:/à  cachef 
fes^  rayons  ,  1  aiç  qui  eftoit  beau  5$ 
ferain.à  sVGïiouuoir  >  à  fe  troul  leç 
&  à  laaccréésefclaks^&  à  foùdro- 
;ycr  des  tonnerres  >  &  dçs  carreaux^ 
•  ïpais  .li  erpouuentableiîient ,  &  act- 

Compagaec  rd-vac.  plijye  fi  .^^oiv»! 


i   ^ 

4jui{!ç  T^^p^ce  de  trois  iours  3£  4^ 

Çfimt  foii  CQcp$  <ie  lamairoA  dt^aïkt 
CQât  ce  temps  pour  le  porter  en  tcf- 
f  e»ëA  (àçcMi  <)t»e  tei  habttiWi  | 
4iett  cirans  de  là  va  tres-«iau«uâs  aii^  ! 
guçe,  d  foient  qu'il  falloic  bieo  <}ae 

4e«  meikikuicetez  qui  rauoient 
«(syxdA  4  ei^aemy  de  Dieu  ,  qu  il  ne 
ipécraeccdk  pÀs  k  t^e  le  ceceâc 
daeys  fon  fein.  Mais  eoâa,  i^s  inem- 
jbces  yenâs  à  i£  djifoudre  &  à  exhaler 

odeiit     tout  intdierable  ,>eh 
de  le  ioccir  d>e  la  mair 

»  «u^ec  toute  la  groile  fÏM^^f  êc 
i^xec  toii^  le.  maiiuais  sem^  qtii 
coatiaàoit  toiiiloairs»  poor  le  ieceec 
dans  yng  Ibilè  •  le  nueux  ^u'on 

''■i'IfA  uaece  de.ccece  âlle  »  tout  au 
CQjQtraice»eili)itvne  gaiUaréei  fraif- 
iCliie,âe  c»  hon  pointé  qoi  n'efp^ 
gnoic  tien  pouf  it  mûstHËeàsL  éuhn 
.céteftat;  mais  auieAei)  cuâei^ 
amie  du  babil^qu'il  fembloit  ^ae 

r 
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,^BcUe  ,ro(^jiMsi^  l»   auoit  commis 

jbçu^ok  du  meilLçwE  i  après  auoir  . 

il  enticrç  fanté  cofporcUe  ,  <iuc^ 
toQce  là  vie  -^iU  «t'eu^-pas 
4ç  ceux  que  U  m9^àç,  dpp^Ue 
i^isj  eMe  n'eue  jQ|i^4{l*mpjp:4ïe  maU 

nç  luifoit  que  pour  eUç>  voire  mef- 
me  Ta  m<Hît     fiq^t  heare^  eaa^^ 

iep>4ciire  ajBiCC  Vne  pompe  fun*;bre, 
fi  magmfiqu,e>qu'il  fembloic  que  Xe 

Ciel  » 1*^^  4a  teflee  i»çeQmp*T' 

^gtioierit  fés  fpicraiUe§t.  " 

.;-*HG>ï  la.fiUor  qui  auoiï'Veu  fit  fôit 

^aa.pçf e»v^  4e  ra-mère^  fi  difFeijeiir 
^yH^'{i,<ioMsfyitt^  1  «ne  de  l'autyQ;, 


ï68  Sf  toraifon 

laquçBe  idfes  éeux  yies  dk  4eQOit 
luiDie  &  imicci^  â  elle  Aûurcùc  l'c« 
xçmple  de  fon  pere  qui  auoic  vefcu 

&ç  ù  vcrcueufçmçnt^  Mais  toj^  pcm 

(luy  fuggeroitfapenséc)napa5  ca 
vn  bon  ioiif  en  «ot^rera  vie>  ii^t&â^ 
|g^»£^«^  accablé  de  ma^^x^  éc  con-^ 
fommé  de  douleurs^  après  fa  morç 
%  g^and^^peinck  terrea  voulu  rece- 

corps  ifi  donc  fa  vie  fuft 
çfté  agréable  à  Dieu  >crois-tu  bien 
^^ueia«UiiiikeBefité  euft  iamais  li. 
ucé  fa.  vie  au  xencontie  de  tant  dt^ 
^aux  ^fa  more  à  tant  d  accidens  il 
funeftes  ?  Il  vaut  donc  mieux  quç  tu 
fuiues      ttajces  ide  ta  mere ,  qui  a 
ipuy  d'vn  bon-heur  nompar^il  6£ 
en  fa  vie,&  en  fa  mort  3  que  tu  don- 
nés  conitemement  à  tes  appetit$ 
fenfuels,  que  tu.  lafçhçsla  bride  à  ta 
concupifcencc  charnelle  ,  &  aban- 
donnes ton  corjfs  à  Fimptsèicité 

auinb.ien  qu'elle^ 
'  Comme  elle  rouloit  fes  pensées 
dans  fon  efprit,  la  nitiâ  faniinr,  vn 
grand  aâbupiâçj^ent  la  faîiît,^  fut 

contiaince 

Digitized  by  Google 


X 

r 


t  ■ 


;,  "  mentAÏe  ordtnair^^  t^^ 
contrainte  de  s'endormir  ;  pendant 
.  fon  fommeil  vn  certain  Perfonnag^^, 
<  dVnc  haute  ftature  &  d Vn  regard 
:atfi:ciix  fe  prefenta  deiiant  elle  >  & 
'  '^.renuifageant  aiiec  des  yeux  eftin-- 
cclans  3  &  tout  boliillonnans  de 
cholere>  luy  demanda  quelles  pen- 
sées elle  ruminoit  dans  fon  cœur. 
Cette  panure  fille  toute  cfpouuen- 
tée  de  fon  regard  >  &  encore  de  fa 
voix  tonante^n'ofoit  pas  feulement 
;^  .lcuer  les  yeux  pour  le  regarder  ^ 
mais  luy  dVn  accent:  plus  haut  en-"^^ 
core  ôc  plus  effroyable  ,  luy  com- 
manda de  luv  déclarer  fes  pensées 
précédentes.  La  fille  toute  efperduc 
de  crainte  >&plus  morte- que  viue> 
nefe  fouuenoit  d'aucune  chofe  }  ce 
qui  la  porta  à  dire  qu  elle  ne  pen- 
foit  à  rien,  .  y^pus  mentez,  dit-il, 
|uy  rcmettai^t  en  la  mémoire  tout 
ce  qu'elle  aûoit  pense ,  &:  ruminé  à 
part  foy  ,  elle  fe  trouua  conuaincuc 
de  menfonge,&  fe  profternant  à  fes 
pieds,  luy  demanda  tre^-liûblemenjC 
pardon,&  luy  fit  Ip  natré  de  tout  oe 
qui  s'^ftoit  pafsé  en  fon  efprit, 

H 


... .  .....V*- 


•'^r  '      ..Alprs^e  Perfonnage  liiy  <lit,vieflft 
I^^^  ,  iâuec  moy  &  ieteibay  voir  ton  pc-: 
jM^^^côctA  mcre  i  &  après  tu  pourras 
"^v^  imiter  l'vn  ou  l'autre ,  félon  qu'il  té 
plairra  i  &  la  prenanlc  pa«  U  main  k 
inéh.a  dans  va  beau  &  vaile  c  hamp» 
tout  parfemé  d'aggrçab  les  parterres 
^.  .  &  beaux  vergers  garnis  de  quaati- 
'^'^^-^;t£iAe'  'Suets-  arbres  ,  ciiargez  des 
•         Irui^s  dVne beauté  &  douceur  met. 

lieilieufe.  Enfin  c'eftoit  vn  Paradis 
M  ^édelicesj^doué  4'vne  beauté  inef. 
fable, 6c  après  l'auoir  introduite  là 


r  ^  :    4edans  j fon pere  luy  vintatt  ten* 
'  V  J  '  «owxe ,  qui  là  nommant  fa  cKerp 
.j^ccommença  à  la  careirer,a  l'em- 
'    rbralTer  ,  &  à  la  baifer ,  &  elle  de 
tûn  'coftéluy  faifcnt  des  fcmbUtbles 

•  /  V .  :  :  çaceiîès,  le  pria  qu'elle  euft  le  bon- 

*  ;^  heur  de  demeurer  auec  luy.Non,di^ 
'  Je  perc  ,  pour  le  prefent  tu  ne  peux 
'      iÇ'pas  t'arrefter.icyi.  mais  ,li  tu  veux 

m'imiter.&viure de  la  façon  que 
'     i  ay  vefcu  au  monde  ,  ic  te  promets 
.  . .  ■    quecu  y  viendras  biea-toft:&  com- 
'  ,  me  elle  ne  vouloir  pointfortir  de  là 
*  '  •  <fon  conduaeurlarcprettantp^t  la 
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main  ^  luy  dirjviens^  ie  te  yeux  fairr 
voir  ta  mere  ^  afin  que  tu  H^aches 
kfquels  des  deux  tu  dois  imiter  Et 
la  mena  dans  vn  certain  lieu  obfcur 
&  ténébreux ,  plein  de  trouî:  le>  de 
rage  >  &  de  delefpoir  >  où  il  y  auoic 
vr^c  grande  fournaife  ardente^  plei^ 
net  de  poiX:>&  de  roufïre,bouïllante, 
qui  exhaloic  vne  odeur  intoleralle^ 
^ans  laquelle  elle  apperceutfa  me- 
fe  plongée  iufques  au  col,  fa  merc 
ne  Teut  pas  pluftoft  vcuc  qu  elle 
s'efcria ,  Ma  fille  ,  helas  !  ma  fille> 
voicy  ce  qu  ont  mérité  mes  débor- 
démens,  voicy  où  m  a  conduite,  la 
vie  licencicure,&  libertine  que  i'ay 
menée  au  monde,  regarde  mes  pei- 
nes j  coniidcre  mes  loufFrances  ,  & 
voy  ce  que  me  couftent  mes  im- 
pudicitez ,  contemple  les  horribles 
&  éternels  tourmens  que  ie  foufïre 
pour  des  plaifirs  imaginaires  ,  qui 
n*ont  fait  que  paifer. 

Voicy  les  iuftes  recompenfes  qui 
me  font  données  pour  le  mefpris 
que  i  ay  fait  de  Dien  ;  ie  fuis  rem- 
plie  de  maux  ,  &  plongée  dans  tou- 

H  3^ 


lyi  /De  toraiifon-^^^ 

tes  fortes  de  peines  pour  Vue  éter- 
nité. Helas  1  ma  tille  .aye  pitié  de 
moy  ;  les  iouftrances  que  i'endure 
ne  t'ermouuerôt-elles  pointa  corn- 
pafiîon  ?  hé  !  ma  fille  y  ne  me  fois 
point  ingratte,  fouuiens  -  toy  des 
peines^&:,  des  trauaux  que  i'ay  iouf- 
ferts  pour  te  nourrir,  &  pour  t'cfle- 
uer  :  rends  moy  maintenant  en  eec- 
te  extrême  ncceffité  les  biens-fafts 
que  tu  as  receus  de  moy  :  aye  pitié 
de  ta  pauure  mere  >  qui  eft  deuorée 
parles  tourmens  ,  &  me  tendant  ta 
main  ,  tire-moy  de  ce  lieu  de  mal- 
heur. Mais  côme  cette  fille  refuroit 
de  ce  faire  pour  crainte  de  certains 
fantofmes  efpouuétables  qui  eftoiet 
fur  cette  fournaife;  Elle  s'efcria  de- 
rechef, les  yeux  tous  pleins  de  lar- 
mes 3  ma  fiiie  aide  moy  ,  &  ne  mef- 
ptife  pasHcs  pleurs  de  ta  pauure 
mere  :  fouuicns-toy  des  incommo-* 
direz  que  tu  m\is  causé  ,  &  de  iour 
&  de  naiâ:,  Tefpace  de  neuf  mois 
que  le  t'ay  porté  dans  mon  vcntrei 
.  &n*oublie  pas  les  douleurs  que  i*ay 
foufFcrtcs  quand  ié  me  fuis  accou- 


Digitized  by  Google 


mentale  ordindire.      '  173 

chce  de  toy,  ayc  donc  pitié  de  ta 
mc£c  Hifortuuée ,  que  le  feu  bruflc 
3c  dcuore  ^  fans  lapouuoir  confoiii- 

mer* 

La  fille  touchée  viuement  des 
-plaintes  de  fa  mere ,  commença  ^ 
retter  des  grands  cris  ^  &  à  pleuter 
&{anglotter  de  compaflion ,  mais  li 
hautement  ^  que  tous  ceux  de  la 
maifon  en  forent  efpouuentez  Se 
.  fe  leuans  cous  alarmez,  iuy  deman-  ' 
dereAt  la caufe  de  fes  pleurs  >  &c  de* 
fc*  rugifTemens  5^  &  elle  leur  racon-  ' 
'  tà  toatàciiong  ce -que  deflus,fc^ 
içfblut.  feimemct  deifuïure  Texcm-  ' 
pl'c  de  fon  pere  ^  après  auoir  veu  les 
peines  eterneiles,oà  des  plaiiîts  dVn* 
moijment  auoient  précipitée  fa  mal-^ 
lieurcufe  merej  lelquellés  foncpte-* 
parées  pour  tous  ceux  qui  fuiuront 
le  train  du  mondie^    '       ;  ^ 


174        .  D*  ttrdifçm 

^       S.  IV. 

On  maintenantainia chère  ame» 
fàifons  vn  peu  de  reflexion  fur 
tetrc  fayftoire  ;  N'cft-ilpas  vray^'iq«e- 
tfile  monde  de uoit  |)0rt;ec  iugemcnc 
de  la  vie  ,&  de  la  moit,  ii  differen- 
-  tcs  du  perc  &  de  la  mere  de  cette 
£lle ,  fans  prendre  garde  à  leur  fin» 
qu'il  iugeroir  contre  la  vérité  auflî^ 
iien  qu'à  leur  fille ,  Sç  qu'il  decla- 
xeroit  miieriable  le  pere  «  qui  cepen- 
dant; iouït  d' VA  bon-heur  éternel^ 
&tiendroit  la  mere  pour  hcureufc, 
laquelle  ncantiîicfîîs'  cft  plongéç 
^ans  des  miferes  qui  n'auront  ia~ 
mais  de  fin?Voycz  ce  pere  toufiours 
dans  vn  li6l  rcmply  de  douleurs  > 
opprimé  des  trauaux ,  toufiour»  ac- 
Xueilly  de  maladies^  il  ne  vit  qu'en 
snourant ,  il  n'eft  regardé  que  pou^ 
cftre  ixierprisé ,  tons  les  mai-heur$ 
du  monde  ont  defchargé  fut  luyi&  ' 
quoy  que  les  elemens  feruent  à  tout 
le  monde  *  il  fcmble  neanrmoins 
Qu'ils  ont  tous  conjuip  contre  luy^ 

* 
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mentale  ordinaire i  .  17V 
&  ch{a  vic^  &  en  fa  mort  i  vous  di-  • 
riez  que  le  Ciel .  eft  4'ërain  ^  &  de 
bronze  pour  iuy>  &  que  Dieu-mef- ; 
ipe  fe  piettant.  de^  la.parti^ç  Ta  tout- 
^^fait  abandonné  %  qu'il  ne  fe  fou^ 
iiient  plus  qu'il  foi tvne  defes  jsf  ejji* 
rares  qu'il  ne  veut  pas  p^riîiçtr 
tre  melme  a  la  terre  de  le  f;ecèttqi{ 
en  fbnfcin  aprqsla.njort^  ^  / 

,  pu  au  cpntraire  ^  U.  mçie  eft  vn 
rougë  bon-temps  ^  paflfe  fa  vie  dans 
les  delijCes  ^  touiiours  dans4es  con-î^  - 
icntenjens  ,  toufiour$  dans  TafTo^^T 
ijiiirement  de  fes  dcflrs3&  de  fa  con-r 
çupiCcenCe  charnelle }  eUe  ne  fçait 
c^îiex'eft  dVna;pauuais^i9ur,eUe  nç 
jfçait  que  c.eft  que  du  ni^ilj  ny  de 
maladie  ^tbufiovirs  en  Ton  einbom^ 
poin^  9  elle  .a^ccçrde  à  fes  tyeux.  toi^t 
ce  qu'ils  fi^-auroient  fçuhaiter^voire^ 
ineline  fon  bon-hciir  femblç.  raç* 
çompagner  iufques  àla,fepultttrè. 
*Tradi\9Uc  que  quicon^^f  ne  çon- 
liderera  que  Tefl aj  de  cette^  vie  pre-* 
lente  9  pourra  dire  lansnif  ntir  >  que 
ia  plus^grande  nxifciT^^  îï>PP4ç 
venue, fondre  fur  ce  pauure  pere,  cC, 


^^-^r,  ^'ij;  Ja'^a^  bon-heurquc  pour^fer 

les  yeux  iur  U  fin ,  hi^xn 

contraires,  on  ferâ  contraint  Ae  - 
J^^ûi^S^,  <jttc  toutes  les  miiefCjS  àe 

ce  paijû^^^  >  font,  incompan  ' 

v;^-  rabiernent  préférables ^'  à  tous  les 
lài/irs  X&;  4  W5     biens  de^çette* 

;7^<*  Cét  h  qui  pendant  fa  vk  ' 

l#  4  cftoit  le  réceptacle  de  toutes  forte& 
;^4e  maux  eil  receu  après  fa  nnkoi^ 
dans  vn  Paradis  de  délices  Diuines- 
Ët  cette  femtne'qui'  durant  fa  vie 
î\y  auoit  de  aonçcntenaent  que 
j^ut  çlle>apres  fa  mort  elle  fe  trpu- 
lie  abyitnée  dans  des  déplaifirs  eter- 
^-  ih  '     tiûs  i  Cet  homme  qui  en  ce  monde 
u    '    «ftoit  le  rebut  &  la  lie  des  hommes; 
|^^*v«mH«*re  eft  rendu  parricipanc  de. 
_  pire  de  Dieju,  &l  de  fes.^aiaâs^ 
t  cette  femme  qui  en  cette  vie 
v^^^^A*  *  fëm^  ,  &eftimée  dé 

"  '  tout  le  monde  3  en  Tautrclera  eter- 
^  tellement  Tobje^i  de  Tire  de  Dieu> 
'  ^  de  jk^rA^iges.  Cet  homme  q1^ 
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pour  fcs  grandes  mifercs  /  tandis 
qa  il  viuoit}  à  grand  peine  eftoic-il 
recognu  pour  vn  hommcj  eft  receu 
de  Dieu  après  fa  moirt  comme  vn  de 
fes  plus  grands  fauoris.  Et  cette 
femme  qui  fc  faifoit  feruir  par  tous 
lis  galàndsjComme  par  autant  d^ef- 
claues  j  après  fa  mort  eft  abandon- 
née de.  tout  le  monde  ,  &  rendue- 
efclaue  des  Diables  ^  qui  la  gcfne- 
ront,  qui  la  bourreleifont^  qui  la 
tourmenteront  fans  fin  ,  &  fans  re- 
lafche.  , 

H^Ce^qu eftant  ainfî,  ne  faut^il  pas' 

conclurrc  pour  la  vie  de  ce  panure' 

pere  afiligé  ,  contre  celle  de  cette 

m^re^  puifque  celle  de  ce  pauure* 

homme  qui  fembloit  fi  miierable, 

jcft  partant  fuyuie  dVn  bon-heur 

éternel,  &  celle  de  cette  femme  qui 

paroifToit  fi  heureufe  ,  n'amené 

après  elle  que  des  afflicStions,  des 

regrets^des  grincemens  de  dentS;,& 

des  defefpoirs  qui  ne  finiront  ia- 

jnais?  -  . 

•    •  «  1  .  - 

"*  •        .  ■  "  •  • 

»         •  -m  ^ 
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MAis>  ma  chcre  ame^  faites  eti«» 
corc  cçtte  petite  reâexion^fur 
cette  hiftoire,ie  vous  priç>&  confî- 
^derez>  û  Dieu  èuft  permis  à  cette  * 
i>Ue  de  tendre  la  main  à  fa  mere  >  ôc 
la  cirer  des  prifons  perpétuelles  ^  pu  ' 
elle  eftoit  détenue  y  |>ourIa  mettre 
en  la  mefme  liberté  que  fa  Elle 
^^uoit  de  ny  entrer  iamais.  Ci  elle 
vouloir  y  à  condition  feuleinene 
j^u'elie  s  abftiendroit  de  prendre 
déformais  aucun  plaiHr  defcndu>& 
qu'elle  endureroit  volontiers  tou$ 
.  les  maux  &  miferes  qu  auoit  fouf-* 
fcrt  fon  maryi  O  qu*elk  fe  fuft 
,  eftimée  heureufe  de  pouuoir  acce- 
pter ce;5  .conditions  ù  fauorabies  ! 
car  à  quelle  peine  ne  fe  fuft-elle  pas 
infmife>pour  eftre  defliurée  de  fes 
toohmsÂs  efpouuentàbtes  >  dont  là 
mémoire  feule  luy  cauferoi):  plus 
de  frayeur  que  toutes  les  affligions 
imaginables  qui  fe  pi^uueht  ren- 
contrer en  Cie  monde  !  ' 
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O  1  ma  tres-chcre  aitie. ,  pcnfes,;?!^;  s';;  / ,  v 
que  cette  grâce       U  iolHcc  d%r  >>-;^^^-^  ^ 
Dieane  peimectira  iamais  eftre ùd^'.^^\^^  ^ 

^aucunde^  damnez  ^iihvà  a.e&éfsà"    ;  1  » 
>e  par,vne  faueur  toute  p^t:'c\iliére      '  •  ' 
de  fabonté  infinie  ic^r  u  vous  n'e- 
ftes  pais  confinée  aù^c  les  am^s 


.^1  » 

damnées  dans  les  cachots  etetnels^^^^ 


.  d'où  ron  ne  fort  iamais ,  ce  n'eft  i-"^^ 
pas  que  vous  rie  l'ayez  mérité  àufli 

bien  9  &  mieux  encore  quVne  infi-^ 
^  nité  qui  y  font  détenues  comme 
voftre  confcience  \rotiîs  le  tefijac^^^ 
gnç  aiTez  j  mais  c'çA  que  la  Diui|3^ 
mifericorde  vous  a  voulu  defliurcr 
de  ces  fupplices  èterriçls,  où  il  y  a 
long-temps  que  vous  pouuiez  ê^e  ?> 
iaftemcnt  condamnée  pas  yos  pé- 
chez^ à  la  charge  feulement  ^ûè  > 
^  vous  fupporteriez  de  bon  cœitt  ks 
,  isroix  1  &  les  fouÊances  que.î)ieu 
permettra  de  vous  arriuer  en  cette  . 
vie  5  où  own  vcwis  a  voum  chan ger^  t 
,  cçt  £nfer  que  vous  auez  tant  dç  fois 
DQLçrité  en  vne  rigoureufé  penitccce 


's 
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:      ;  »  ^ùç  vous  t^fcherez  A'exfTcer 

"V'  -  V  iraijE6S,fâites  donc  ce  que  reroicnt 
"   * ées>mèS^  >  fi  elles 

^  ^J^j  -èftpicnt  €A  vo^ftrc  place  &ce  <iu'cl- 

*  *  .les ,  yo!44f oieiiç j  aupk.  ^  fait  ,  •  pan  dis 

qu'.elles^uôien^:^  comme  vous  5 leur. 
'    /  ^n-hcaai  énbe^^l^^   mains Jtt  ç  eft 

*  V  *  la  çefolutjicpirL  .cjyie  vous  deueZi  tirer 

de  la  meditatioi;!  de  l'Enfer  vous  ne 

>    /  dèuez  point  fertlTidcyoflïeeraifon 
*^  r*'/'"!  fans  aijQipf/^itiau  préalable  vnere- 
^    :    jÇpliition.ferîne  &  inuiolablo^  d'em- 

^  -  -  V  ÇQutes  les  Gjroixi  grandes  ^  petitess 
•  •  .  ^     gp'ilplaiiTà  àli^  diuine  Pfouidence 
J  vmis  ànfîui*  J^iî^  quelles 
'  -  ^jiaeUçs  f^^  eftre, 
^  ;  V  vops  eftimerèjz  foxr  courtes^forc  lé- 
gères &  fort  fiQucçs^j^tt^^ 
f       peines  etjernelUs,^,qu€;  yous  auez  û 
-  -  :      Î^^RC^^ ^    Ç^^i^^s dont  la  fquuc-- 
/  râiiif  Bonté  vçus.  cti  a  tout  autant 
^  '  "  fie.  ^is  rçtijçéc,  ^uç  ypus  ,^ue? 
._£oiîimis  de  pc;che2j  morteJ[?a  pour 
-.le s  .  çhan eér  éii       CJfoi»  >  Ci»  ceç 

.    •  '  •  ■  -  ^ 
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mortificatioiis,  &;cn  ces  foufFran^ 
ccs>qui  ne  font  toutes  t^uc  rofes,&:^ 
viqietces  au  prix. 


^.  VI. 


ET  ne  croyez  pas  de  faire  tort  à . 
voôre  Tertti  de  vous  aydef  de  ^ 
çettç  coniidcracioQ  de  l  Enfer  ,  &;/  . 
de  fes  peines  >  pour  vous  auancçr 
dauançagc  à  laperfeCtion,  où  pour  ^ 
'  auancee  que  vous  y  foye^î ,  il"  y  à  cii  • 
dçs  ames  plus  /^^inÛcs  &  plu.s  par^^ 
iaites  q^ue  vous  n'eftcs.  >     peuft- > 
eftre  qu@^votis  ne  ferez  iamais  i  qui 
fe  fojaç  feruies  de  ce  moyen  ,  pour 
vaincre  leurs  plus  forces  tentât 'oas^_:;  . 
&c  pour  s'efleuer  à  vne,  plus  haute 
perfcdion*  Sainâ:  Hierofrae  >  touç 
gri^nd  Saiii<St  qu'il cftoic^nous  aifcu-t 
relny-i^efoie  qu'il  s*eftoircondàm?« 
né  à  vue  trcs-auftere  penitcnce>  paf  . 
la  crainte  qu'il  auoit  de  TEnCer,  ille  S.Hfc- 
igitur      ^ui  S  géhenna^  metttm  taU  ron.a4 

f2?^^4rf ^rr^,^^^?^^^riii^>dit4H  Moy, 
donc  q^ii  m'eftois  condapiiié  naoy- 

niefiiiie  à  7  nç  telle  prifçn:ppijr  çK^f» 
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,nard  ne  s'exçitoit-xl  pas  encore  à 
tfcifeâion  ^>  par  la  ciakité  de  l'Eiv- 

$•  Bcr-^^'"  ^4?à^wi^«?>dirpit^ltWj^r^ 
«ar.  m.  '^^^^^^^  Yodtmcm^f^  tgnem  têïKcnttij^^ 
Cânt.  "  -^i^  horreç  tenèhrdê  f Â:/mWiJexrams 
•%-^^*vtEnfer  >  dit-iL  i*apprehende  ce  ve^ 
[ai  ne  rneu^^tiamais^,  &  qui  ronge 
tns  ceiic  les  damnez ,  i'ay'en  hor- 
.  irçaC'les  !ten:ebre$  extçjrieures.  Quis 
cafttt  mco  êquam^ç^  ocnlU  rneis 
.fpntem  lachtymarumy^  prdiieniam fie^ 
ùtlmé  fi€tum  y  fii^rem  dentûm^ 
Qui  me  fera  cette  grâce  >  que  ie 
puijyrç  /aire  for  tir  de  mes  yeux  vne 
fbiicaine  de  larnies  >  &  que  par  mes 
pleurs  continuels  ie  preuienne.les 
.  pleurs  éternels  ^  &  les  grincemens 

\    SaiiH^  lean  Climacu^s  rapporte 
dVnbon  Fjere  Conuer§qui  faifoic 
V  la  cm(iiie  en  Ton  Monadere  ^  qu^en 

feu  de  temps iiparuintày^  £iiavit 
egré  de  fain<Stcté^&  de  perfediop^ 
qoe  tous  les  autres  Religieux  du 
Ccnuent  s^^n  eftonii^nt^luy  de* 
. ,  mapdçrenjc  de  .q^ek.mpyens . il  sî'e^ 


mentale  ordinaire.  W\ 
ftoît  fcmy*^^^  àvne  ft  far 

Miklè  perfe<tiôi^;?(li^  rcijpondi  t  qvas 
c^eftoit  par  la  Gonfidcration  da  feu 
de  cuifihej  car>  difoit-iUi'ay  fou* 
ûent  f2At:Ctjdi^C<}Wi^^  part  moyy  û 
ta  ne  peux  endurer  v»  |k^ 
ment  ce  feu  qui  li'eft  que  la  fiÉÉle 
&  lVmbre<iu  feu  d'Enfer^  commeiit 
pourràs-tu  fupporter  la  rigueur  de 
ces  feux  deuorans  de  l'Enfcr^hy  1  ar- 
deur des  fiâmes  éternelles  ?  Il  faiit 
donc  fuir  le  vice,  &  tout  cï:  qurdè- 
plaitàDieu,&  embraiTer  couragéù- 
lement  la  vertu  pour  te  rendre  di- 
gne de  fon  aiiïGUt;te  qu'il  fit;,  &  fut 
SaincSl:.  ^  • 

-    Et  Noftre  Sauueur  mefme  inftrui 
fant  fes  Apoftres  3  ne  leur  difoit^r 
pas  ?  Moitié  imcrc  iùs  (jni  ccaduni 
corpM  j  animam  antefn  non  pcffunt 

■  ûceïâtre.  Mes  ApoftresV  dît Ie s vx- 
Christ  3  ic  ne  veux  pas  que  vous 
craigniez  ceux  qui  vous  peuuent 
©fter  la  vie  icorporelIe>qm  Vous  péti- 
llent faire  perdre  les  Biens  de  fortti- 
ne^rhonneur^la  fanté>la  vie,  ou  au-' 
treî>  chbfes  seblables.  Il  n  7  a  pôiiit 


là.  de  f vijct ,  4e  crainte.  >  ie  Jie  veux 
pas  que  vous  craigniez  rien  de  tout. 
I»ia;  Moçquèz  vous  de  tout  eelai. 
Ce  n     pas  pourtant  que  ie/ 
que  vous  foyez  des  Uj^ercin^s  ^  &  • 
qac  totis  viuie2  fa«s  crain  tef  ie  v^i^^ 

que^VQUS  craigniez  3*&.que  vous 
craianiez  grandemencMais  ie  vouJ 
veœc  apprendre  ce  que  vous  deueas 
»aimlrcv&  Ge  qui-feul  eft  digne, 
4^eftre  çr.aint>&  appréhendé.  T^^/^^<^' 
0im     p^tc(i(^  corpHé  ér-  mnhna  pir^ 
dl^£  in  gehmm.  .Craignez  ceiuy  qui 
peut  perdre  voftce  corps  &:  voftre- 
ame  ^  &  enuoyer  tous  les  deux  aux 
Ëa£br3^  y  ians  autre  forme  <ie  procès^ 
pour  y  brufler  auec  tous  le  Diables* 
Jta  dico  vobu ybupc  tinicte.  le  vous 
le  dis  3&  vous  le  ^itete  ;  craigaef 

€eluy4à  >^  jae  craignes  que  luy»  . 

/  t 
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MAis.  voukz*îVou8  voir-  vnc  ame 
des  .plus  cfprife -de  l'amour  de 
fon  I5îeu.,  qué  l'EgHfe  ait  eflcué 
depuis  qu'eiie  eil  JEgiile  ,  &  laqueW  - 
Iç  neajatwoins  .  n^iai^oic  pas  d  a-' 
uoir  vne  telle  crainte  de  l'Enfer,- 
'elle  htxxdil^yi  toute  qtiand  elle* 
y  penfoit  ?  C'eft  noftre  Scraphique 
Mere  fain,(5lc  Therefc^à  laquelle{par  A 
VJic  infieœ  fàu€ur)Dieu  voulut  ki^  '^/^ 
£ç  expérimenter  quelque  choie  des 
horribles  peines  de  l'Enfer  ^  ainiV> 
qu  :elle  noefme  le  rapporte  enravie^' 
où  après  en  auoir  dit  des  chofes  qui 
font  dreiicr  les  cheueux  en  les  li-? 
fant  feulement,  EUeadjoutè  :      ;  ' 

Tput  ce  que  i'ay  ouy  dire,  &c  tout 
ce  que  i'ay  médité  des  diuers  tour- 
mensdc  l'Eijfer  ,  &  des  diuers  fup-* 
plic^  .que  i  ay  leu  y  ne  font  ricfti 
eilans  coni|^arez  auec  cette  peine, 
le  demeuray  fi  erpouiientée  >  &  Ics 
fuis  encore  à  prcfent  écriuant  cecyi» 
que  bien  quily  ayepxea dedans 
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il  i|iei.£e^k  ^  ne^tîciDoiiis  ^  qiïevlâi  ^ 
çUa^piJirjiatiireUi:  uie  manque  pour 
la  grâhde  crainte  qui  tac  fai/it, 

Ëc  finalement  >  parlant  du  frui^i^ 
iju  elW  rçtii;^  ppur  Jonaniig^i  elle 
djc  iene  m'en  fouuîens  iamais>lor$ 
^«  jies  ct^aux-,^  ks  tribulations 
»i«açcal  lent  >  que  tout,  ce  qui  fe 
jpj?i\t  foufFrîr  icy  ne  me  paroifle  vu 

ne^At.  Si  hiîn  que  ie  tfouiie  ^ 
tfpie  npu$^  nous  plaignons  faBs  fujei:. 
des  niaux  de  cette  Et  ainfi  ic  dis 
deiechef ,  qœ  ça  efié  vné  desj^ot 
gfand^s  grace>  que  I^oftreSeigneut 
tBi'ay  e  li^itî.  car  çela  m  sp^ofipé  beau- 
Ccmp3  t^intpônr  perdre  la  ctainrç 
djes  tribulations  des  «cpntradi- 
â;ipûS  de  ce  monde^que  pojur  naettn 
çcHiraget  à  Èfe  endurer  >  &  rendre 
graçes  i  Dieu  qui  m*a  defliurç  d^ 
i;ejls  maux  qui  Ibnt  Ci  tembles  ^ 
éternels*  ~  -  ?  i 

^  Depuis  cette  viiiontoutme  fetil^ 
bl^  cile  en  comparaif^n  d  va  mo^ 
pient  que.  ie  deipeuray  dans  ces 
£bu&ances;  Je  me  fuis-  eftonnée^ 
çpmtOA  ajraRt  1^  Xc^uent  des  I^jr 
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^'  *  DÇg!^  ie  conceus  cetçe  vehemcn-* 
te  douleur  que  i'ay  du  grand  nom- 
bre des  Luthériens  qui  fe  damneitt^ 


aux  ames  :  Car  il  me  femble  certai- 
nement que  pcmt  en  defliurcrvne 
&ulede  6  horribles  tourmens  i'eiin 
durerois  mille  morts  dVne  tres-^ 
grande  afFedion.  ? , 

Tout  ce  que  defTùs  eft  de,  fain-^ 
âe  Therefç  >  qui  en  porloît  non  pas. 
pat  cœur  >  comme  if  plufparc  de 
feux  qui  eh  parlent  >  ou  en  cfcriM 
uent  ;  mais  après  auoir  yeu  >  &  ex-» 
pcriraenté  en  elle-mefme  quelque 
ehofe  de,  qui  fe  paire  dans  ce  lieu  de 
tourmens  >  par:  vné  grsœc  tres-fpc- 
Ciàle  ,  quoy  que  ce  fuft  que  par  vn 
fcul  inftant  >  ainfî  qu  elle  dit.  Vous 
tafcherez  de/bieii  te  qu^^ 


mentkle  ordin^irf.    t  -   i  5^ 

fputtefain  bkn:,  qui  contient  c«  foy . 
^  tous,  làs  biens  ^ .  ou  ces  heuicufcs  ^ 
-  ames  trouucuc  le  rcpos.ôc  la. félicité 
vqifee  les  ameâ mondaines  cherchent 

ça  bas>  les  vnes  aux  licheiresi^es  au- 
^tres  Uux»  dignité z  ,  d  aucunes  aux 
^'ïmpudicieez  j  &  toutcs^là  où  clUs 
,  ne  la  t^uueront  iamais.  Mais  les 
.Bién-heureux  la.ttouuenJC  U  haivt 

en  Dieu),  la  gouftcnt  en  fa  fourcci 

•  la-poiîedent  en  fa  c^ufe  &  l^enibraf-* 
fent  en  fou. centre/       *    '    ?  I 

Confidcrez  dequelle  aV.ondance 
:  des  biens  iout£lènt  ces  àttves  forc)u-« 
.  nécs^puis  qu'elles  ^oiTedent  le  bien 
circntiel  3  qui  enferre  en  foy  tous 
les  biens  ;  quelles  doiuent  eftre 
leurs  richelTes  puis  ,  quelles  ioîuf- 
fent  d  vn  thrcior  inliny  de  toutes 
V  parts  y     valeur  qui  Va  pas  de  prix; 

*  eu  unraenlke  qui  n'a  pas  de  lornest 
&cn  durcc  qui  a  a  pas  de  finîQucl- 

4e  doit  eftrd  leur  dignitc,puis  qu  el- 
les font  héritières  de  Dieu  ^  colieri- 

^  tierç s  de-  f b  s,y  s.  -  C  h  r  i  s  t  ,  io u^Tr 
'^  fontes  dVn  Royaume,  doiit  rcfi:en- 
duc  ell.  inuiicnfe  >  &c  la  durée  eter- 


ndk  i  de  quelles  délices  ineffablcè;. 
doiuent-eUes  ^ftre  eÂyurées ,  prn^t 
«qu'elles  tiennent  fans  ceiTe  la  boat-: 
iipb^  ouuerte  comte  la  «iiic  foiitci^ 
a  (pù  lejallic  le  torrent  perpétuel  dd 
vc|uptez  Diuinesîpuis  qu  elles  fon^ 
.plo)\gées  dattSiXette  tnér  £ios£>lïàl; 
.  aiçs  d^mci^s  creiive^es7  <k>iicei;irs«^ 
ceUe^>4iéiçesii  fouueiraines»  qu'vne. 
mtkd  g0attev.rexoit  plus  que  fuffi^ 
AsLp^0i^ijidxe  toutes  le  âàmesde^ 
rEnfer,&;  rendre  douces  toutes-,  fes^^ 

C'eft  cet  vnique  bien  qui  bead^^ 
r^e,qui  ternÙAp  Ton  mouuejLa€nt;|> 

2ûi  calme  fbn  inquiétude ,  q^ui  aC-V 
.xuuiç  ies  defirs ,  qui  comHle  ièi^ 
puilfances ,  qui  remplit  fa  capaciœ,i 
qwi  luy  donne  vn  parfait  contente*--; 
o&nt  >  vn  éternel  i^pos,  vnc  pleine  , 
{atisfaâion&  én  cefeul  bien  cUç' 
|M>flçd€  tous  les  biens, 


y  , 
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/^Onfid«reé  cfaei!ançne  bien-heu- 
V-^ceufc  iouïc  de -ce  fQùuôrain  hUw 
paj;£cs  '4eux  plusjhaures  puiliancesi 
pàrl'èacendemçnt,  &  pai*  la  volon- 
t6  'y  ieatead(im£su  qui  leconcëiâ'^. 
plç,&ia,vûloaté  qui, i'aime»i  Vm-i 
cendément  qui  le  touche  ,  &  k  vo-^ 
loncéquii'embcaâè  :  lânceitdcmeRt 
qui  le  i  aiiit,  Ôc  la  vgipaté  qui-  le  fa- 
uore.  Eteaces  deux  opérations  de 
4e.  1'ei^teiid.emefiç  vo^^tDféa^  j'Sc 
de  la  volonté  l'aimant ,  &  en  iouïf- 
fant ,  confifte  toute  relTence. de 
félicité  d  Vne  ame  faien-heiireuUr^- 
laqjielle  eftant  CJ:eée  pouf  voiçjpouv 
aimer}  &  pour  pojflèdci:  Dieu}  ne 
pedË  croiiuer  aiTptiaiflèméat  «qa  em 
fa  viiîpù  ;  parfait  lepos  quU;ai'  foa 

amour  ,  ny  ioy*;,..<;ntieKe  qu'^A  fa 
poâèâîon. 

Ce$^  deux  aâion$  de  l'aine  bien* 

heureufe  qui  voit,&  aime  Dieuparr 

iàitemént  ,1a  deifieiit  ,  &  ia  ttans^^ 

foiment  pacfaicement  j&a  Dieu»  car# 


comme  lu  vmon  fc  fait  par  attradiô 
^dç.  UvChoie  veuë  ,  &  Tamour  par 
vadhcfion  à  b  chofe  aimée;  en  cette 
vifion  bcatifique  fc  trouue  rvnion 
ircelle  de  rellence  Diiiine  auec  l'en- 
^t;endcmeac  qui  la  contemple  à  def- 
:couuerc  par  le  fccours  de  la  lumiè- 
re de  gloire  j  ik  à  mefure  que  la  vi- 
figpt  ynitàTame  relFence  de  Dieu, 
^ramour  Riit  pafrerTame  en  Dieu.  Si 
bien  que  Dieu  eftant  vny  à  l'amc 
tpar  la  vifion ,  &  Tamc  eftant  vnie  à 
Dieu  par  Tamour  :  Dieu  contemplé 
♦  eftant  en  Tame  ^  &  Tame  amante 
eftant  en  Dieu^  il  fe  fait  entre  Dieu 
.^ôc  Tame^  8c  entre  Tamc  &  Dieu  vne 
■^parfaite  vnion  y  fuiuie  dVne  parfai- 
re déification  de  Tamc  bicn-heu- 
rcuie.  ,  ,    -        .   .  ^   . . 

% .  Confiderez  maintenant,  fi  voui 
pouuez,  les  fuites  &  les  dependan- 
^ces  qui  émanent  de  cette  vifion  y  & 
'de  cet  amour  beatifiquc,  en  quoy 
:  gift  la  gloire  cflenticUe  y  le  plaifir 
.incompiehenfible  qui  enprocede> 
fia  fatieté  fans  dcgout  y  la  ioye  fans 
deplaifîr  y  la  force  fans  foibleiTe  ^ 

^^^^  'xx^^j  TalTeurance 


meninle  ordinaire.^ 
raireuracefaus  crainc^le  repos  fans- 
laflicudc  y  la  paix  fans  inqui^cndef 
la  lutnicre  fans  t^aebi'es  »  la  vraye 
fcicncc  fans  ignorance  >  rimpaj[ilbi- 
lité  fan^  douleur ,  la  fanté  fans  ma- 
ladie j  la  vie  fans  mort,  l!impecca^ 
biiité  fa^is  tentation  >  Tamour  fan* 
interruption  ,  toute  forte  de  biens 
fans  meilange  d'aucun  mal. 

En  Paradis  tout  y  eft  à  la  dextre* 
Le  Pere  Eternel  eft  à  ladextre  i  Ib- 
s  vs-C H  R I  s T  fon  Fils  elt  à  la  d«»» 
tre  )  Dixkf  Dormnm  Oomino  meft  fedf^ 
k  de X tris  rntis  :  Le  fainâ:  Efprit  éft  à., 
la  dextré  :  DtxtrA  Det  tu  dtgÙHê.  La 
facrce  Vierge  eft  la  dextre  >  Ajhtit^ 
Reïïtna  k dextrU  tnii.  Tous  les  BIen« 
heureux  ou  feront-Ils  ntis?  a  la  dex- 
tre. Siat^^t  QMS  fu^dem  (  au  ioui^  du 
lugemcnc  )  a  âextris  fuis.  Il  logera 
fes  brebis,  c'cft  à  directes  ames  feiç-  - 
heureufes  à  fa  dextre,  &  les  délices 
Diuines  où  fe  trouuent  clles.^^  à  la 
dextre^  DeleBationes  iA  datera  tH4 
vfifue  in  finem.  La  dextre  doi;:  aaoit. 
relation  à  la  fcneftce  pourqupy 
donc  ne  fait-on  point  demcAtijn, 


194  -  De  l'oraifon 
ée  la  fèneftre  ?  pourc^uoy  eft  ...ce 
qur'oti.  ne  parle  que  de  <k  étsm  -m 
édx^àh  }  O  belle  refponce  de  fainâ 
Hierofine  l  expliquant  ces  paroles, 
Seàt  à  dtxtriê  meis  ,  Soyez  -  v6us  à 
kia  dextte.  Voulez  -  vous  fçauok 
pour^oy.dans  le  Çiel  n'eft  i ait  au- 
cune mention  que  du  cofté  droit? 
I^arce  que  în  ktgm  tua  nilni  efi  finU 
firum.Dans  voftre  Royaume,grand" 
Dieu,n'y  a  rien  de  finiftre  :  Ce  p'eft 
f^^^de  là-haut^côittmc  d^icy  basjicy 
bas  rhôneur  eft  fuiuy  duméprisjles 
plaillrs  dadegouft;les  richeires  du 
toaeyi^k  fcience  de  l*abfcutit-é  5  la 
puiiîance  des  reiiilances  >  la  feii  cite 
du  trouble  ;  toutes  ciiofes  de  leur 
&i«Mais  là  haut,  A/î  re^no  tm  nihii  tfi 
finiïifum.  La  gloire  y  eft  entière;  les 
délices  toutes  pures  j  Tabondaucc 
tranquillcîle  fçauoir  parfait  ;  le  poti-^ 
lioic  abfolu  \  le  bon<^h.eur  accompl:; 
^  toutes  choies  immortelles. 

Icy  nous  n'auons  que  les  ruif- 
jieattx  »  là  haut  c'eil  la  fource  j  icy 
que  Us  ombres  >  là  haut  c'eft  fe 
«otpsj  icy  les  figures  ,  là  haut  les 
veritça^fîc^la  vanité  »  là  haut  la  To* 

.  r 
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mefil^ç. ordinaire^  X^y 
lidiic  y  icy  le  tranlîcoirc,  là  haut  Te*  V 
tem^i  S  icy  la  ieatieficTcft  fujette  à 

s'enuidlirikb^lP^ceà^^r^^ 

iuoLir  à  fe  re&<3fidir  vies  plailîrs  àfi-i 

nir  i  la  lumière  à  s^obfcurcir  :  Enfin 

de  tous  les  bie^»  dex^iMnotidè  lÉ^ 

iouylTancc  en  eft.  aulÏÏ,  ÇQprte,  qa(^ 

le  fentiraent      eft  léger.  Mais  Ji| 

haut  en  ce  Teioint  des  fiien*hett^ 

r e  ux  Nihil  efi.  fimfirum.  Tout  y  dk 

ftable  >  touty  eft  permanent  ^  tout 

y  eft  immortél>t<iiM;  y  eft  èmmuabîei 

kl  ieuuellè  ije  jf^i^ilto 
feeauté  ne/e  terni^|j§|TpLais^j^^ 
nt  ït  tefroidira-  i^niàis  ,  lès  piaiiSîri~ 
ne  âniront  iamais*  Là  fe  tiouucra 
lumière  fans  ténèbres  ;  amour  fa*i^ 
froidcar;  beauté  fans  laideur  \  repo» 
fans  trauaii  ;  douceur  fans  ajoacrtu^^ 
me  ;ioye  fans  triftefle  ;  fan  té  fans 
maladie  ;  vie  fans  mort ,  tout  bien 
fans  aucun  maL  in  Fegno  tm  nibU 
eft  finijîrHmsEt  comme  Dieu  ne  peut 
auoir  de  fin;  auili  la  félicité  des 
Sainâs  ne  peut  auok  de  terme  :  1» 
àméc  de  teur  boa- heur  Ttiittr^  i'e«» 
mniçé  de  foii  oh'Kik,  Car  voyatit 
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toufîours  Teflence  de  Dieu  ^  eft 
k  bonté  fupreme^  ils  ne  peuutrnt  ne 
l'aimer  pas  >  ils  luy  adhèrent  ne* 
ipçflaii;eraent,&  ne  s'en  peuuent  fe- 
|>arer  par  aucun  aâ:e  contraire.  Et 
comme  en  cette  vie  il  n  y  a  rien  de 
fî  changeant  ^en  de  li  aiual  le  du 
bien  au  manque  noftre  Volon testant 
s^ea  faut  que  là  haut  elle  foir  fui  je<« 
te  à  changement  ^  que  mefmc  elle 
ne  peut  changer,  a'ns  elle  demeure 
IxècelTairemenÉ,  quoy  que  valonP»^ 
tairement  >  attachée,  au  i ouuerain 
bien,  qui  la  rend  immuable  comme 
luy,  par  vne  ncceflité' inBniment^ 
keureufe  &  glprieuie, 
-       -       I  I. 

COnfiderez  «sncdre  quelle  îoye, 
qxiçl  con  ce  n  t(^aie  at^ucUe  ^loi«  \ 
re  accid^entclle  rcccura  chaique- 
fBien*^heareux  en  la  compagnie  des 
'Anges  j  &  dès  .Saindis  ,  qui  lont  in- 
finis enaombre,difFerens  en  beauté, 
diftingucz  en  gloire  ,  feparea^  en 
^ang,vnis  en  amouri&  qui  joignent 
vnanimemçnt  leurs  cœurs  ,&  leurs  * 
langues ,  lèuts  de<îr^^  &  leurs  voix, 
pour  loucc-  inceilammeat  ôc  eter^ 
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•  mentale' ordinaire.  f^f 

nellemenrlcur  Dieii^  .'►Bcrn- 
•  Le  Docleur  Bcrnaxdin  Bufti>pour 
nous  faire  eat€tiiire  quelque  ^/g* 
des  contentemens"ineffable&  ^sviQ^raporté 
aine  bien -hèureufe  receura  QnXzpar 
compagnie  des  Anges ,  &  deaau^  VêUd. 
très  Sainds,nous  a  ^Uiffé  par  cfcrit^/^^ 
quVn  Saind  Religieux  ^  dc/îrant 
4i>experîniâittr  .quclquechofe  de  la-  . 
;loire  du  Paradis  >  {ortie  eu  vn  de^*» 
!ert  proche  de  Ton  Monaflere  >  cru  il 
né  fut  pas  pluftoft  >  que  voicy  venit ,  * 
vn  petit  oiiillon  >  d!va  plumage  bi«*. 
garré  de  diuerfes  couleurs,  doré 
brillait  dfe  tous  coilez  :>  fi  beau  &  fi  • 
agréable  à  voir  qu  il  jpte  fe  pquuoic  . 
rien  dire  de  plusjequelfe  mit  à  de-^ 
goîfer  fi  douccmêt,&jfi  melodieufe^ 
ment>  volecanc  de  branche  en  bran-t 
c^e>&  d  arbre  en  arbrc,quele  deuot, 
contemplatif  >  abforhé  &  raui  de  îe^ 
l>îttin  ramage  >  le  fuiuit  tonfioufs 
allant  après  luy..  rerpace  de  cin<|^ 
cens  ans>tout  droit  fans  fe  lalfer^ou 

fepofér  >  fans  feneir  aucun  froid,  ny.  . 
cliaud>ny  pluye>ny  neige,ny  grefle,.  ' 
my  V  ét^ny  f âim,ny  foif,  ny  rpmmeilj^. 
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t0  Bi  tMpn       ^  - 

fans  voir  aucune  nuid  ou  obfcuri- 
te,  eftant  toujours  efclairé  de  la 
fplêdcur  de  C€  CHantrc  Cclcftc:firia- 
lemeAt  cinq  cens  ans  expirez  en  tes 
délices ,  roifcau  s'cnupla  ^  &  le  S* 
îiomme  s'en  retourna  en  fon  Mena- 
ftcrc  5  fut  Ans  cpiod  mjî  per  cpu^rfum 
hor^  abfens  fû^  ffn  ;  ne  croy^nr 
qu^il  tvSk  demeure  plus  d  vu  quart 
d'heure  hors  d'icelûy ,  oii  il  troniia 
>^toutfe  la  mairon  &  les  Religieux 
changez  delTus  delTous^  donc  il  de* 
meura  tout  palme}  &  inteiroge  qui 
il  eftojt^  lefpondit  qu'il  eftoit  Keli-^ 
gieux.dc  ce  Monaftere,  qui!  ny 
auoit  quVn  quart  d'heure  qu'irew 
cftoitforty^pbuf  contempler  au  de* 
f^it  j  qu'il  eftoiç  tout  efperdu  de 
voir  vn  lï  çftrange  changeinenc  en 
fi  petite  erpace  de  temps*  Alors  on 
^-enquit  de  Ton  nom  3  ^  du  nom  de., 
ip&n  Abbé  y  quandîl  fortic  j  ^  ayaçt 
fiieiHetté  les  Cîironiqtres  fe  trouua 
qu'il  y  auoit  cinq  cens  ans  qu'ili 
cftoit  viuant ,  &  rauy  après  ce  Di- 
uîn  Chantre,  ce  qu  ayant  ellé  ve* 
«fié ,  il  mourut  fur  le  champ  >  & 
s'en  alla  voir  d'autres  plus  rauiiTan^ 

t 


Digitized  by 


m^nt^U  ordinaire, 
tcsbtaute2  ,  &  entendre 
bien  plus  b^Ues  harmonie s« 
-  .MonDieu^  fivn  Ange  en  formç 
d'oyfeau  a  caufé  vne  fv grande  iner- 
ueille  à  cette  fasixâ;e  aine^  fi  la 
fion  dVn  feul  Ange  r^ueftu  de  qucU 
que  corps  emprunté  ,  furpafTe  hu 
comparablenrent  toutes  les  joyes 
de  ce  moiide>  quelle  joye^qucl  plai- 
£r  ,  quelle  conrcktion  inconcei\a-T 
ble  doiuent  furadjaufter  tous  ce» 
heureux  obieâ;s  à  la  gloire  clTen- 
tielk  d  vne  ame  biçn-lieureufe  ,  d^ 
voir  Se  contempler  ercrnellemenc 
en  \mt  propîrç  forme  vn  nombre 
'prefque  infiny  de  ces  bien-heureux 
JEfjprits  ^difFcrens  en  efpece  ^  en  lu- 
mière »  en  gloiiCf  en  exêelleace>eii. 
dignité  >  en  couronne? 

Mais  mon  Dieu  >  quel  contente- 
n^nt  encore  d'esté  toufiours^&  ëe 
conucrfer  fans .  ceiïe  parmy.  les  au^ 
ires  Sainûs  de  Paradis  >dpnr  ily  en 
a  qui TurpafTent  incomparablemenç" 
pluiieurs  AngeSjenlumiere^en  gloi- 
re ,  &  ,en  amour  ?  Quand  le  Saind 
Efprit  veut  donner  vne  grande  be- 

4  -  * 


%00  ,T)e  rcrAiJoft 

Aediâioi!  à  laphet  y  il  luy  piomec 

eu  U  Habiuria  auec  le  bon  Scm»  qui 
deiroit  viure  faindemcnt  >  DiUsct 
Dem  Japhrt,  hahtét  $n  tsbtYfu^cti^ 
iU  Sem.  Noè  cognoiÛant  f^^'^m; 
cfpritProphetique^  que  fon  filé  Sem  • 
dcuoit  cftre  homme  Sîijnd  &  f  de-' 
le  à  ion  Dicji  >  ne  ibuhaitc  poinc 
d'autre  boaediûion  à  fon  Jfils  lai- 
phet  jfînon  qu'il  demeure  toujours  " 
dans  les  Tabernacles  de  Sem.  Bon 
Dicu^fi  en  cette  vie  c'eft  vn  fi  grand 
bien  que  d^eflre  auec  vne  pcrionne 
fainâc^  A:  qui  apporte  vnc  fi  gran- 
de confolacion  aus.  bonnes  amesj 
qu'elles  ne  fe  lafleroient  iamais 
deftre  en  fe  compagnie  ;  qui 
pouiroit  eicprimer  laioye^laJUdSibs 
&  la  fatisfadion  qu'vne  ame  bien^ 
héureufe  receura  dans-  le  Ckl, 
parmy  vn  nombre  innombrable  des  • 
Sainds  >  le  moiiodre  dcfquels  eft 
mille  fois  plus  Saind  que  le  plus  : 
grand  Saind  en  ce  monde  ?  quel 
bon-heur  fera-ce  à  cette  amc  de  les 
voir  touiîouis  i  d'efac  toufiours 
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r,  rnentâle  ordênalrii  '%iî§^ 
quand  bori  leur  femblera  î  O^/i^r;; 

focietaé\  0  ÎHCuffda  fcsUctttts^  cum  fm^-  i 

Mis  ejjeyv^êrejkn%f;t^^  eJfefanBnmY 

'  s'cfcne  fain6fc  Auguftin  ?  O  he«€u- 
fefocieté  ,  o  ioyeufe  félicité  >  eftre 
aueedes  S^àiâsi^  voir  t^i$^^|ijâ^ 
&  éfl:re  Saint^  comme  eux  ? 
moy  i'eftime  ce  bon-hevir  iî  grand, 
que  ie  Crois  quVhe  pcrfonhc;  q# 
auroic  tant  foit  peu  le  cœur,  bieti 
fait,  ne  redouteroit  point ^^e  fouf-, 
frir  tous  les  tottfmêns  dtt;tnionde 

^iuiques-au  iouir  du  iugemcnt,poi:|% . 

•en  iouïr.  .  ^ 

Et  fi  le  contçtttèinetit  qui  pr^fe  ^ 
uiendra  aux  Bien-heureux  de  la, 
compagnie  des  autres  Sainds  feia. 
M  grand  >  qui  pourra  conceooir  Icf 

>bon<-heur  que  leur  caufera  la  ycuç|. 
de  la  facréfi  Vierge  M ar m  > 
faindIosEPH  fôn  EfpèuXjdefqaiçfs, 
ils  .tireront  plus  de  contantemeinç, 
:  que  de  tout  le  refte  des  Bien4jcii|^ 
reux  cnfemble.  Toit  des  h.oiflM^e$>^ 

vfoit  des  Angesîi.i^^'^         ^- -  ^ 

Mais  qui  ppusra  compren4fclW^ 
croilicment ,  de  réiduiirance  què^ 


rhuiuanité  gloiicufe  de  I  e  s  v  s- 
Christ  engetidtc  en  leur  cœûrî 

eSl  vit^  Merr^a  vt  cognojcant 
vtYHmDcHm^  (î;  (jucm  mtjifîi  lefhm 
ChridnmiW  eft  vray  qu^apres  la  clai-" 
re  vifiori  >  &  k  iouïiTancp  de  Dieu 
«n  quoy  conûfte  la  gloire  effentieU 
le  ,  îl  n'y  a  rien  qui  confole,  ny  qui 
ieçt^e  tàne  les  Bién-heureux  que  \t' 
v'^ë  de  Thumanicé  facrée  de  IB:^ 
svs-CHRisT.C'eft  cette  veue^qui 
cft  lé  j>làs  riche  ornement  de  leuii' 
gloire  accidentelle  j  Car  ils  eo»-^ 
remplent  en  cette  humanité  glô- 
rieule  >  la  caufe  inftrumentale  de 
leitt  falut  >  là  fource  originaire  de. 
toutes  leurs  graces^&  Torigine  fon- 
tanière  de  tout  lem  bon-heitnMais' 
fur  ^ut  ils  fe  reliouïlïent  de  voir 
l^H^ge  de  Ig.  gloire  qui  doit  vn  iour 
j^uiçftii;,!^     corps  refTufcitez  j  lors 
^tË'fôiêlhs  de  la  terre>non|gro(Iier& 
mais  fpirituels  y  non  pefants  y  mais  ^ 
agilesi  non  obfçurs,raais  lumineuxi 
non  fragiles  ,  mais  incorruptibles  : 
ils  feront  eileuez  »  (  comme  dit  S» 
Paul)  par  vnf  heureufe  transforma- 

9 
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tii?nj«fl  la;  parfeiâe  reflèmblacfi;  du , 

ÇOn)S  gloïicuXilç  ItSVS-CHili  STi^  • 

Reformahi  cpirpiifs  humiUtatis  noJirA 
^(mfigHrMun^  eorptoti  cUriutis  fiu^  Et 

vne  'trap  s  formation,  de  Tame  .en 
Dieu;  auflîla  gloire  du  corps  jèra 
vne  traos&cmarion  dô  corps,  -en  I» 
gloire  ;du  cor^s  du  fils  de  Dieu*, 
Cùtifiguratum  çarfori  daritatii  Jîu,, 
Tfanf^m^aition.       fan  s  ofter  la 
fubftance,  pu  la  forme  du  corps,diH  ^ 
uiniferafes  qualit(e;zj,ac  le  laillant  le^ 
merme  en  euençe,ett  efpece  ,  &  en 
mdiuidu  ,  le  re^i^ra  tout  autre  ea 
beauté  ,.çij  fplendeur ,  en  vigueur,, 
&cn  opetâtion  ;  Toût  fembkblc  à 
celuy  de  l^SY  St^CuKi^T.  la  êmr 


COnfidercz  que  tout  cela  n'eft 
encore  «iett  au  prix  àt  là  ekirs- 
viiiion  delà  Diuine  eilen^îe^  que  Içs 
ara e  s  Uien-heur e uCe  s  auront  da  n. s  le 
€iel ,  pat  laqucJle.  cllés  veàonîi  S 
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4  04       \^:i>0tJûf)^ifùn  ; 
4Cognoiftrénti  Dieii«i»iuitiucmcnt: . 
cm*  à  merme  temps  qu'vne  ame  fait 
fon  entrée  dâs:cèrte  Celefte  patrie^ 
la. lumierev'dd*  gloire,  qui'. cft  vne 
>.^ualité.furiiatureUeji&  infufe  à-  l^en- 
te^deuxeiit  de  i  aaie^luy  eft  doxmée 
pour  voir  &  ce gnmftre  tres-'pai&U  - 
âement  la  Diuine  efTencew veu  que 
dés  auili-tofl  que  Ton  entendement 
e&  eâeué  par  cette  lutmere.  Dieu 
melm^'s' vait  à  iuy  come  sa  efp6C&% 
/  Pcnfes  vn  peu  maintenant  ,  ma 
•dbere  ame  5  îî  cette  poireflîon  de 
Dieu  eâ  rare'>  (8c  fi  ce  b6n«-he»f  cft 
petit}  Si  les.bcaucez  de  la  terre  font  ^ 
regardées  auec  tant  de  plaifir  5  Et  fi 
ks  beautés  ;  Ceteftes:  des  ^  Sai^âs» 
des  Anges>.deSJostPH  5  de  la  ia*- 
crée  Vierge ,  de  1  humanité  fainde- 
^Fils  :de  Dieu  feront  contemplées 
auec  des  ^xcez  de  joye  inconce^ 
uablcs^  qui  ne  font  toutesfois  que 
^cs  beautés  créées  &  participéesj 
que  fcr^-ce  de  vxûrDdeu  ?  que  fera- 
ce  de  çognoiftre^  ,>&  de  contempler  ^ 
imiiitittcmcnt  la  réelle  ^  &  la  natu- 
relle Diainité?  Quelle,  rccfeation? 

*. 
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^  "  j       mentale  ordinaire. 

<|iat^e  iabîladcm  ,  quel  trànfport; 
de  joyc>  jsjuelk  cxtaii  caufera  à  vnç 
apae  d'eftre  vnie  d'entendement &: 
d'aitxoiir  à  la  fetcfauté  incrcéc^à  Tinfi-. 

à  la  fontaine  dé  ^toutes  k&^beaate^ 
tant  du  Ciel  que  de  la  terre  i 

Ce  bon^liiettiieâ.  ineffable  >^ 
cohceuablei  le$  Saini^s  xneixnes  qui 
en  iouilîTent.  maintenant  n'ont  pas  , 
de  pârt)les  pour le  poBUoir  dccltrexi 

autre  lettre  .porte  y  £:cultathnes  Dei 

biiations  .  4*e^*®if»i^ dexiaeui en t  ^  en. 
-leur  gofler  :  pourquoy  au  goliex  ^ 
&.floh  en  la  lafigue  .  Te  gouft  eft 
en  la  langue  .&  .au  pa^s  ^  i^oa 
au  golîer*  Pourquoy  eft-ce  donç 
que  Dauid  dit  y  E  fHhaiionef-Dti  in 
gMtHrfiitor90n>Oic^c&  que  les>Saixiâs 
vo.uIaatilixe  quelque  chofQ.de  leur 
j.oye>  de  cette  doluceuti.  de  ces  plai- 
iks  de  €€S.gcmfts  ^oiiis  ^quak^^^r^ 
uorcnt  dans  Dieu»  Cck  eft  bors  de 
kur.ppuuoir  ;  Qua  ftop  Hcet  homini 


io6  De  t^aifm   -  , 

eu  rexpericnce».  Ccia  ne  fçaaroit  ^ 
p^llci  iuf^uc^  à  la  langue  >  les  paro-  ^ 
les  manquent  \  Exu/raùones  Dei  tr$ 
gMturt  jet^um  ^  elles  deitnéiirenc  au 
geiler.  Comme  vn  vafe  plein  de 
cette  liqueur  5  s  il  a.  la  bouche  fort 
eftroîte,  encore  qoevbùs  le  /œn-«' 
uerilez  U.n'en  forma  £ien^  pour-- 
quoy  i  parce  que  k  trou  cft  troppe-*  * 
titj  comme,  auffî  afin  x^ii'il  n'y  aye 
point  de  vuide>  parce  que  lais  ne 
peut  pas  entrer.  Les  Saincis  en  Pa-* 
radis  font  de^  beaux  vafes,  Vm  ad^: 
mirahile^pm  excidfi  :  Mais  vafes  tous^ 
pleins    vue  douçe  &  toute  diuine 
liqticur.^  ils  voudroieot  bien  en  fai-.  ' 
"te  fortir  quelque  chofe^iims  ils  ont 
la  bouche  t{pp  eûroitepour  ene»^ 
jprksiei  la  moindre  parcelle  >  Fateor.  .  • 

ccMifeiï^.hbrerQent  vdifoit  le  grandi  ^ 
S.AuguJ[Hn;,que.m&  langue  n  eft  paS'^ 
fuffifahte  pour  pdmiois  déclarer  la 
)oye>    U  douceur  inetFabtc  que  ie 
fcns  dans  mon  coeun,    . , 

Et  après  auoir  comparé  tous  le^^ 
^qi^eara  àmt  iouy  ITent  stLGiel 
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«nés  bien-heurcufes  comme  leur 
Hnmortelle  fanté  ^  la  récréation  dé 
la  veuc  corporelle^voyant  les  autres 
Saindts,  celle  que  rçlTen tira  le  gOuft:> 
fauourântles  Dii^^ss  fàvi^tez;  c^U 
ie  des  oreilles  entendant  rharm.0^ 
nicufe  mélodie  des  Angêsj  celle  d^ 
rodorat  qui  fcra^  cxtreme^ponr  cftrt^ 
le  Paradis  tout  embaumé  dVne  di^ 
uine  odeur;  lattovichemét  touchant 
Ihumanité  de  Ii svs-Christ  ^ & 
des  autres  Sainâs.Apres  donc  auoit 
airemlvlc  en  vn  tous  ces  biens^il  dir> 
&  il  eff  YCïttiyfe^qu^^ 
riext^  au  prix  du  contentement  dont  ' 
jouyt  Tame  ,  par  la  claire  vifion  de 
DiciLVideàémm  DéUTh  >  âit-il^  nou5 
verrons  Dieu*  Sçauez  i«^\oUs  qué 

-  c^eft  que  de  voir  lôi^xxlHoc  unt^  rei^ 
ertt  y  vt  m  eias  comparatiûne  nihit  Jîi 

^-  utum,  Ccft  vne  chofe  iî  grande  Se 
excellente  que  de  voir  Dieu  ,  que. 
eu  efgard  à  cela  ,  tout  le  refle  n'eft 
tiêii.  Nous  ioutfons  là-^haut  dVn^^ 
vie  immortelle ,  dvn^  fanté  perpc^  ' 

^  ruelle  ^.fans  iamaisauoirny  faim^ny 


>ô8         Ve  Coraifin 
S  Au?  ^PAque.  totitm  hoc  qini  ejl  ni  ilUm 

Dom«  qu-cft-ce  tout  cela ,  dit-il  ,  au  prix 
*4'  -  fïtt  bon-iieur  qu  il  y  a  à  voir  La  Pir 
iiine  elTence.'     .    ;  . 

Ce  bien  eft.  tei  ^que  I  e  s  v  s- 
<3Hai  ST  inùita&t  les  hommes  à  k, 
•      fuivre ,  &  à  lenonccE  d'affedioa  à 

toutes  les  chofes  créées,  pour  fpn 
/"Sipour  ,  ne  poouîitit  propofer  aux 

T.    hommes  rien  de  plus  grand,  fe  cou* 
,     tente  de  leur  promettre ,  que  s'ils 
^        le  £cmt)  ils  feront  vn  iourauec  luy. 
C'cft  la  pensée  .de  t'Abbi  Rupm, 
.iu£tern4  remuntratto  fum  vzrhu  m» 
.  -  explicariy  hoe  folum  dixijfe  cortf, 

Mmimfji  >  ^  rtJlfi  ego  Jtm  ,fUic,é^  mU 
y  ,.  niftcr  fntmerit ,  A  caufis  que  reter^. 
nelle  recompenfe  ne  fe  peutpas  ex-a 

_  .pliquer  pat  paroies>No|bre  Seigneur, 
s'eft  contenté  dç  4i£e  j  que  qui  le. 
fuiuroit ,  ilferoit  aoec  luy,  &  jouy- 
jroit  du.x^efme  bon -heur  que 

•  %,  .  -        V  ;  ...  ; 

.  Mais  cpmb içn  grandiiere  -  U  en- 
core ce  bon-heut>  le  voulez -vous 
^       ^auoir  i  Uxa.  aujCû-  grand  .que  li 
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\memaie  ordmaire.         to^  ♦ 
puiirance  de  Dieu  ;  il  efgalera  k: 
puiflancc  de  Dieuûi  la  bornera,  veu 
que  Dieu  ixc  peut  pas  donner  vne  ♦  ' 

plus  grande  félicité  à  vne  ame  que 
de  1  efieuer  à  fa  claire  '  vifîon  >  &  . 

^  iouy  ifance  de  fa  Diuinicé  »  ^  £>iea 
mefuic  n  a.  point  >  ay  peut  auck  de  ' 
plus  grancb  béatitude  que^  de  fe 
contempler^  &  d^e  s'aimer  foy-mef^  • 
iP^e^  de  lé  polTeder  foy-mcfmé*  Cum 
Venerâ  ^Jf^Am  (  difoit  autrefois  phi. 
TEmpereur  Verp^ilan  à  yn  certain  loftr. 
Appilonius ,  OmnU  ntea  nb$  dabo^^^^'^^ 
Q\^mà  tu  feras  venu  à  Rome  ^^ie  te,^'^* 

;donneray  tout  ce.  que  ie  po^edea 
C'eftoit  vn  témoignage  de  Tamoufi 
qu'il  luy  portoit.  Nous  ne  trouuons 
pas  nèantmains  que  cek  foit  efté.  ^ 
Mais  Dieu  des  aufli-  toli  quvne> 
amc  fait  Ton  entrée  ,  non  pas  dans  ^    .  ^ 
Rome,  mais  dans  ia  Celefte  lerufa* 
,^em  5  Dieu  luy  doiHie  toàt  .ce  quUl 
a  3  &  tout  e.e  qu  il  eft,  puifqu'en  fe 
donnant  foy-mefme ,  il  luy  donne 
le  fouueraifi  bien  dans  lequel  Ibot 
compris  tous  les  i/icns.    ^  ' 
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axa  ^        De  loraffin 

'   ■  §.    IV.        .   .  ' 

MAis  combien  durcrft  €e  bcm- 
hevir  ?  quelk  fera  k  âmét  de 
C€S  délices?  le  voulez-vpus  fçauoir^ 
ma  chère  ame  ?  le  vous  apprends 
que  la  àatée  en  Toca  «tcmbUe  voilà 
'  le  iceau  de  ces  bon-heussXcur  du<r 
xéc  fera  éternelle }  iamais  elle  n*au-- 
la  de  fin  ;  les  Bien-henréux  feroiir 
bien-keuieuxpouivne  éternité.  O 
faueur  rare>  Se  qui  donne  de  réclat 
à  toàt  le  refte.  Le  Roy  Theodoïic 
commandant  au'on'  cctinft  diaA$ 
K.pme  >  vn  ceit^  nommé  Valerian 
de  Syracufc  ,  croyoit  luy  faire  vne 
glande  faneur    ÏvlJ  donnant  ims 
habitation  perpétuelle  en  cette  fi 
'Apu^  célèbre  ville.  I^cn  ftnegrMtia  fp  cre^ 
Coffio-  éitur  eus  R«*m  haèuaM  ianfa  pr^^a^ 
dorum  /«r.Que  dirons-nous  donc  de  cette 

ié  ê  ^^^^^^       TficM  fait  î  i'ame  bien-- 
*^  *   henteufe  »  à  laquelle  il  donne  vnc- 
eternelle  demeure  dans  le  Ciel,pour 
V  voir  Dieu ,  pour  l'aimer,  pour  k 
l»vÇci ,  8c  pour  y  iouyr  fans  fin  de  ' 
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mentale  ordinaire,  \       il  i  ^ 
tous  Tes  biens?     •  J  * 

Saindt  Grégoire  de  Nazianze  ne 
pouuoit  alfcz  ioucr  la  Ville  d'Arhe- 
nés    (&  difoic  qu'elle  eftôît  route 
d'or,  &  fa  raifon  cftoit}parce  qu'en 
icelle  iî  auo}tcii  le  bien  d'y  cognci^*^ 
ftrc  pkis  pr;rfaitî^îTic'nt  le  grrJi'cl  ""Si^ 
Baliic,   yîihe/hti  ^/.ihi  tere  iiHYCéiSy 
nâf»  il  la  7/;ihi  homj;)e?:3 ,  non  ejuidcrn 
arjte  ignoturh  ^  fed  tamen  plenilis  tio-^^ 
fcendhm  prithuerunt   O  ame  bien-^ 
heurcufe ,  vous  auez  bien  plus  dc^ 
raifon  y  de  louer  la  Celefte  lerufa- 
lem  voftre  cherc  patrie  3  &  le  lieu 
de  votre  éternelle  demeuie^puifque 
c'eft  dans  fon  pourprisSc  dans  ion 
enceinte  que  vous  y  auez  cognu 
clairement  voftre  Dieu  par  la  lu- 
miere  delà  gloire,  celuy  que  vous 
ne  cognoifliez  qu'obfcurement  par 
la  lumière  de  la  foy ,  puifque  vous 
y  auez  veu  à  defcouuer  &  fans  voile 
celuy  que  vous  hé  voyez  aupara- 
uant  qu'à  trauers  le  rideau.  -  "  A 
*  ladmire  le  bon-heur  de  voftre 
eftat,  ie  Tadmire  tz  le  béatifie  tout 
enfemble,  oupluftofl:  ie  vous  admi- 


114  '  De  l^oraifon 
rc  &  vous  béatifie  mille  &  mille 
fois  vous  voyant  pour  vne  éternité^ 
afîeurcc  d'vnlî  heureux  eftat.  Mais 
fi  heureux  que  ^  tout  Ce  que  i^en  ay 
dit^  &  tout  ce  que  i'en  pourrois  dire 
&  tout  ce  que  les  efprits  des  hom- 
mes &  des  Anges  en  pourroient 
conceuoir ,  ne  reprefenteroit  pas  lî 
bien  Texcellence  de  ce  bon-heur, 
la  grandeur  d'iccluy  ,  la  valeur  d'i- 
celuy, comme  fait  Timmenfité  du 
prix  infiny  cj^uele  Fils  de  Dieu  n'y  a 
pas  efpargne. 

Mais  quel  prix  croyez-vous  bien 
que  le  Fils  de  Dieu  à  donné  pour 
nous  achepter  le  Paradis?  Il  a  don- 
né fes  trauauxjil  a  donné  fcs  peines; 
il  a  donné  fes  foufFrances  ;  il  a  don- 
né fon  fang:,  il  adonné  fa  vie  ;  il 
s'eft  donné  foy-niefme  ^  peur  nous 
l'acquérir.  Le  prix  infiny  que  cou-: 
fte  le  Paradis  ,  nous  fiir  clairement 
voir  fa  valeur  infinie.  Eftimez  ce 
que  vaut  le  fi^ng  d'vn  DieU;»  ce  que 
vaut  la  vie  d\n  Dieu  ;  ce  que  vaut 
Dieu  mefme;&vous  cognoi^rez 
apertement  ce  que  vaut  la  Cou- 
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^    mentale  ordimùre^ 

ronne  qui  coufte  çepax.  EUceQU-^ 
fte  Dieu ,  cllff  vauc  donc  Dieu  i  & 
jelIe'-iiielxuQ^,n'4:ft  . autre  choie  que 
,  Ç)içu  ,  qui  Cil  tout  enfemblc  Tachc- 
pteurje  prjxJà'CQiironnç>&  la  pof- 

Oi:.  maincejianc  coxiiid^rez  v» 
jpeu  ,  nia<:here  ame,  à  quel  prodige 
à!a«icuglemeot  font  'àrriaez  les- 
Chreftîens ,  j.efqttels  Dieu  a  recirez 
vde  la  pullFance-  des  ténèbres ,  pour 
4e8  «cam&J3e£  au  Royaume  du-Filt 
de  fa  dileâion  î  les  Chrelticas  qui  . 
font  cfclaircz  de  la  lainière  ^^Ja 
ik)y  >  qui  -eit  fonc  pr0fdlSi>ri^3  q«li;t 
^S^^.^iLSXi^^Mïk  Paradis  ,  à  vue  gloire 
iramortcllc^à  vne  félicité  éternelle^ 
-à  ce  fcjour  des  Bien-iieureux ,  qui 
.êft  eflogné  des  troublas.>  bien  loin 
des  craintes  ^  à  Tal  ry  des  vents c& 
*cai:té  des  miferes ,  vuide  d'ennuis^ 
""vremply  de  joye,  comblé  d'Jbonniîui:»' 
emineut  en  gloire  ,  foifonnanc  en 
^eiiee^  ;  mriply  de  tous  biens  j  qui 
coufte  le  iang  du  Fils  de  Dieu,  Les 
ChrcfLieas.  qui  ibnt  créés  pour  le  . 
Paradis ,  qui  en  oat  la  preeention> 
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qui  efperent  d*y  arriuer  vn  iour,  de 
voir  Dieu  face  à       >  de  k  pofie- 
4«r>de  jouïr  de  ce  bien  infiayt  ^ 
.  Vous  verrez  que  ce  font  les  meC- 

jnes  Chrei^ens  qui  leoendent  le  * 
Païadis-i  que  pour  leur  acqueiii>  le 
Fils  de  Dieu  li  z  pas  efpargné  vn 
prix  infiny.  Et  à  qui  y  &  pour  corn*- 
bien  le  vendent  ^  ils  î  le  vendent 

'  pour  vn  rien  au  DiableAjui  les  char- 
me î  à  la  cliair  qui  les  ttate  ,  le  ven-- 

.^ent  pour  vn  plaifir  brutal  d'vn  mo^ 
ment  j  &:  au  monde  qui  les  abufe^le 
vendent  pour  vne  orahr^.Vn  vfurier 
ne  vendHÎl  pas  le  Paj^dis.  pour  cinq 
jTolsi. Vu  ambitieux  ne  te  vend-iLpas. 
pour  le  vent  dVn  feul  poinâ:  d*hon* 
éf^xiî  ?  vn  impudique  ne  le  yend4l 
p;LS  pçur  vn  moment  de  plaiiii  de 
pourceau?vn  vindicatif  pour  vn  ap- 
psecit  de  vengeance  ?  vn  détraâeui 

.pour  vne  demangeaifon  de  langue? 
,Brèf>tous  les  pécheurs  ne  vendent* 
ils  pas  le  Paradis  ; .  ne  renoncent-ili^ 
pas  au  droic  qu'ils  ont  à  cette  Cou^"^  , 
tonne  immortelle^  pour  des  chofes 

.  ^  ne  font  ricri  ?  &  powf  ce  dei| 
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'  mentale  ordîf^airt,  y  2.15 
.db9iueiu;Ic  couc,.&:  pour  csnemt 
yendcat.Dieu>  &;poui:  cette  ombtç 
renoncent  à  vn  Royaume*  éternel, 
iixuncniejinôny>  incomprehsniibie. 
O  cxccz  d'amour  Diuin  eaugrs  Ic^s 
hommes  !  ô  prodige  d'ingratitude 
hiimaîna^fiuers  Dieu:i  Diea  pniili» 
acq\x(^ir  aux  hommes  cette,  gloûe. 
infinie  eft  arriué  iuCijues  a  vn  excez 
d'amt>\il^t  &  les  hommes  poiu  ia^ 
perdis  {è  iettent  dans  vn  excez  d'in-* 
,  gratitude  execrable?Dicu  pour  elle- 
lier  les  hotnràes  à  cette  gloicc  jft 
pa^  iuTques  à  yn  excez  de  touc^ . 
mens  i  &  les  hommes  pour  fe  pie-.- 
cipiter  dans  les  etefneilM  mi{er€S5 

fe  laiiiè:nt  aller  dans  vn  excez  de  vi^ 

■  -  ■  ■  <• 

ces.  .    .  •  -  •-.^..-••^J••m.•• 

.  Coniîderez.  vn  peu  la  façon  de 
faire  des  .Chreihens  qui  font  ceux 
^i  feuls  peuuent  prétendre  à  ce 
bon^heur  éternel  ;  iettez  les  yeux 
fiât  la  face  de  la  terre  \  Voyez  tour 
tes  les  conditions  >  àges>  &:  profeC-^ 
irons  des  hommes,  remarquez  leurs 
maxîmes^leacsde&inj^urs  aéliôsi 
prenez  garde  à  leurs,  exercices 


leurs  kabitudes  5  à  leurs  xuœurs  & 
façon  de  faire ,  diriez-vous  qu 
ayent  leurs  pre tétions  dans  le  Cieiî 
qu'ils  fe  propofcnt  pour  leur  fin 
biens, cjîii  n'auront  iamais.fii3.?q^ 
cfpereat  de  voir  vn  iour  Dieu^ 
i  face ,  en  lâcampagnie  de  Ifi*  v  si 
de  M  À  a  i  E ,  ^  I  o  s  e  p  h  >  ^i^s 
Anges:,&:de  tous  les  Sain£fcs?à  quoy? 
'quoy  penfent-ils  ?  à  quoy  s^occu- 
pent^ils  i  à  quoy  s'attachfent-sls 
«^uoy  donnent-ils  leur  cœur?  le  do- 
nent-iU  à  Dieu»  qui  eft  leur  l^n 
donnent -ils  au- Ciel  ,.<m.cft  1^^ 
béatitude  ?  le  doûjaent^ils  ï  cette 
i^ikité  éternelle ,  .^ui  eft  leur  hciï* 
cage  >rieft  moins  que  tout  cela.  lis 
donneat  leur  cœur  au  monde  s  aux 
pîaiiirs,  aux  honneurs  ,  aux  riches»" 
,  les,  aux  ieujc  j  aux  paiTe-cemps  ,  aux 
vanitfâ^Hls  afpircnt  auffi  peu  au 
iSÉraéf^$^isi^;demeixrent  audl  froids; 
iSP^glacez.  en  la  techercbre  du  iovn' 
uerain  bien  ,  ils  reftent  aufll  endur- 
ers ,  obftinez  &  incorrigibles*  corft*» 
me  sfils  ne  crayoient ,  ny  à  vn  Dicii 
les  a  creez>ay  a  va  Pai:adis,pouc 
■'  lequel 
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kqudLîl  les  a  créez  ^  ny  à  vn  Fils  <te 
Dieu  qui  eft  mort  pour  le  leur  ac« 
quérir.  Ils  font  leurs  adionsj  en 
cJka^cooo^  desquelles  iUipourroienc 
gaigncr  le  £aradi»  &  vu  degré  de 
gloire  dVn  prix  &  dvne  valeur in^ 
èxuc3  s  ils  fmbient  auec  refprit^yaiii 
xnour>  &c  la  pureté  d  mC(;ntion  que 
Dieu  dçfireroic  d'eux>  &  ils  perdeBC 

.  ce$  biens  i neftimables^  pour  les  fai^^ 
Xc  pour  des  vains  lefpeâ^s  >  pour 
des  fins  baffes  &  raualées*  Cela  ne. 
l^rmoigne-^îL  pas  que  ta  foy  dVn 
Paradis  tSk  motce  dans  leur  cœur# 
Et  auec  tout  cela,  ils  croyent  que 
le .  Paradis  h  e  leur  peut .  pas  matt« 

^quer.  Ils  ont  auilî  peu  d'apprehea«> 
fîon  de  le  perdre  comiive  ii  délia  ils 
eîa  ftttoient  Wpol&âion;  v 

w  -  ■ 

AVeaglemeocinruppoïcabte  l  m 
pauure  Religieux  le^imé»  qui 
«lura  quitté  pere,  meve  ,  parens, 
amis ,  biens,  commocUrez,  ^Uiûts» 
honneurs  *  ^  4;out  ^        auoic  ^ 


j)OUUOJt  prétendre,  clans  le  mondc^ 

j  eil  eatré  en  m^rme  ccuoips 
dans  vnc  Religion,  fort  auil;cre.,  ,ou 
il  vit  dans  des.  cotirinu^Ues  icmf-- 
fi:ançes»ou  il  ieiiQace4iiceiIajûiiii£at 
à  foy-mermc:ipù,ii  ieufae  ^ua(i  per- 
petadieii^nt  >  où  il  dort  ^as  à 
CKioicié4<:  Cg.  Âieçeilicé  >  q4  U  traoiic 

.de.  Âpi4  Hyuer ,  &.  fe^roftit  de 
chaleur  en  Efté.  Vn  bon  Religieux 
qui  ya  coatinuelkmçn«  coaore  le 
.courant  de  Tes  inclinations  qui 
donne  vn.  ii^  \  ce  (ju'il;  voudroit.va 
pxmy&L  vn  non  y\  ce-qu'il  vau*- 
di'pic  vn  il  >  qui  fc  n^otùEe  to  jours 
&  en  toutes  chofes  au  manger  >.au 
boire  >  au  dormir ,  au  parler^avitre- 
garder^  en  tout.  Vn  boii  Religieux 
qui  a  crucifié  fa  chaii'  auec  tousfcs 
vices  concupifcences  »  &  <iui,eft 
p4gi;pecueUpnicnt  atucJié  à  la  Croix 

deiBSVs  -  Christ.  Enfin  vn  bon 

•  -  ■  ■  <.  ■  ■ 

.  Religieux  qui  vie  cUn^vn  contifiiiel 
v^axx^ïA^  quoy  .  qu'il  le  trouue  focc 
dou^  »  |c.  aercable .  pour  l'amour 
t^u*!!  porte  à&o  Dieu  >  auquel  il^-né 
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mMMU  êrdinéire.  aff 
i^audsoic  pas  déplaire  cane  foit  peu  \ 
pour  tout  le  monde  ^  ains  qui  faic 
tCM» vfen'pofiibd^^  rendre 
toolloiirs  plas.>  aggreable  aux  yeux 
de  faDiuine  Majefté  , 
dfautte  foin,  ceiuy4a  ^  &  i^ttk 
^yeut  point  d'autre»   .  -  r  - 

.  Neantmoins  il  delTeiche^de  crains 
te  qu'il  adene  pdttttoir  pas  entrer 
par  cette  porte  â  eihroite  qui  con^       <  - 
'  daicàla  vie  éternelle,  par  laquelle  v 
il  peu  deperfonnes  panent  ,  aura*  - .  . 
•porc  de  la  vérité  mefme}  Et  vfte  ame  - 
rnondaine  »  vne  ame  qui  n'a  point;^     •  --^^ 
ou  prefque  point  de  foin  defon  fa^ 
lut  ;  vne  ame  qui  a  toujours  les 
yeux  fichez  en  terre,  comme  les  be- 
ftes   qui  rampe  perpétuellement  • 
for  terre  comme  les  vers  ;  qûî  fe  - 
nourrit  de  terre  comme  les  Çerpens» 
qui  s'enfonce  toufîours  plus  auant   *  - 
dans  la  ten:e*comnïelê  càupés,  Vne 
ame  qui  n'eileue  iamais  ou  <|uaiit      /  ^ 
iamais  fon  cœur  à  Di^u  ,  ny  au  Pa- 
fâdis  i  viïc  ame  qy  dAftfie  éôtit  Ton     .  - 
eœor  au  monde  »  aux  vahixejt  )  àUi» 

■  -  -■       -h     .     •   '        •-  .  . 

■> 

..  .  '  ^    '     .  . 


plaifirs  ,  aux  ieux,  aux  pafTe-temps: 
Vne  ame  qui  paffera  toute  fa  vie^ou 
dans  vn  bon  li(ft ,  ou  dans  vne  bon- 
ne table^où  dans  vn  ieuj  après  cela 
elle  n'aura  point  d'apprehenfîon  de 
perdre  le  Paradis  ?  après  cela  k  Pa- 
radis ne  luy  fçauroit  manquer?apres 
cela  elle  le  tiendra  alFeurée  d'^aller 
en  Paradis  ?  N'eft-ce  pas  eftrc.bien 
çnforcelé  que  cela  ,ou  bien  auoir 
perdu  tout  à  fait  TerpritÂ:  le  iuge- 
menc  ? 

Mon  Sauucur  >  n'auez-vous  rien 
paticn  cette  vie;  mais  pluftoft  n'a- 
t'il  pas  fallu  que  vous  ayez  paty 
pour  acquérir  par  vos  fouffrances 
vne  gloire  qui  vous  eftoit  deuë  par 
nature?  Ouy;ouy  :  Oportutt  ChnfÎHm 
ttatn$rare  tngloriAm  fiamJEt 

les  Chreftiens  prétendront  devons 
accompagner  en  voftre  mefme  gloi- 
re ,  fans  vous  vouloir  fuyure  au 
moindre  de  vos  trauaux  j  à  laquelle 
neantmoins  n*ont  point  de  droivïl, 
que  celuy  que  voftre  Croix  leur  a 
acquis  ,  fous  obligation  de  fe  con* 
former  à  voftre  exéple  ,  &  coopères 
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mtntMtwdinaire.      ,  ni 
à  vôftre  pafîîôn  ^  s'ils  veulent  par- 
ticrper%  Voftfe^Goiïfoiine  ?  Beltifc 
inftipportablc  le  Maiftre  n^a  obte- 
nu qu'au  prix  de  fon  propre  fang  ce 
qui  efte*fr#lirf  VSê  ies^bt^ 
promectrcmc  tkrémpoKer 
cune  peine  ce  qui  n'eft  pas  à  eiix  ? 
Folie  toate  pure ,  k  SeignÈfufe^'-* 
achepcé  cte  quireftoitiië,&  l^efcitît^ 
Ciroil^ia  ciauoirpoutihtn  ce  qui  eft  à^ 
autrtiy  î  Enchantemêr  déplorable;]  U". 
c^oyêt  d*witr«:^par  Jd  portiB  efe:oite.'^ 
du  Paradis>  par  le.  dbcmin  large  de' 
r^nfer?  Ils  efperent  d^y  panièrfti- 
encore  qu'ils  fçachent  qiiecç  ne 
pçur-çftre  que  par  Timitatipa  des 
Foufïranc.es  de  Je^vs  -  Ciir  i  st.  O 
le  gi;*Di4  abiM^lé  qu'il  y  mxmiz  pei** 
dq,  iauuç?  ^  &^e  la  parole  du  Fils 
de  pieu  fera  bien  véritable  > 


m 
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VN  moyen  qui  eft  abfGlument 
neceffake  V  c?eft ^  de  ntfUS  prd-^ 
poier  touiioiirs  l'«xemple  de  Ib  svs*- 
Christ  pour  nous  conformer  à 
riraage  de  fes  vertus  ,  mais  notam-^ 
nieiit  de  fou  humilité»  de^à  paciei»^ 
<ic>&  de  fes.foufïrancesv,  pour  nous 
rendre  dignes  de.  partieiper  à  fa 
gloire.*  Sa  vie  4bit  icrair dè  patron 
&  d'exemplaire  à  la  noftre.Nous  de* 
uons  prendre  part-  à  fes  fouffran- 
ces  y  u  nous  prétendons  qu'il  ^orii 
4ojme  part  à  fes  confolations.Sf  /4« 
men  compatimur  yVt&  congUnficê* 
tnnr.  Et  qui  eft-ce  maintenant ,  îc 
dirày  pas  etitre^les  mondainï?^ 
mais .  parmy  ceux  qui  font  profefi^ 
iîon  de  le  luivre ,  parmy  fes  ferUi"- 
fCurs  3  parmy  fes  amis  3  mefme  par« 
)my  lcs  Religieux  ?  qui  font  ceux 
qui  trauaillent  à  fe  rendre  confor- 
lnes  a^lx^doulettrs  diiFilsde  Dieu? 
qui  porte  fa  Croix  après  luy  ?  qui 
boit  de  bon  cœur  fon  Calice  aucc 
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mentait  ordwa^ire^  %t  ^ 
luy  î  qui  tafche  de  crucifier  la  chair 
auec  cous  ii«s  dciiira  pour  imiter  fou 
erHciiiemeaU  q.ui  mortifie  Tes  con-» 
cupifcences.  auec  fes  y i^t^  :>  pour 
clxf  cîfflAC -cniT^^  ioa^gc  de 

£es  douie|usâc.jde.ia^^  que 
Je  nombre  en  eii  petit  l  u  qu'il  fe^ 
SDic  «isé  à.  compter*  .  le  neiçay  4 
de  cent  iwik  û&    i^oufccur  ù^ui^ 

.  liÊMtf  9i»r£>dk<^on>aM  les  vi,^ 
9UUiis>ii  £mii:  «Ar^  /aÉt  à  ^mode  ^ii 
faut  fuivse  les  loix  3  &  )^es  ma^kimes 
diOmcMBude^  à  ^'e2K:clari<m -de  ceUc| 
(de  ls  $¥S^CHm]iS.x^Ccux  i^ui^mai;^ 
chcnt  en  ^prefence  d«  Dieu,  >  ^  qujr 
s'a^klaimênt*  au  £kjpce  >  &  à  vn  ie^ii^^ 
«lûikmeiM:  iateinbe^-;*«(^ 
.gen^trUles  >  des  perlbnx^cs  mprnef^ 
j&,  mélancoliques  qu^  ©e  font  bon- 
Ae^  que  paiu:  elles .  mifiD^  > .  qm 
§ps^  de  U  pqne  ,aux  ouvres  fi&ulcr* 
ment  de  les  voir.  Il  ne  faui  point 
tant  s^adécumcr .  à  mordEcacioix^ 
de  fes  fens.  j  il  ii€  £atu|  .pctij^t  cruqt^ 
fiejr  fa  ehair,  ayçc  fes  concupirç.eti-^ 
ccs>  Çieu ne  vtu^pM^^u^n  fe^^^ 

K  4 

« 
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« 

Et  bien  qûç  le  faind  Efpricaye  diti 
Çcr /éftienitum  vk.t  thfisêta  efi,  ^  têt 
finlmum ,  vbi  Uùu^  ;  Que 4e  ccwi* 
des  fages  Jhclinc  plufl;oiî;  à  k-  tri- 
,  ftellè  qu'à  U.ioyfc ,  &  k^asor 
iols,Tout  au  CGûtraue»B€  licman-»^ 
acqua  fe  rçfiouyr  j  il  a  dit  auflî  î 
^trutte  Dewinà  /«.  ^«e/iiM , .  Semez  à 
îîloftte  Stigoejur  auce  jôyc- 

Poiir.moy  ie  ne  fuis  pas  d'iiumeue- 
de  xne  violeiicer  9  ié  jlnois  inconti<^ 
nent  trille ,  pour  eïlxeioyeux  ilfaiw 
laTchcr  la  bride  à  mes  fens  ,  aux 
yeux ,  à  la  langue  ?  aux  oreilles ,  & 
à  tous  £çs  japperics  i^il  faut:  que  ie 
marche  auec  vn giacttl égarement. 
&  diflipation  de  corp»  &,d'efprit.lL 
le  faiic  £aire  à  tout  le  caonde  »  couik. 
piaire  a  vn  chafcun  ,  au  defpen» 
suerrae4e  Ibsvs-Ciirist  ,  &  d& 
iès  loix  i  fuiuïeic*  loiac.  a©  k4i»<» 
turc  corrompue,  quoy  qu  oppjMéesï 
à  ceUes  du  Fils  de  Dieu,  fe  donner 
«ç  bon-temps  .j,  &  en  preadre  atl 
long  &  au  large  tant  qu'on  pourra» 
a>  a  lien  de  tel  que  de  jfe  tenir  io- 
yeux  ^  d'eto  l?oa  .ccttapaénon» 
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%}enUe  er^tf,  leur  fait  dire  le  S.Efprit  Sap 
«nXiate  de  la  Sapience  ^fm^mur 
itimii  ^^'^tmiyCûi^nemm  ms  r^s  ont 

VkHs  fign^^  l<ttiti(ty  efmnt^m.hdc  cfi  pars 

4  Vaila  le  langage  des  ames  mon<- 
djtines  î  voila  la  vie  jde  la  plufparc 
des  Chr^léens3&  pkiii^à  Dieu  que 
ia  plulpaK  des  Religieux  n'en  m(l 
pas  lagée.Ujqu'elle  ne  fuil  pas  danl 
cét  aneùglemcflcque  de  prendre  le 
do^x  pooc  l'ame£>  $c  l'amec  go.ut 
lei  doux }  le  bien  pour  le  mal  j  &  le- 
mal  pour  le  biai}le  mcnfonge  pout  ' 
k  .veciœ  »  &  la  vérité  pour  le  meur 
longe  i  le  vice  pour  la  vertu  >&.  k* 
vertu  pour  le  vice;  louer  ce  c^e* 
Dieu  hlaTa^»  &  blafmer  ce  que^ 
Dieu  Ipuë i  inelprifet  ce  que  I>ku  ' 
prife,  &prifcr.  ce  que  Dieu  meU^^ 

■  Jfçifis-         .  '       ■  .  :  ^^^^^ 


f.  VU. 

ET  que  faut-il 
ià^  ûnon  qu'il  çft  gsandemenc  $i 
craindre  que  le  nombre  des  Efleusy 
mefnie  d'entre  les  Chreftiens.Totr 
extrêmement  petit  >  que  fou  peu 
participent  à  la  gloire  de  IesvsU 
Cr  it  1  s  t  ,pui$  que  cea*  qui  (è  con-^ 
Jorment  à  fon  exemple  »  font  e;n  *iiî 
jpetit  nombreîTout  le  monde  fuit  \» 
cKérnin  large,  qui  conâùit  les  ame^, 
\  La  pecdicion^Chemin  lurge^âc  p^r-* 
te  ouuerte  au  libertinage  ,  à  la  vc- 
/lupté  ,auxplaifirs  ^  à  Vàmbition,à  la 
,  vehg<;ance>  à  Iz^cétiCW^Sc^viC^^^  W 
'  fènm^icé»^  rameur  de  foy^efmfr> 
♦à  la  corruption  de  la  rfature ,  aux 
paifions  defotdonn^->  anx  appe^^ 
'  tits  deceglez^où  ils  ne  trouueat  rien 
qui  les  contrai gne,  ains  tout  ce  qui 
lauorife  leur  natute  corrompue..  Si 
:  cette  facilité  fàitqueles  ames  fut-^ 
^uent  ce  chemin  large  à  la  foule  >& 
'  qu^elles  fe  piecipiteiit  dan^les  En^ 
^rs  par  troupes  ,aimaAt  mieux  fui«^ 

Dre  U  plus  grand'  part  qui  fe  d^m*^* . 

»  •  ■  *  /       -  .  .-  * 
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ne,  que  la  plus  petite  qui  fe  roidit 
contre  le  cours  de  la  nature,par  vnc 
refîftance  taat  foie  peu  pénible. 

O  aueuglement  du  monde,  folie  . 
infupportable?  en  quelle  promeflc 
de  Dieu  ?  en  quel  exemple  des 
Saindtsîen  quel  pafTagede  la  fainte 
Eicriture  >en  quel  Dodeur?en  quel 
S.Pere  ?  en  quelle  raifon?  en  quelle 
apparence  feulemcnt?A-t'on  iamais 
crouué  que  la  chair  &:le  fang,  que 
le  plaifir  y  que  la  volupté  3  que  le  li-  • 
bertinage  ,  que  la  fenfualité ,  que 
ramour  propre  ,  que  l'amour  du 
monde^puillent  cueillir  le  fruid  du 
Paradis,  que  la  feule  Croix  à  oorré. 
Se  que  Dieu  ne  preiente  qu'à  ceux 
qui  renoncent  à  eux-mefme,&por^ 
tent  la  Croix  après  luy  ?  /  ' 

O  miferc  humaine  !  que  tu  es  di- 
gne de  compaflîon  ?  le  Fils  de  Dieu 
nous  a  ouuert  le  Paradis  par  fa 
Croix,&  nous  en  a  tracé  le  chemin 
par  fon  exemple,  nous  trouuous  le 
butou  nous  deuans  vifer>  8t  le  che- 
min pour  y  tendre,&nous  ne  vou- 
lons xiy  fuivre  le  chemin  ,  ny  rou-^ 

1 


rir.à  çe.biK.  Npftre-  beacimée  ell^ 
dma  Ciely^.iious  k  ^chm^ 
c^ons  ,que  fuç  la  teuc.,  Nous<;o^ 
giioi^Ibns  Dieu  pour.Boftre-foaue-' 
ifUa  boA-heur  >  ^  luy  prei^oQS  le^ 
n^onde  >  dopt  nous  voyons^  &  «x^ 
perimencons  le  rieantiDc  noftrc  hat^ 

Le  viohd&  nous  anrçfte,  où  nous  nç^j 

appelle  à  fa  claire  viû6n,.&;  à.Xoarf 
ctemelle  iouïlTanGe^  nous  le  pafïons 
faas  le.ckignecrcg?.^cierJEbes  'clio{«si 

çilTables mous  pipent,  &  les J5c%r  - 
durables  q.ui  four  loi.  j,4d,  de  noftrç 

jQos  de{îrs>/ny:de,iK)Ib-e  recher- 
che. Nous  foufpircns  après  ces  pe~ 
Ipfii^Qinbres  de  fU^s  de.  ceCjce  Tie^ 
'^31  jae  font  que  des  vapeurs^  qui 
ilvç&anouy/renc  en  fe  formant ,  &' 

>:  i!ii$^mm  point  à  ces  ioyes  etemek 
accomplies,  qui  efgaleront  1% 

'  cpgnoi  (Tance  &  1  amour  <juç  nou£ 
aurc^s  de  Dieu  dans  le  P^adis.  'îssâ" 
^,4jMqn  DieutCombiep  £e  reHoiiyrôfr 

». 

.  f 
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mentale  ordinittre^  1 2 

fc  refioy  mtic  nutaiat  <romme  ils  vou  s 
^x&&tiynt  ;  âc.voiis'aimeiroiitautaue 
CQiîiç  ils  vous  cognoiûrôt.lviais  c6- 
bien  yotts  aiKaegontr-ilsîCcrccs^man 
Seigiu:ui:s  i  Œil  fi>  veu  >  By  l  oteillc 
cncendp^  ny  le  cœur  de  l'homme' 
fà:  comprendre  en  cette  ^vie  la 
gjcjiaj(leuji&  vebem^ncede  ramour 
qjtï  ejlli^.^.  vous  pofccrQn^en  ces  heu-r 
reux  fejour^  Qui  pourra  donc  .  ex-** 
primer  la  grandeur  de  la  ioyiè  què 
Ips  Bien-hcureux-receuront  dans  ie.^ 
Ciel  ?  Un  cft  pas  poffible.  Caçcom-. 
me:ils.*aimerGnt^  tellement  Dieu  de'; 
(put  Ipur  cœur  >     de  toute  leur 
ame  >  que  neantmoins  tout  leur 
CiTur  y  èc  touzè  leur  mi  ne  fer ontt. 
pas  fuffifantes  de  laimci^  digne-.' 
Qxent.  Auflî  ils  fe  refioyront  teller- 
ment     tous:  leur  cat&êy  &  de  téitte^ 
leur  ame  >  %ue  ny  tout  leur  CjOE^itf»; 
nj  toute  leuç^^  ame>  ne  feront  pas^^ 
capabks^ecotfipsendseia  plenitu-' 
de  de  ce  contentement*  Ce  fer^  vue 
ioye  ^ui  n'ençrcra  pas  toute  danir 


ijo;         •i>e  toràifm 

poiïèder  >  ni^iis  ce  feipnc  eux  qùi< 
entref^nc  eous  dan»^^  ia  ioye-de  km: 
Scîgneui:*    v  ..  ' 

-»  "  •  •  -  . 

y  iiL 

G Ma  chère  amc  déplorez  cét\^ 
aueuglemenc  âa  ittonde  ,  êC? 
ajO&iaiwz^Yoœ  que  v^tt$  ne  le  fçau^^ 
jiezfirfifammcnt  faire,quand  ce  fe- 
roit  mefmeaucc  des  larmes  de  fang/' 
Confefiide2«-voiis  deûaar  &ieu  ^  âs  > 
demandez4uy'  imll^  pardons  d'a-^ 
uoircAé  de  ce  nombre  par  lepalîe*. 
Ctamcenez  VAe  grâniiie  éftfin^  éar 
Bàtadis  >  mefprifez  toiAt  le  reile  qui  ; 
tfeft  du  tout  rien  au  prixidites^maify 
ititeS'-le  de  cœkfràaeek  fainâ^  Roy  ^ 
Dauidjc  Gtortofa       fnm  de  se  Ci'-  v 
niioi  Ùei.  O  Gckffe  lerufalem  >  ô/ 
f«lnâ:€  Gitétte  EMmi^  ô^icj|out  des. 
Bkn^heureu3^«â-chere  patrie^qu^onr 
m'a  raconté  des  merueilles  deGr> 
gloire  &  dé  wn  bo!ï^fceùr  f<|uan4?'^ 
eft-ce  que  ie  feray  fi  fortuné  qur  de  ^ 
mé  voir  dans  Penceinté  de  tes  rau- 
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ôc  Cl  ie  ne  ce  porce  toaiûputs  graué*.- 
dans^lc-pius  itutime  de  mon  cœuiv 
comme  k  plus  graïulr-mocif  4e  j  oyô' 
que  iepuilTe  aiioii  en  cette  vie,  que 
ma  dextrc  foit  mife  en  obliâ;,&;  que 
fna>  langue  s'atcache  à  nH»i  p«Uai«» 
O  moa.pieu  1  quai^d  eft^e  que  ie 
paroiftray  deuant  voîlre  prefencc^ôs 
que  ié  iouyidy  ds  k  oiaivç  vifioa  de: 
v<>4i-re  Diiiùjie  .feee.?^  -    '  ;  -  .   .\  j 

■  •  C  ell  ainlî  qa  il  faut. allumer  dnn$ 
vËolbr0  eorubvii  iÀd«nc-  dtfîx  du  Pa^« 
cadis  >  au  moyeiic  deS'fa^cUc6s^01!>>^ 
■lîderatiGns  a  ou  autres  femblal  les. 
M«âs  ^ouuen«%-v«iis  qu'il  ne  f«ifHt 
«as  dlauoii^  excité  en  voibse  .voioâ<», 
té  pfar  le  moyen  de  voftre  medita,- 
€foii  fes  faÎAâfrdeâis  ^  Paradis 
pauxvous  aEçeilerlifaas.fiiiredujtfe. 
choie  i  il  faut  en  outre  faire  des  fet^^ 
mes  &  defenrnnée^fefolutions  de 
fa£Cet/si  maxms  coujces  ces  diffi-; 
(Buitez  qmi  fe  pourroient  o£ir <  poim\ 
vdi^-  isinftj^chËC  la  con<^ueâe  do^^ 

I..  Que  VOUS  enduteie^s  de  l}QiL 


PeToy^aifln  • 
(tcutiofiSifoufïrariccs  quelles  qu'el-^. 

r^enOé  oa.puiifent  eâre^Àc^cb 
ijuelle  part  qu  eik  vous  arriucnc^ 
vous  les  eftimerezjComme  il  eft  ve-- 
atabl«  »  les  plus  grands  hi^m  »  êc  ' 
les  plus  grands  threibrs  de  ce  mon-- 
4c>puifque  C' eft  par  leur  moyen  que 
vous  acqu^ceSB  BbOyaume  qui 
çi  ajîia  iamai^  de  Jfiuw  -  . 

a.  Que  vous  renoncerez  à  tou-* 
sea  fortes  de  plaiiîxs,  non  reulemeiit 
illicites  »  mais'me^e- innocents»^ 
direz  auec  le  Royal  Piophcte.  ^ii 
«MÀi  efi  m.CuU^  À  te  €futd  swiui Jk^ 
fir  terram^  Mon  Dieu»  feioit  il  bien 
poflîble  qu'après  que lay  laien  me-^ 
dité,&  intmiixé'  ce  ^ue  voas  me  l^as^* 
dez-danç  le  Ciel*,  que  ie  fufiè  ii  pd- 
uée  de  iugemenc  que  de  dej^rer  les 

EUifits^es  honneurs,&  les  biens  de 
i  te«e  i  Pans  le  Ciel  vous  me  gar^ 
dez  des,  pkiijrs.  tous  diuins-,.  les. 
déliées  des  Anges ,  vne  gloire  per*- 
4uiabl$ ,  des  ucheiTes  inunocceliês» 
vu  Royaume  infiny,vous  merme* 
noi^Pieu  ,&  ip  defireray  en  terre, 
€(^-fU«vl$&^<^nui>^s  iips  plu&  fcek* 

«  ■ 
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çats  du  monde  &  les  femmes  les 
plus  lubriques  ,  &  les  plus  perdues 
poCedent  datiAiat^ge  î  le  fcuhake^^ 
cay  d  auoic  ce  que  Dieu  donne  da-  '  • 
uantage  aux  ames  repiouuées&  à 
ccHes  quidoiueittreruir  vn  io^  ;  | 

paftuce  aux^âames  éternelles.^  Noxi^ 
non  ,  arrière  tous  les  honneurs ,  ar-;  '  j 

Kiei»  tôt»  les  pkiiirsi  arrière  cou»  • 
.  les  bieus  de  la  terre  >  qui  me  vou-^-  "  I 
droient  faire  perdra  U&  biens  ^  les  \  \ 
dolices.du  Paradis  >  qui  me  foiitàC^  | 
feures  il  ie  ne  Jes  veux  perdre,  pas  I 

Dau  in  Mernum^  Dieaièul  qui  eft  le 

jeiâlki  mes  anjouxs  i  le  fera  aujffi 
mesplaiiirs^&  de  toute»  meçierpe-^ 

3 .  .  Que  vous  aimerez  le  meipiiSi         '  \ 

d'eftre  tenue  pour  k  lie  &c  k  tthvtÈ  \ 
^  4tt  monde  >  puis  qu'il  eft  txes-çer* 

tain  que  Yous  nefi^aunez  auoiirplus  -, 

d'afTeurance  de  paruenir  a»  "vrày  ! 

h0mieur3&  à  la  vraye  gloiie  en  I'au-  ; 

We  vie.  que  fouffrant  &:  aimant  4e  ! 

camr  le  mefpris^  qu'on  fait  de  vo***  "  j 

-  ■  .  ■     ■  '  .  * 
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*34  *  ^  Nrdifon 
en  cette-cy  pour  ramour  devoftr» 
Dieu^&  que  d'autant  plua  qae.vcnift 
£ctcz  merprisée^  &  abaiiTée  icy.  bas^ 
dautant  plus  vous  ferez  là  haut  eflc- 
iiéc  en  la  gloire.  • 
;  4*  Que  vous  cfititcrez  no<i  -  feiu 
kment  tout  ce  qui  vous  peut  fer- 
mer la  porte'* du  Paraidis  ^  coxâme 
Ibnt  tous  ies  pecheis  mortels  »  maisi 
^  jpjicorc  tout  ce.  qui  vous  en  pe  ut  rc?^ 
tarder  Tcntrée,  comme  font  les  pe^ 
chez  véniels  ^  &  impeifèâioiisrraki» 
iontaixes  »  pour  petite^  qu  ellea 
foient ,  veu  qu^il  eft  efcrit  que  NU 
hil  ain^itMtim  ^  intrakii  *  in  Rt^ 
gntm  ^  Cq^Urm»  I^Cfi.  4e  ^ùmiui 
9  tatcera  d^ns  k  Royaum^  de« 

Qeux^      '  r  •  - 

5*  Et  nosn  ieulement  cela,  mais 
que  vous  cmbralfcrez  gençreufc^ 
tsstûétoux:  ce  qui  i^vs  peuracœles^ 
ifet^&  accroiftre  ce  bon-heur ^coi»^ 
me  font  toutes  les  afflidions^croixj 
tettfftânces ,  patiemment,  voirez»  s'il 
ie  pei|t  >  ioyeuieniÈm  endareres^ 
comme  nous  venonç  de  dire  ^  ôç  les 
vertus  cordialemeot  &  heroi^ue- 

»       ■  * 
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méntàU  itfidi  nUire.  1^5 
ment  exerçM- pour  l'amcMu:*  &  à, 
Vimitation  dte  Iesvs,  d€.MAKi£, 
&  de.losEïH.    .  ■ 


■»  1  • 


;       ;.  l:'       W.  *j,',  

Ch  A  B  I  T  R  E  -XIIL 

éditât  ion  fur  la  Pafiân  dc^ 
JefffSrChriJf^ 


S I  VOUS  voulez  fflare  Vtoftrc  oraîi 
fon  fur  la  paffion  de  I  e  s  v  s-^ 
Christ  en  gênerai;  ou  que  vouér 
preniez  Quelque  myftcré  d  icelk  ïA 
particulier,  comme  fcroit Ton  orai^' 
fon  au  iardin  des  Oliue$/a  triftefle^ 
ibn  agonie  >  eh  laquelle  il  fua  fèn^ 
6ceauyâ  vous  le  conûderez  flagellé 
&  couronné  d'efpines  ;  comme  il 
fut  pre(énté  par  le  lugé ,  aùjpeuplél 
û  vous  le  regardez  portant  fa  Croi^j; 
&  cloué  en  iceUc:»ou  en  quelqu'au- 
tre  irtyft€ré  de  fa  Pâflîon,Vous  coh-^ 
ffderef ez  «ois  ckofes  en  ce  myfte- 
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ïç.  La  première,  l  excellence  de  la 
pcrfonne  qui  endure.  La  feconde^ia 
grandeur  des  tcurmens  elle  ^n*^ 
dure.  Et  la  troifieime^  le  fujet  pour 
Tamour  duquel  elleehdure. 

Quand  à  la  première)!!  vous  con% 
fîderez  Fe^^cellencc  de  celuy  qui 
endure,  vous  verrez  que  c*eft  rtnr- 
que  Fils  de  Dieu  ;  celuy  auquel  le 
Pere  Eternel  s'eft  toufiours  complu, 
'  celûy  j[ui  eft  vne  mefme  efTence 
auec  ion  Pere  >  increé  comme  Ton 
Pcre  >  éternel  comme  fon  Pere^  ett 
tout  &  partout  efgal  à  fon  Pere* 

C'eft  celuy  qui  dVne  feule  paro- 
'le à  çrcç  le  Ci^^  aueçk  Soleilalà 
-  Lunc;^  &  les  Eftçiljes  ^  U  ï^n^  ^^^ce 
tous:  les  mmimx  y  les  ambres  &  les 

{Nantes  9  la  mer  auec  tous  les  poijU 
bns;en  yn  mot  auec  vn  [ciû  fiât  à 
f«i[>dâît  toute  là  nature  créée,  &  le<^ 
^|uel  auec  autant  de  facilité  pour- 
toit  créer  les  millions  de  mondes, 
plïis  beaux  plus  grands  ,f8f  plu?  ad- 
mirables que  ccttuy^cy.  i  - 

Vous  verrez  que  .c'eft  Iviy  qui  de 
&a  cftte  remplit  tout  ;  &  qui  eft  fi 
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m^nté^U,  ordinaire.  i^f 
graajdyiî  iiiuïienfe  ,  &  fi.  infinyi 
'quc'lcs  mille  millions  de  mondes 
çomme  cettuy-cy>  ncie  fçaiiroicnt 
comprendre.        V  ^ 

C'eft  celiiy  qui  de  toute  éternité 
à4neaé  vne  vie  Diuine  dans  k  leitt 
de  fon  Pere  r  yne  vie  toute  faioctei 
toute  pure  >  toute  adniirable  ,  Ôft 
«DiKc  pleine  de  gloire  >  de  gran^ 
deur  9  &  de  délices  inâmes;  yne^ 
vie  toute  remplie  de  contente^ 
ment  y  de  perfections  ,5*  &  de  tn^^ 
lieiile*  V«e^  vie  dont  lexercice 
n*eftoit  autre  que  de  contemplerj. 
aimer  >  &  glorifier  ion  JPcre^  fe  re* 
ÉM:er  à  luy  ,  &  luy  redonner  /coin-^ 
me  à  fqn  principe  )  tout  fon  eftre^^ 
tDttte  fa  vie  >  &c  couces^ies  ^erfe^^ 
âions  9  comme  vi>e  chofe  quli 
auoit  receuë  de  luy,  &  qui  luy  ren^: 
doit  'y  pour  luy  reiidire  vu  honneur»; 
vj^e  gloire>vne  loûange^&  yn  ^mom^ 
digne  de luy.  ^     '  '  ^    •  1 

Enfin  c'cft  celuy  qui-eft  l'ajriaiiuSi^ 
&:les  deliqes  de  Dieu  >  du  Ciel;^  ^ 
delà  terre }  des  Anges,  &  des  hom- 
mes ;  U  ioïircefont^^^ 


ij8  D*  CerÀifor^' 

'plaifo',  ta  ioye ,  la  fcilicité  >  le  k 
béatitude  werme.     -  '  *  .  % 

A Près  que  vous  aurez  arreftc  fi- 
xement les  yeux  devoftre  coti^ 
Hderacioa  >  fur  lexceUencc  de*  la 
perfonne  qui  eadure  ;  tournez  la 
veucde  voftre  entendement ^^our 
-medicer.  les  tourme  as  qu'il  ^nduiK^» 
&^ypus  verrez  tant  ii  diuers^il 
nouueaux  ,  il  eftranges  >  ôc/i  ijifup*- 
portables  taufmens  entafTez  x 
y  amonceliez, tout  à  la  £ois  fuf  la  fm^ 
pre  ^perronne  dç  ce  Diuia  Iesys^ 
fitatsrtouEmens  m^ftez  d^ignoit^^ 
a6a  qu'en  meikie  temps  la  douleut 
^affligcaftle  corps^  l'opprobre  pcrfc- 
xutàd  rhoancur,^  le  regret  acca^ 
blad  VcTprit  i  qu'elle  n*auoit  memr 
bçp  >  ny  partie  en  fon  corps  ,  qui  ne 

poit^  les  marques  dVne /Cruauté 
Taps  exemple. 

•  Conlidercz  ce  lainâ:  Corps  »  le 
plus  beau ,  le  plus  delicat>&le  plus 
neadie  de  tous  les  coips  >  ^  vou« 

.  .  .  .  ■ 
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<Yefrcz,fur  fa  tefte  les  crpmesrfaii: 
les  yeux  le  b^deaiir  >  dans  Tes  oreil* 
lesic  blafphemes,  au  nez  U  puâtcur 
-des  carçaires  du  Caluaire^aux  ipucX 
-  les  rouflet&i  en  k  face  les  crachats» 
Cn>la  bouche  Jle  Jiel  &  le  viivaigrei 

pieds  &  es  mains  les  doux ^  au* 
vcoçnt  le  côup^  de  lance  3  ésiêfpaiilçsj 
:f  sJ^ras^^es  cuilTes  >  ^s  iainbesj 
,,jtous  ies  endroits  de  fon  corps  y  l^s 
violents  conps  de  fpuets,.^^ 
glantes' efeowïgieis.  \ 

Si.vous-ÇQnûderez-les  rop.f&an-" 
♦ces  de  fon  ame  y  vous  verrc^s  qu*d^^ 
.lesifonc  encore  plus,  gKÎefues  que 
j^çUes  de  foncorps^  vcuquçpar  leiy: 
véhémence  elles  luy  firent  expri-\ 
fosx  vne  fueur  fanglance  de  tous  les 
membres  de  fon  corps  >  qui  eflvA 
effet  dVne  douleur  intérieure  du 
,  tout  extraordinaire  j  &;  .vne  marqua 
^euidente  dVne  affliction  incompa^ 
^rablc.Qiie  les  plàyes  faites  au  corps 
en  fallêntcwlTeler  le  iang)  ce  nVIlb 
pas  grand'  merueille.  Mais  que  1*^ 
.  trifteirc  de  l'Orne  foit  iî  viue ,  que 
.  ie  çoTjpji  Tajas  eilre  bleiîe  ».  feigne 
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des  1jieilîu;fe»de  l  efpritjc'eft  la  mat*> 

.4)06'  d'vAe  peine>  da  teut.iiM^G»' 

>    ^  •  « 

,  ,  '  .  n. 

SI  VOUS  voulez  entrer  encore  plus 
.    auant  dans  U  coniuleiadoft'ike 
- fcs  toucniens  }  vous  verrez  que  le 
.bon  l£svs,à  voulu  eftrc  Icfeulqui 
-en^^reft  foul&anGes  a  efté  du  toœ 
'€oj[nme  abandonne  aux  dauleucs 
toucçs  pures,  fans  meflan^p^  ny 
^ns  addouciiTemem  d'aociine  con^ 
foiacion«  Les  autres  perfonn^s  fouF*^ 
ifrantes  >  dans  le  plus  fort  de  leurs 
afHiâions  trouuent  quelque  conli- 
deradon  pour  addouçir  kurs  pei« 
nés  i  &  dans  les  plus  rudes  tour- 
mens  du  corps  ,  &  les  plus  infup- 
ppttables  defolations  de  Teiprit» 
Dieu  in  fond  de  fois  à  autre  quel- 
que celeile  douceur  qui  modère  & 
bien  foiiueiK  rend  aggreable  la  n« 
gueur  du  mal^qu  on  fouf&e.  Vnc 
perfonne  innocente  accusée  faufle- 

Butnt  de  quelquç  graadciiine  au 

muieu 

-  f 
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^li^iji^u  de  Ces  plt;s  ci  ueU  fupplicesi, 
<fc^«oujfolera  par  ta  pensée  de  foii 
>jiinoceiice.  Vu  M^ityr  par  Tapiotur 
die  «çljiypour  Icj^Ml  fouft»  ;k* 
plus  grands  fceleç^t^^pa^fme  parja 
confidetatioa  dtti<n^tëM«4«^ 
ciimes  >  les  xectueux  par  ^sj^s^ij^ 
que  leur  fuggere  leur  vertu.  Ëty^ 
chaictin  par.  U  pehsée  de  la  bcîie^ 
ueté  des  peines  de  cette  vie  >  auCf 
;^uelleslamort  met  bien-toft  âo>  >: 
Enfin  tout  le  monde  tafche  pat* 
*vne  naturelle  iaclkidia^ia^de  portei: 
la  partie  fupiçrieuxe  à  roulag^l'ittv 
ferieure  contre  les  affligions  qu*et» 
lereirem.  Mais  le  bon Ies  vs  pour 
Cou&ic  dauai^tage  &c  plus  pure» 
-ment  ^  a  voulu  renoncer  à  toute 
f<MXe  de  foulagement  >  qu'il  euft 
MU  receuoir ,  foit  de  foy-n^^nç» 
foit  de  fps  Difciples  ,  lûit  de  fa 
Mere,  foit  de  Ton  propre  Pere|,  foit 
du  Ciel  9  Coit  de  la  terçe.  Çar .  il. 
ne  permit  iamais  que  fa  partie  S^" 
pericure  confolaft  l'inférieure  ;  ny 
que  la  béatitude  de  fon  ame>  qui  au 
plus  fore  de  fes.  tourmens  iQu^^oit. 

1 
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de  la  ckiie  viTion  del>ieu,fift  diftil^ 
1er  quelque  goUtrë  dé'fa"clotic*àir 
^niS  le  cdicc  de  ia  Pafl&on  ,  tout 
pleià  d'amertume  ,  ny  que .  fa  Diuft^ 
tiité  .voie  il  eftroittement  à  foi»  ha^ 
manitc  là-foulageaft  tant  foit  peu 
là  trifteffe  de  fon.  amcny  dani» 
les  tourmens  de  fon  cdrps.  • 

Pour  ce  qui  eft  dé  ffes  Difciples^ 
il  n'en  voluc  rcceuoir  eue  de  fur- 
croift  d- afflidionj  Car  il  fut  trahi  & 
yendu  de  l'v n  ,  renié  d'Vn;  aJitte  »  ^ 
4band«iiinc-de  tous.  Et  fi^' lean, 

&  fa  fainOe  Mcre  affifterent  à  la 
mort,  ée  ne  fut  quVn  nouueaii'fo- 
iet  d'vfie  plus  grahdte-  aBiâion. 
.  P^.ce  quiregardefonPerelhel^l 

ce  cry  lamentable  qu'il  luy  addcefi& 
fur  la  Croix,iie  ndui  tefmoigne^t'il 
^  qtfil  en  auoi t  efté  dekiflé?  Detu 

met  <î      ■  ■ 
. .     iiOéôonttes-aimable  Rédempteur, 
vdila  où  vous  a  réduit  mon  péché, 

•&  l'amottr  '  qne  vous  ih*àuez  porté, 

*  à^v«MÎloi^fou{&ir'&  endurer  de  tout 

•  k  moÀdej-îuns  tcceuoir-lamomdre 

f 
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CQoTQlatiQn  4e  qui  que  ce  faft?  Cat 
tous  auez  ib^ert  des  luifs  ,  des 
Centils ^àss grands > &<ie$  petits; 
des  hjQtnmes»iSc  des  femmes  »  des  ii- 
ches»^  des  pauures  ,  des  j^ples^J^ 
des  Rois  »  de- toute  fortehilQ^rex^ 
d'âge>de  conditicui  »  &  de  Bt^igÎMIi^K 
Vous  auez  foufTeic  de  tout  le  mon^ 
de  >  qoi^ftes  venu  launet  tout  le 
moiide,tou$  Ëftats  oiittremp4UiiiS 
mains  dâxis  voftre  fasig ,  qui  ks  a 
tous^  tacheptez  >  vous  ediez  von» 
iDSÛftre  pour  leiâlat  de  tous,<8<;6fteft 
Qiort  pjur  la  rage jde.  tous»  Csias  tecoi 
uoit  coafolation  de  petGonae* 

h  XII. 

-  ■       ■■■  <i 

ENfiti  y  pouc  ei^ore  «lieui:  coim 
pieadce  la,  giandeuc  des  excelfi» 
ues  douleurs  du  Fils  de  Dieuj  Co&- 
fiderez  que  les  peines  &  les  toi»* 
meus  qu'il  a  endutez-»  ae  lay  Conc 
pas  venus  contre  fon  gcé  ,  ny  con* 
tie  fa- volonté-,  mais  luy-tncCmc  les 
a  choiiisjluy  mefmé'lesa  acçepcez» 
luy-mefme  les  a  embraffez  .de  fa 
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pure  &  franche  volonté  >  par  vnc 
çleâÂofli  tout  à  faitUbi:e^&  non  cio«k 
«lainte.  Ce  qu^a  fait  qu'il  en  a  pris 
yne  niefure>  noix  proportionnée  aux 
forces^  fa  nature  qui  n'en  euft  pa^^ 

Fu  sant  fupporter  ;  mais.ouy^bien  à 
excez  jde  ion  amour  immenfe  ^  ^ 
înfiny  ^  qui  brufloitdans  fon  cœur 
Diaini  comme  dan? fa  propre f«mf^ 
^  naifc* 

Amour,  qui  luy  faifoit  defirerdc 
deiiurÊî  lè  génte  ham^  en  la  fs^^ 
çon  ia  plas  noble  5  la  plus  excellen-^ 
tCyàc  la  plus  éminente  que  fa  fa^eilè 
pouuoit  inucnter  ,  &  fa  puiflance 
ex^mter>qui  eftôit  en  fatisfaifant 
pleinement  &  entièrement  à  la  Di<» 
uineluflicc  ,prvr  les  tourift^s  les. 
"pïusrVibltnts  i  paries  oppr^res  les 
plusindignes,  &pai:  la  mort  la  plus 
douloureufe^&laplus  ignorainieur- 
{e;€air  il) voyait  qiie  plus  il  patiroit 
pour.npus  >  plus  auHi  parfaitement 
:îatisferQit--il  à  fon  Perc* 
vAi  cognoilfoit  en  outre  la  force  de 
robuftes  efpaules  ,  capables  de 
fupportcr  plus  de  tourmeas  que 
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mentale  ordmaire.  44^ 
tous  les  hommes  du  monde.  Et  par 
ainli  mefurant  fes  douleurs  à  Ion 
amour ,  fon  amour  à  fa  force  ^  &  la 
force  à  fatouce-puifTanccjilen  vou- 
loit  prendre  fans  mefure  >  comme  il 
nous  aimoic  fans  mefure  y  &  com- 
me il  pouuoit  en  fouffrir  fans  me- 
fure. 

Uamourveut  tout  patir  pour  la 
chofe  aimée,  &  dés  qu'il  embrr.fc 
vn  cœur ,  il  n'y  a  amertume  qu'elle 
ne  luy  fcmblc  douce  ;  trauail  qui  ne 
luy  femble  léger,  mefpris  qui  ne 
luy  femble  honorable.  Ainfi  cette 
ardente  &  enflàmée  charité  de 
svs-Christ  ,  le  faifoit  courir  au 
combat  de  fa  ttes-amere,  mais  plus 
defirée  paflîon,  comme  le  Cerf»ha- 
ietant  ôc  panrelant  à  la  fontaine  des 
eaux  frailches  :  Bapnfmo  habeo  bA^ 
ptiz.ari  y  difoit-il  ,  &  ^mmodo  cour^ 
Uor  donec  perfci^im  illnmAX  faut  que 
ie  fois  Baptizé  dVn  Baptefme^apres 
lequel  ievay  fans  celFe  foufpirât.  Et 
de  quel  Baptefme ,  mon  Seigneur? 
Du  Baptefme  de  mon  propre  fang, 
-veut  -  il  dire  :  hé  !  de  quel  defir  ie 

\ 
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JD«  rprai/in 
sne  feus  piefsé ,  &  bruflé  mCquesi 
tant  <jue  ie  Taye  par^t-dc  co&f(«n- 

sué»  ,  .  • 

Que  Cl  à  cettte  volonté  infinie  de 

patir  vous  adjouftez-vne  infinie 
jmiiO&nce  de  patir  «  telle  qu'elle 
eftoit  en  Iesvs-Christ  ,  duquel 
Tamour  &  le  pouucir  faifoicnt  uib- 
fifter  la  tiature  po^ui  fiure  durer  fa 
dci^eur>&  ratigmeter  à  l'efgal  de  la 
grandcm  de  fa  charité  qui  eftoit  in- 
finie; ce  qiti  n'eft  pas  en  fout  le  leftë 
4es  hommes»  à  la  volonté  defquels 
les  chofes  naturelles  ne  font  poiat 

«  fubjettes  .  Naturalia  voluntati  mn 
péiéemt  »  dit  Taxiome  de  Philofo^ 
phie  »  en  forte  queoioftre  ame  n'a- 
bandonne pas  nodre  corps ,  félon  le 
bon  plaiiîr  de  noftre  volonté;  mais 
.'bien  quand  noflre  nature  fuccom- 

-     le  fous  l'effort  du  mal  qui  Taccablc 
i8c  le  mal  que  nous  endurons  ne  (c 
mefnre  pas  félon  nos  deiîrss  mai« 
bicnftlon  nos  forces  naturelles. 
'  Mais  il  n'en  eft  pas  de  mefmede 
tioftre  doux  Sauueur  >  la  volonté 
duquel  4  raifon  de  l'vnion  hy  pofta- 
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mentale  ordinaire» 
ti<|»é.iitiec  ie  Verbe  r^litiin  >  c^^l 
tnaiflreire  %i>rQiu&  de  l'vnion  natu> 
relie  de  Ton  corps,  6c  de  fo^i  jme  ,  il 
a  pu  en  empefçhet.Sç  rejcardcr  la  fc- 
para$iOB^^9pt>^suit  Jajà  des 

leurs  liens  ,  iurqaçs  ân  t^ps  dc-^u 
moment  qu'il  luy  a  plû  qu^a 
vçin\u  £a  charicé  ûsmenfej^ui  a  vqu- 
lu  proportionneï  k  quantité  ôc  h 
griefveté  de  £»]douleui&^  non  pas 
à  Tes  forces  naturelle$».mais  à  la 
gr^indeur^  de.  fpn  amour  j  &  d.e  fon 
povmoir.Bt  bien  quVnc  feule  goûf* 
te  de  fon  (àng,  oudeies  fuçurs  eiij[k 
..pu  iuffire  pour  rachepter  le  moii4e, 
&  mille-mondes  comme  cetuy-c^, 
,à  raifon  de  i'vnion  hypoftatique..44 
Son  humanité  auec  la  Diuinicé;  fqi) 
amour  neantmoins  l'a  porté  à  pur*, 
.ger  la  malic&  infinie  de  no&pechez> 
iPM,     .  peines.iafinief 

O  mon  doux  .Rédempteur î  vo^ 
^^e  amojar  Q.'a  pas  de.  fin  9  uy  voftre 
p^iiTance.  de  bornes>à  quelexcez  d<. 
xigUeui;  auiont  pafle  tqs  tof^me%s^^ 
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après  auoir pris  leurmefure  devo- 
\  lire  amour,  &  de  vos  forces  >  qui 
n'ont  pas  de  mefure  ?  Si  vous  auez 
foufFert  autant  que  vous  nous  auez 
aimez,  &  autant  que  vous  pouuiez 
fouffrir,  nous  ayant  aimé  fans  me- 
fure ,  eftant  tout-puilfant ,  qui 
ofera  nier  que  vos  douleurs  ne 
foient  efté  infinies? 

A Près  que  vous  ferez  entrée  le 
plus  auant  qu'il  vous  fera  poflî- 
ble  dans  Texcez  des  douleurs  de 
voftre  Sauueur ,  par  vne  méditation 
profonde ,  vous  tournerez  les  yeux 
dt  voftre  confidcration,  pour  pen- 
fer  au  fujet  pour  lequel  il  endure, 
qui  eft  le  troifiéme  poind  de  voftrç 
meditation.Pourquoy  croyez-vous* 
ma  chère  ame,  que  le  bon  ïesvs 
a  foufFert  tant,  &  de  fi  griefves  pei- 
nes ?  C'eft  pour  vous  j  c'eft  pour 
moy  j  c'eft  pour  tous  en  gênerai,  & 
c'e'ft  pour  chafcun  en  particulier, 
qu'il  s'cft  exposé  à  la  rage  des  homr 

( 
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mcs^y  à  la  furie  des  démons  ^  &  à 
•  tous  les  tourmens  que  leur  cruelle 
malice  pourroient  inucnter  contre 
luy,  Qtit  dilexit  me  ,  ^  tradtdtt  fe-  Gala 
mettpfum  pro  me.  Qui  m*a  aimé  ,  die  ^• 
faindt  Paul ,  &  s*eft  liuré  pour  mon 
amour  aux  douleurs  de  la  Croix.  Le 
Seigneur  pour  le  feruiceitr  ^  le  Roy 
pour  Tefclaue^  &  Dieu  pour  Thom- 
nie. 

Cela  eft  tellement  veritable^que  iî 
vous  confiderez  bien  qu'eft-cc  que 
penfoit  ce  débonnaire  Rédempteur 
au  plus  fort  de  toutes  les  fouffran- 
ces  >  vous  verrez  qu  il  vous  aaoit 
toufiours  fi  prefente  à  fes  yeux  3  & 
qu'il  penfoit  tellement  à  vous^com- 
me  s'il  n'y  cuft  eu  que  vous  au: 
monde;  vous  verrez  qu'il  enduroit 
toutes  ces  peines  pour  vous^comme  ^ 
s'il  n'euft  eu  que  vous  à  racheptcr 
entre  tous  les  humains;  &  que  vous 
pouuez  dire  auec  autant  d'aireuran- 
ce ,  &  de  vérité  >  que  S.  Paul^  Qui  ■ 
dilexit  ?ne y     tradid^t  femetipfkm  pr^  ' 
me.  Qui  m'a  aimée  y  &c  s*eft  b  ure  à|l  i 
mort  pour  moy.  Vous  verrez  quil 
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%cc         -  Ùe  t.oraifç»  •  . 

.vous-c&xluoit'fiAns  fcs  mains  .aiiet 
des  doux  ;  &  aueç  le  fang  qu  il  ic» 

. pandoit  pour  vous  »  pour,  ne  voijs 
oublier  iamais.Vous  verrez  qu'il  ne  - 
j)enroic  qu'à- le  donner  couc  à  vous* 
auec  toutes  (es  douleurs,  pour  w)u$ 
obliger  à  luy  donner  coût  voftre 
cœur  i  auec  cour  l'ainour  d'iceluy.^ 
Vpus  verrez  en  vn  mot  que.fon  Pi- 
uin  amour  luy  arrachoit  l'ame  de  sô 
4:orps  9  aàn  que  luy-mefme  veTcuft 
dans  voftre  ame,  par  les  opérations 
de  Ca  graçc  &  de  ion  efprit.Bien-fait 
£  grand,qu'il  furpaiTe  toute  pensée* 
tout  discours  ,  &  toute  admira- 

•tion. 

'Mais  ntaincenwt  entrez  vn  peu 
dans|  vous  >  md^ne-»  &  conûderejc 
combien  mal  vpus  ayez  refpondu 

•  aux  dei^einsde  ce  Diuin  Sauueur; 
voyez  comme  vous  auez  vefcu  coi» 

'  autrementde  ce  qu'il  détroit  «iro-, 
yez  comme  vous  auez  rendu  Tes 
trauaux  fans  h\aSt }  Con  fang  imnàt 

'  le ,  Tes  mérites  inefficaces  »  &  payé  . 

•  d'vne  exécrable  ingratitude  ion  im« 

meDCe  hont»  ,  paur  .  s'eftre  toute 
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mentale  crdinaér^»        t  ft. 
«fyai^Rée  &  confommée  pour  voftre. 


Quelles  reÇdutions  on  âoitfairti 
' &ïfuelsfrui£is  il  faut  tirer 
la  me^ittatio»  fuCdite.  ' 


1 


QVand  voftre  entendement  fe^ 
feraJbien  ^«fté  en  la  c^nfi  den 
ration  des  veiitezfufdites^  qijandjil 
les  aura  bien  mâchées  &  foig^eu^  * 
Cernent  ruminéesiil  ne  ^at  pas  :que 
'  v.Qus  YQus  aiieftîcz  là^ine  vous^tif 
pas  contenter  de  cela  i  dautantque  , 
voas  ne  méditez-  pas  cei  chofes 
.  ppvir  les  fçauoir'  feulement,  ou4)qbi^ 
•vous  entretenir  en  la  confidcratioiv 
d'icielles  ilâns  rien  plus  dai/antagc, 
vea  que  â  vous  ne  paffiez  outre» 
cette  cognoilîài^ce  ne  leur  feruiroit 
de  riens  elle  feroitfterile  &  infiu- 
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'  De  twaifm 
ûueuTe.  Le  Diable  a  vne  plus  gran- 
de cognoiflànce  de  tous  les  myfte- 
tes  dek  Paffiô  de  Ibsvs«Chri  sf, 
y.  -qttecous  les  plus  glands  Dodeuc» 
du  monde.  Et  neantmoins  il  n'en 
eft  pas  meiUettr  pour  cela  $  &  ne* 
laiiïè  pas  pouita«ic  de  demeurer 
toujours  Diable  >  &  ennemy  dç 
Dieu.  '  •  •  ^ 

. JMats  que  ^ut-il  faire i  l'Apoftre 
nous  l'apprend  par  ces  paroles. 
Chri^m  pa]ft*s  efi  pro  mbù ,  vokis  r?-  - 
.  Untjuens  éxemplum ,    JefHamini  vi*- 
J^igiaeiM.  Iisvs-Christ  a  paty, 
&  en  patillànc  nous  a  laifle  l'exem- 
/jple  de  iéc  c|ii«  noùsidëtfôns  faire  :  & 
Spn.exeniple  eft  vn  miroir  dans  le- 
quel nous  voyons  reluire  toutes 
TOrtés  de  yèrttes ,  qùé  lious  deuon$ 
fuiurc&  imiter. 

Nous  voyons  dans  fa  Paffion  l'ex- 
Cez  de  (a  charité ,  raneàntiiremeiifc  • 
de  Ton  humilité  }  Tentieie  foubmif^  ' 
iîoii  de  Ton  pbeylTance ,  la  force  & 
confiance  de  fa  patienceje  dénué-  . 
mène  de  fa  pauùreté ,  &  Veminence 
de  toutes  les  auues  vertus ,  dont  ce 
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mrnt»le  ordinaire é        x  5  $ . 
bcfiu  miroit  nous  propofe  rimagey 
a&i  que  nouç  tachions  autant  qu  4.. 
iIqus  fera  po£&ble  dç  k&  imin 
ter. 

"  Noftre  SeignetirlBsvs-CHM$T 

ne  s'eft  pas  feulement  appeUé  nct-^ 

(Ueyiq  >  mais  auili  n^Ilie  Yoye>£ji| 

y«w        Veritas  ^  v$ta  ;  pout  noui( 

apprendre  qu^ii  n^eift  vie  qu^a  cet» 

qui  le  prennent  pour  leur  voy^qu'il 

ne  donne  la  vie  qu*à  ceux  qui  fuir 

uent  fes  traces  ^  &  ne  fauue  par  ie& 

mériter  que  çeux  qui  vont  par 

çhemin  de  fon  cxemple.îl  a  acqui^ 

par  fa  ifiorr  la  vîe  ecernélley  àon  pa$ 

à  tous  indifferemnient^mai^  feuicr^ 

ment  à  ceux  qui  ferons  fes  voIoat 

"tez ,  &  imiteront  fes  vettiis*  Il  ne 

s'eft  pas  contenté  de  commande j:>ii 

a  voulu  faire  luy  -  mefme  çc^j^qu^ 
nous  a  commmandc,  pour  nous  re.^ 

commander  par  fes  œuuresy&  par 
fori  exemple  ^  le  deuoiir  la  jaçce& 
iité  de  nqftre,imicatipn»  V 

Il  fem  doncqué  ^wis  jttocuïiez 
par  le  moyen  de  voftre  méditation, 
&  des  cooiidexatipns.  fufdites  d'c^- 


2J4  2>f  fi«^éi/m 

mouûoirvoftre -volonté,  de  i'cxcitcr 

ôc  d  allumer  ta  cUc.  le  feu  des  Lons 
de(irs.  Il  faut  <jue  deuant  que  vous, 
forciez  de  roraiion>voàs  produifiez, 
desadles  ferucnts&:  embrafeas,  d'i- 
mitation des  admirables  exemples 
des  vertus  que  vous  a  laiiTé  ce  dèr 
bonnaire  Rédempteur  tout  le  cour^ 
de  fa  vie  tres-fainde  j  mais  /ixigu-^ 
licrement  fur  la  fin  d'iceUe»  comme 
fefoit  fon  hutniliçc.  » 

Q Velle  humilicc  du  Fils  de  Dieu» 
de  Dieu  de  gloire  s*eft  fait. 
Vhôme  des  douleurs  des  oppro-^ 
bres?  Qui  eftat  la  fplendeur  du  Pecc» 
s  eft  voulu  rendre  i'abjeétiô  dii  peu- 
file  »Qui  dtt  Throfaecù  il  regnoit 
glorieux  *  s'eft  redui(  àii*auoir  pas 
où  repoferfa  teftc  ?  Qui  du  fiegc  de 
Majefté  s'efttauaU  à  y  ne  vile  cref- 
ehcidc  à  Yuc  Croix  ignominieux 
Qui  Roy  des  Anges  ç'efl:  rendu 
le  rebut  des  honunçs,  le  dernier  des 
Cfinùnels»  ^  le  cpmpagnon  des  1^ 
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mentale  ordin^iire^ 
ronsî  O  exemple  d'hutnilicc  nom-^ 
pareille,!,  nç  pourras-tu  pas  coni 
Fondre^ii^a  fuperbe  ?  Quelle  fupcrbe " 
pourra  iamais  eftre' guérie  ;,  fi  elle 
ne  i'eft  par  l'anéanti flemeiit  du  Fils 
de  Dieu^Dicu  fait  homme  s  eft  ren- 
du bas,  &:  humble  iufques  à  Tex- 
tremité  à  ce  que  ma  fupetbe  âom-  .  ^ 
ptee  par  ce  moyen,  ne  refufa  pas  de  . .  .  , 
^uiure  les  veftiges  de  Dieu  humilié, 
iufques  à  l'opprobre  de  la  Croix, 
P^ur  me  feruir  d'exemple.  lam  hn--  ^  . 
'^^/û  Dem  y  &  adhHC  JjipcrbH4  homoi  fconnK 
Voila  vn  Dieu  humilié  &  humi-  34.  ex 
lié  de  la  forte  ,  auray-je  bien  î^. 
le  cœur  de  continuer  encore  en  ma 
fuperbe  ?  Le  delTein  qui  a  efmeu  Iç 
Fils  de  Dieu  à  fe  reueftir  de  noftre 
mortalité  ,  à  foufïrir  des  contumci^ 
lies  &  des  opprobres  ,&apalTcr  paç 
la  rigueur  des  tourmens ,  à  efté  afin 
quVn  Dieu  humble  m'apprift  à  n'e- 
ftre  point  fuperbe  j  &  neantmoi|is 
Jéim  humilié  Dm  j  &  sdhnc  Jupetim 


"  -  •  '    '  '  -       t  i 
•       •  •    -  • 
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S On  obeylTance.  Quelle  obeyfîàn^ 
ce  comparable  à  celle  du  Fils  de 
Dieu  »  obey  iranc  à  fou  Père  iuCqa  à 
la,  mort ,  &  aux  hommes  pour  l'a- 
mour de  fon  Pere  ,  &  de  hoUs  iuf-  . 
ques  à  la  decniere  roufmiâioa  t  O 
miracle  d'obeyrsace  duFils  de  Dieu, 
qui  ne  s'eft  reftreflîe ,  ny  à  la  quali-  -• 
te  des  perfonncs  ,  ayant  ofcèy  lion 
feulement  au  décret  de  Dieu  foa 
Pere  ,  &  s'eftant  rendu  fujet  non 
feulement  à  fa  fainâe  Mere^  &  à  S.  ; 
lojSssB  foD  pere  aourriÛier»  xnai&,  . 
encore  fon  obeylfance  s'eftateften- 
duë'  iufquesàfefoufmettre  à  la  Paf- 
£on>  &  àla  iage  des  Diable ,  de&. 
liommesadcs  bourreauxades  impies» 
&  des  plus  vils,&  abïcûs  entre  tous 
hs  hommes  ?  Ny  à  vn  certain  gen-  . 
le  d'adion,comme  font  ceux  qui  ne  À 
veulent  pas  s'affujettir  à  tous  les  fu- 
|ets'  d'obcy^ncé  qui  leur  font  cf£- 
fetts',  loiais  feulejpent  à  ceux  qui 
rencontrent  leur  humeur,^  leur  in- 
clioïitiQn* 
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mèntaU  ordinatre:,  i$f 
Mais  le  Fils  de  Dieu  n'aobmis 
chofe  aucune  de  ce  que  Dieu  fou 
Pfcf e ,  la  Vierge  ta  Mere,  SA ostv h 
Ion  Pere  nourrillier  >  les  luges  ^  Tes 
ennemis,  les  bourreaux,  ôc  les  plu* 
(telerats  du -^iinionde  ont  exige  de 
iuy.  Car  il  s^eil  foufinis  à  1  auariceji 
&  à  la  defloyauté  de  Ton  traiftre  Di- 
fciple  y  il  s*eft  foufmis  à  Tenuie  y  Se 
a  ranimafité  des  Prefttçs  ;  à  la  ma* 
lice^Sc  àTaudace  des  faux  tefmoins; 
à  la  haine ,  &  à  la  rage  du  peuple^  à 
la  lafciieté ,  Se  à  l'in}ii^u%  :4tr  luge^ 
aux  .outrages  ,  &  aux  ^:^îîlt^^melic^t^ 
des  foldats  >  à  la  fureur,  &  à  Tinhu-' 
manité  des  bouneaox  ;  brefj  aiut^ 
paflîons  les  plus  enragées,  aux  pec^, 
fecucions  les  plus  fanglantes,  3c  aux  ^ 
tempeftes  lés  plus  violentes  ,  que 
la  fîirie  des  Diables  ,  &c  la  calomnie 
des  hommes  puilTe  émouuoir,  & 
Tinnocence  d'vn  Dieu  fouffrir.    ^  • 
De^{b«ce  f|ue  dans  Ta  Paflion  il» 
obey  pundtuellement  à  tout  ce  ! 
qu^on  a  voulu  de  luy.  Quand  on  IV' 
voulu  lier  âuèc  des  igrofles  cordes^ 
il  y  a  confei^  ,  quand  on  l'a  v^lu 


mener  lié  ,  &  garroté  parles  mes  & 
caïf  efouis  de  U  Ville  de  HieruTajié 
i  il  p'a  point  sefiité  >  il  s'y  ^Sl 
MÇtp  luy-merme  j  quand  on  luy  a 
çàmmandé  de  prendre  yncofeau»  }!^ 
l'a  pcisj  de  fournieccreCa  teile  à  wuq 
couronne  d'efpines>.ily  afoufmisi 
quand  on  luy  a  dit  de  fe  deineftir; 

prciparei;  aux.  fouets  de  Te 
inetcre  en  pofture  pour  receuoir  les 
coups  >  il  a  fait  foudain  tout 
Quand  on  luy  a  dit  de  fe  xeueikir  & 
de  charger  vn^ç  pourpre  ridicule,  il  * 
«'en  efl:  reueftu  j  quand  il  luy  a  fallu 
tooTmettre  iks  eff>aules  fous  le  pe4 
{jmt  Êirdeau  de  la  Croix»  il  l'y  a 
Ibufinis^quand  on  luy  a  commandé 
Id'duntir  les  mains  &  d'eftendr« 

l^s  fur  la  Croix  pour  eftjçc  pcrecat 
_3d€S  cld^x  cn  içelle  ,  il  a  obcy ,  mais 

tid'yiiie  ^bcyl^c^  prompte,  làns  re-  ^ 

^^ïie^is  ^^e^  ny. 
^^EDJpiTiiire  aucun.Voila  l'obeyi&nee 
^iS^Fils  de  Dieu,  du  Roy  fouuerain, 
l^n  Çiel  &  de  la  terre.  ;   .         *-  % 
•  ;-vSc, pourra-t'il 'donc  ^e-d'ores^ 
cn-U  «  que  robeylTance  dVn  Dieu 
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fera  airiuée  iufques  à  fe  fouTnietac 
«ux  opprobres ,  aux  infamies ,  aux 
iperfecution  des  Diables  >  &  des 
lipmmes  Miniûxes  de  i'£n£a£  i  ^ 
mon  obeyfïknce  ne  voudra  pas  s'ajC*' 
fajecir  à  la  cotKlaite  de  Dieu  eh  la 
perfoiine  de  celuy  qui  cient  fa  pia-* 
ce  ?  Sera-t'ii  diç  que  î  obeyirance  dç 
l£sys->CHB.i  ST  foie  allée  iufques 
^  la  mort  »  &  la  moit  de  le  Croi]^ 
four  mon  faluc>&  pour  mon  exem- 
plet  &  qoelantienite  ne  pourra  pas 
«'eftendre  >  ie  ne  dkay  pas  ii^fqi:^-^ 
la  mort  •  mais  non  pas  meime  exe*» 
tCitterce  qui  répugne  tant  foie  peu 
ma  ptopie  volonté }  l'ay  tsà.s  ivx 
les  eipaules  de  mon  doux  Sauueui:- 
le  pelant  fardeau  de  la  CrQix,&  fou 
;c^eyâàfiCfr'ra  p<M:tée  fans  Contre 
-di^on  pour  mon  amour  quand 
>il  mec  fur  les  rùknnçs  la  légère 
^ai^  de  fes  Dittines  ordonnances 
ma  és&^ï  ey£Quice  la  iecouë  ^  ËftrC« 
-l'imitation  que  ie  dois  à  fon  exem» 
ple  ?  eft  -  ce  prendre  le  chemin  qui 
ciondaicà laviez  - 


I 

I 


zS9         De  foraifi»  ' 

'    ■        .    .»     ,        •         •  ' 

f.  ,  I  H,     n:  ;      .  M 

SA  patiencei  quelle  patience  plus 
admirable  que  telle  dé  Ibs-vs^ 
Christ  ,  qui  eftant  vray  Dicub'^ 
efgal  en  toux  &  paf  tout  à  fou  Père 
EterncU  a  paty  des  ptus  vils  d^entrc 
les  hoiomcs  les  plus  erandes  ignâ^ 
luinies  ^  &:  les  plus  ienilLles  dou^ 
leurs  >  auec  vne'  douceur  &  béni- 
gnité qiH  n'a  iaoïais  «u  ^  ny  aura,  cte 
pateiile }  Qui  pouaoit  exprimée  ou 
le  nombre ,  ou  la  grauité  des  atta- 
ques qui  ont  choqué  la.  fermeté  de 
facoiidftânce  du 'tout  inesbcanlable} 
La  mocquerie  du  Roy  Herodes  ? 
Uarreft  iniufte  du  Prefîdcnt  Pilate? 
Les  calomniefs  td«s  Phanflen^  ?  La 
trahifoii  de  Iiidas  ?  Le  reniement  de 
S.Pierre?  L*ab  an  don  nement  de  tons 
Xes  Difciples  ?  Les  irrifions  des  foU 
dàts?  La  cruauté  des  bourreaux} 
Les  blafphemes  du  peuple  ?  La  mul- 
titude ,  &  l'enormité  des  tour- 
mens? 

^  £t  neancmoins  ^        quelle  pa^* 
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mentale  ordinafrè.  \  xGi 
tienet  ?  auec  quelle  douccuf  ?  aucc 
quelle  debqnnaireté  a-t'iliounenu, 
&  auec  quelle  vertu  à-t*il  furrr  enté 
tous  ces  aflaurs^fans  donner  feule^: 
ment  vn  ligne  d'impatience  ?  ians 
^ietter  vne  parole  de  menace  ?  fans 
proférer  vn  feul  mot  de  rnurmuw. 
re^  ny  la  moiiidre  plainte  damon.;^ 
de?  -    .  >  *  ' 

Dieu  fi voftrc  cher  Eils  a  fouf* 
fert  tant  d^niures  qwi  luy  ibnc  çftd 
faites  par  les  créatures  i  auec  vne# 
graii^ë'pattence  i  Mray- je^ j e t  de 
nviœiter  >.oii  de  rèsfe>yengè#^p^- 
tout  re  qui  me  f0àroit  arriuer  dt 
mes efgaux& fembiaWes  ?  Su  aré- 
ceu  fi  doucement  ,  &  fi  •benigne7 
ment  tant  d'outrages  qu  il  nauoit 
-poinV  meritea:  ,  pourray-je  porter 
impatiemment  les  peines  ,  &:  les. 
affligions  après  en  auoir  mérité 
cent  mille  fois  dauantage  ?  Et  s'il* 
s^eft  monftré  fi  patient  dans  la  fouf-^ 
france  des  indignitez  les  plus  in-? 
fupportables  du  monde/era-t'iliu- 
fte  &  raiforinable  que  ie  me  laifïc 
tranfporter ^'impatience  à  la  moin* 


<ke  contradidlion  qu'il  m*aniueraV' 
LeJQi&ipIe  «loic-il  e^e_plii$  que  it 
Mai(h:£:,  ou  rhomme  pla&  queroii^  *, 
pieu  i  Eft-ce  là  fuivrc  Fcxcmple  de 
patience  ,  qu'il  m'a  laiâë  i  de  ^tt'iè 
m'eit  û  oeceiËure  Â  ie  veux  jempo^^ 
ter  Yii.icmi  la  Coutonne  <^ae  mon 
Dieam'a  promit?  :  >  > 

■   5.  IV.  .  • 

SA  Chatité..  Quelle  Chaxité  »  it 
vous  plie  >  plus  fublime  >  &  plus 
jreleuéc  que  celle  dont  la  Palïîon  du 
fils  de  Dieu  nous  prbpoTe  le  patnm. 
^  le  modèle ,  où  nous  voyons  vu 
Dieu  offencé,  &  mefpris^  par  noftrc 
rebeUion  >  donner  fon  fan  g ,  fa  vie> 
Ton  ame  »  &  tout  foy-meline  *:non 
{eulemet  pour  Tes  amis^mais  encore 
^ouf  Tes  ennemis  •»  pour  4es  pe* 
cheurs  »  pour  les  ingrats ,  pour  les  . 
tebelles  à  fa  Diuine  Majefté,  qui  ed 
le  plus  haut  degré^ott  l'amour  puii& 
atteindre  ?  O  icharitiê  que.  tu  es  reÀ 
leuée ,  &  que  tu  es  parfaite  d'auoir 
pesté  le  Fils  de  Dieu^iufques  à  fouf* 
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ixirtous  les  tourmens  fa  Paflion? 
Charité  ^tti  Vas  fait  iiKarnci  poajc 
•  «bçïtiobeïrfjourmouïiiv^  mourir  .  ,  " 
,  pour  ceux  qi^  luy  donnoient  1» 
mort  )  O  !  Charité  dVn  Dieu  mou? 
cancipour  nous  >  que  nous  pou«  ' 
àons  alFez .  admirer  î  allunjic .  no« 
«oenrs  detes  ââmes  3  puifque  noal 
ne  te  d&uons  pas  reniement  admi-* 
rer,  mais  encore  imiter? 

Mon  Dieu  !  fera-t*ilpoflîblc  qttç  • 
•;^ou$  m'ayez  tànC' j^me  àj^àes  xàoil. 
ingratitude  exécrable»  l^t  qu'api^ 
-tant  de  grâces,  après  tant  de  bien-     .  ' 
^fatts  «apcesit^c  &  de  n  grands:  ga<^ 
ges  de  voftre  amour  »  ie  ne  vous  ai* 
meray  point  ?  O  duri  é'  indara^i  (êr  ?' 
9bàHfAti fili]  Adàmi  e/Hisnméimllit  i^'Jîl' 

ingens  ardor  amoris  ,  tkm  vehmens 

frettofài  nurets  exftendètj»  Q  moa 
<iœur  »•  ne  feras-<u  pas  plus  dur,plu$ 
endurci  q\i*vne  pierre  ,&  plus  ob- 
Ainé  qu'vn  diamant,  â  vne  il  gsan« 

d<î;;bcnt4  :ne  te  peut  amoliii  ,  a/ 
Ci; cte  ii  graiïde  ilàme  einbiafcr  ,  njr 
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•    -Di?  t(traifon  * 

yn  fi  ûdeat  amour  efchtu^B»:,  pour  , 
ainuçr  celuy<]aia  faic  vn&iî  prod^ 
gieufc  defpçnce  pour  achcpcer  vae  * 
chofe  {lvile>&  fi  peu  coofidera- 

Vn  tçl  &  (I  admirable  amour^me- 
rite-il  pas  bien  quelque  recognoif- 
(àoce  >  Noftre  Seigneur  nous  ayane 
aimé  iufqaes  à  ce  poinc^N'eft-il  pas 
digne  de  noftre  amour  ?  N'a-il  pas 
ftflez  faic  ^oiduré  pour  gaigner 
Sio(^re  cœur  i  A  qui  le  donnerons* 
nous  après  cela>imon  à  luy  ?  Qui 
pourron  s-nous  aimer  iamais,fi  nous 
Ae  l'aimons  ?  Âpres  içûre  deicendu 
du  Ciel  en  terre  pour  moy  ?  Apres 
auoir  trauaillc  &  fué  l'eipace  de  . 
trente  trois  ans  pour  moy  ?  Apres 
auoir  fouffert  la  faim  «  la  foif ,  le 
•chaud ,  le  froid,  pour  moy  ?  Apres 
«uoirefté  fouetté  »  couronné  d'eipi» 
ses»  accablé  d'injures>&  enfin  more 
en  vn  gibet  pour  mon  falut?  Et  tout 
cela  auec  vn  fi  grand ,  d  ferme  ».& 
fi  perfeuerant  amour»  qu'il  feroic 
dilposé  d  en  endurer  autant  à  pre-r 

fent  >  s'il  eftoit  iiece^airé»  «nfi  que 


Digitized  by  Google 


iay-mefme  le  die  vn  iour  à  Çatnâç  .Uh.y^ 
Brigitte  î  le  fuisjiuy  dit^il  ^  le  fou-  «"«l- 
.uerain  Amouc ,  &  la  Charité  coa- 

fommée,  qui  à  prefenc  aioie  l'hom-' 
me.auffi  chèrement  que  ie  faifois  " 
du  temps  de  ma  Paffion  ,  ^  qui  . 
mourrois  volontiers  pour  tirer  tcw- 
tes  ks  amès  qui  font  en  Enfer  ,  de 
leurs  fiâmes  ,  s'il  fe  pouuoit  feirc;& 
abaadonnerois  mon  corps  &  mon 
awe  pour  chaque  ame  aux  mefraes  • 
douleurs,  &  aux  mefmcs  opprobres  y 
que  i'ay  endurez  pour  coûtes ,  s% 
eftoit  nccefTairc. 

^  0^4/Mw,s'efcriefaina:Bernara,  s,^ 
c  amorti  vim  i  O  grâce  ,  ô  bonté  ,  ô 
amour  i  hé  i  que  ton  pouuoir  eft 
grand.O  mon  ameîoù  chercherons- 
nous  vn  tel  amy  }  où  trouuerbns.  * 
nousvn  homme  qui  vueiiie  cftre 
foUetré,  foufietté,  couronné  d'efpi. 

nés,  penda en  vn  poteau  pour  iW 
mour  de  nous  ?  Et  quand  il  fe  trow-  ^  . 
«croit  quelqu  vn  qui  pour  nous  dé- 

littter  de  la  mort  &  de  l'Enfer ,  euft  . 
fait  tout  cela,  comment  l'aimerions 
nous  i  ne  l'aimerions-nous  pas  d'vn 
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266  Dé  foraijon 

àmout  fôrt  &  conftant  toute  no ftre  . 

vie?  I>i  aimciions-nous  pas  mieux 

mourir  que  de  faire  quelque  chofe  * 

quiluy  deplcuft  i  il  n'y  a  point  de 

doute* 

O  mon  ame  l  noftte  bon  Dieu  a 
fait  tout  cela  pour  coy,  &  beau- 
coup  dauantage.  Se  il  eft  preft  d'en- 
durer  pour  toy  feule ,  tout  ce  qu'il 
a  enduré  pbur  tout  le  monde  s'il 
cftoit  neeeiraire  i  Poiirquoy  donc 
ii*aimeras-tu  pas  ton  Dieu  ;  pour* 
quoy  fera-t'il  dVne  condition  pire 
que  les  hommes  i  fçs  l^ien  -  faits 
,  font-ils  accompagnez  de  quelque 
imperfedion,  &  de  quelque  défaut, 
qu'ils  ne  puiffent  faire  fur  toy  les 
imprelÊons  qu'y  feroient  ceux  du 
plus  cUetif  homme  de  la  terre  i 
■  V.  . 

Aimons  do^ic  i  ô  mon  ame  l  ai- 
mons celuy  qui  nous  a<tttttC  ai- 
mé ,  ne  viuons  déformais  que  pour 
luy ,  puifqu  il  n  cft  mort  -jquc  pour 
nous  :  donnons-luy  noftré  cœur,' 
puifqu'il  nous  a  doBtaé  fa  vie.  DU 
fons  atièc  le  grand  S.Auguftitt  U*- 
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non  les  larmes  aiu  yeux  comme 
luy^  au  moins  les  regrecs>6c  U  doa-* 
leur  au  cœur  auec  luy« 

O  Bonté  l  6  fouueraiae  Bonté  ! 
ô  Boncé  furaimable  i  Bonté.  Ci  ajt\« 
cienne  >  mais  fk  jpeu  cognuë  3  &  cri- 
core  moins  aimée  des  homxneslAhi 
que  tard  ie  vous  ay  cognac^  ahlquc 
terdic  vous  ayaimceî  6  I  que  c'eft 
tarîHlc  commencer  à  vqus  cognoi- 
Jftre  >  &c  àf  vous  aimer  >  il  on  ne  vous 
cognoit,  &  Il  on  ne  vous  aime  àuflî- 
toft  iju'on-  le  peut?  Mal- heur  au 
temps  auquel  ie  ne  vous  ay  point 
cognu  }  Mal-heur  au  temps  auquél 
ie  ne  vous  ay  point  aimé.  Mal-heur 
au  temps  auquel  ie  mebouchois  les 
yeux  pour  ne  vous  point  cognoiftre> 
&  empcfchois  mon  cceut ,  pour  ne 
vous  point  aimer  >  par  les  faux  plai^ 
firsj  &:  vanitez  de  cette  vie, 

le  déplore, mon Dieu3mon  aueu- 
glement  i  helas  i  ie  voudrois  que  ce 
fuft  auèc  des  larmes  de  fan  g-  le  de- 
tefte.mon  ingratitude  pafFéci  ie  de-  , 
fire  /qu'elle  prenne  bien-toftffin> 
qu'elle  ôniflJs^mon  Dieu^i  qu  elle^^ 
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1^8  •  ^  De  reratfon 
niiTc  dis  aujoûrd'huy  :  des  cette 
heuçe>  dés  ce  moment  que  ie  vous 
aime,  mon  JLe s  vs > &  nion  tput,quc 
it  vous  aime,  mais  que  ie  vous  ai- 
.    me  cpmme,yous  m'auez aimé.  Cla-^ 

\tnt!^'-ihP^  vt  toto  eorâe,  to^ 

in  faf.  uàionf  fanta  ac  talta  dignatus^ 
cicuio  perfgrre.  Les  crachats  ,  les  mocque- 
xics,  les  fouets»  totis  les  inftrûmcns- 
de  voftce  PafEon,  inais  pac  4cirus 
*  tout  Yoftre  amour  crient  incenajin- 
mcnt,quc  i'aime  de  tout  mon  cœur, 

'  &  de  toutes  mes  entrailles  cclujf 
qui  a  voulu  endurer  pour  moy  vn  u 
grand  nombre  de  maux,  &  de  tôur- 
mens  Ci  grand&  yiolents^&iîépou- 

uentaMes. .    '  ,  ..  ' 

Ce  iang,  mon  Sauucur,  que  vous 
aucz  cCpanché  cnfi  grande  abon- 
dance eft  vn  fidèle  teimoin  de  va- 
lire  amour  en  mon  endroit  j  &  moy 
maUlieuremelqtte  ie  fuis  >  &  la  plus 
ingrate  de  toutes  vos  creatiues  >  le 
n'ay  pai>  encore  doniiç  vue  feule 
'  goutte  pour  voftre  ainouCt 

■  W      »       mm  I 


Digitized  by  Google 


me  vitale  ordinaire^ 
Mais:,hclas  !  comment  efl-ce  ^uc 
raurois  dipnné  mon  liing  pourvo- 
ftce  amoi\r  >  puifque  pour  voftrc 
amour  ie  n'^ay  pas  voulu  fouf&ir  le 
moindre  deplaiiir  >  k  moindre  mor-* 
crâcacion  >  le  moindre  mefpriS;)  non 
pas  mefme  la  moindre  parole  qui 
me  defpleuft  ?  Ains  au  contraire  (ô 
la  plus  exécrable  de  toutes  les  crea-^ 
tures*  que  ie  fuis;  !  )  c'cilmoy  ^ui 
vous  ay  vendu;  c'eftmoy  qui  vous 
ay  lié  éc  garrotté^c  eft:  moy  qui  vous 
ay  foufiietté  5  craché,  flag$llé^  &: 
couronne  d'elpines  j  c'eft  mby  qui 
ay  chargé  fur  vos  innocentes  efpau- 
les  le  pelant  fardeau  de  la  Croix; 
c*eft  moy  qui  vous  ay  clolié  en 
iceile>  ôc  qui  ay  tjjé  tout  le^fang  de 
vos  veines  par  mes  horribles  ingra- 
titudes ;  c'eiVmoy  qui  ay  fait  plus 
d*eftatd'vne  viebrutale3&  de  pour- 
ceau^^ue  de  voftrc  vieDiuinex'eft 
moy  qui  ay  cftoufFé  vne  infinité  de 
fois  les  mouuements  de  voffre  grâ- 
ce 9  poiu:  fuivré  les  fcntiments  de 
ma  nature  corrompuctc'eft  moy  qui 
îty  mieux  aimé  affliger  voftreJEfprit, 

M    j  ^ 


mentalâ  prdwsire.  x    zy  t 

ment  pechi  comme  moy ,  qui  ay  Ç\ 

I   *  foLiucnt  crucifié  voftre  Elprir  à  pré- 
sent que  vous  eftes  a{&s  dans  le  Ci^l 
-  à  la  dcxtïe  de  voltre  Peie  Celeftc.  ' 
jHddùi  (jui  Denm  crHctfixerunt  ambur  S.Aug. 
lannm  in  terris  y  minus  peccauiriint,   ,  ' 

.  ^HÀm^jiHioffenÀpmt^fcdenum  m  Céi^Us. 
Mais  .pardon,  mon  Dieu pardon 
pour  le  paffé,  &  grâce  pour  ladu^-^ 
nir  j  ie  veux  eftre  toute  voftre,  mwi 
Sauueur;&  pour  cet  effet  ie  veux 
mourir  cntieremenc  à  moy-iT  efme* 
Qiioy^mon  cœur>p6îirrpis-tu  viurc 
encore  à  ton  amour  propre  voyanc 

•  expirer  ton  Rédempteur  dvnc  more  ^ 
fi  cruelle  ^  pour  t^obli  ger  à  mourir  à 
toy-mcûne,  &  ànç  viure  plus  qu  en 
^  luy,  &  pour  Tamour  de  luy  ?  O  que 
tu  ferois  glacé  1  fi  tu  nete  fentois 
tout  embrafé  par  tant  de  feux  f{i«- 

"   crez  &  d  amoureiufes  fiâmes?   -  » 
le  vouscontemple,ô  Sauueuf  de 

^^^p^on  âme  Icellement  remply  de  dou- 
leurs^d  opprobres,  4^  des  tourmenss 
depuis  la  plante  de.  vos  facrez  picds^ 
iulques.au  femme t4e voftre beniftc 
telle ,  qU'U  femble  que  vous  foye* 
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couc  changé  en . douleurs  ^  en  fouF"» 
frances  pour  mon  amoôrî  O  mon 
doux  Redemptçsurlc'eft  en  cela- qu6 
vous  m'auez  vericabiement  cermoi-  - 
gné  Texcez  de  1  amourq^ui  brufloit 
4an8  voâxe  coerur  pour  moy  ;  vous 
me  pputtiez  lapheptei;  par  rnilie  & 
mille  aucrics  manières  «  mais  vous  . 
auez  cYioiCx  celle  qui  deuoîc  tefmoi- 
gnet  dauancage  voâiLe  amour  enuers 
moy.    _  '• 

Ah! mon  Iesvs,  c'eft  en  cela 
mefme  que  ié  vous  veux  faite  paroi- 
ilie  l'amour  que  i'ay  pour  vous;c'eâ; 
dians.ie  patit}c  eft  dans  les  fouffran- 
-Ces  que  ie  propofe  d'embraffer  de 
de  tout  jnaeo  cœur  quand  il  vous  . 
-  plairra  de  m'en  rendre  digne  î  ie  ♦ 
-    vcuxeftre  infeparabllement  attachée 
à  la  Croix  âuec  mon  Ie  s  v  s  >le$  mé- 
pris &  ignominies  feront  mes  hon- 
oeurs  ,&  ma  gloire  i  &  toute  ma 
ioye,&  mes  délices  feront  de  fouf- 
fm  >    de  mourir  peiu  Tamour  de 
mon  Dieu. 

Ô  mon  amc  1  ton  Dieu  t'a  aimce 
iufques  à  k  fin ,  &  s'eft  rendu  ifief- 
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ment^i  érdiMtre.  17 
braabbk  dans^l'afteé^ioa  qu  il  à  ieiic 
pour  toy  3  afin  qu€  eu  tiennes  bon  . 
dans  celle  que  tu  auras  pour  luy,  . 
que  tu  y  perfeuetes  fuiis  rcklche 
iufques  à  la  mort.  Tu  ne  dois  point 
mettre  des  bornes  à  ton  amour^par- 
ce  qu'il  n^en  stpoînt  mis  âu  fien.  H* 
ta àimée  fans  mefurcj  tu  le  dois ai<r> 
mer  fans  mefure*  Il  a  paflTé  toute 
mefure  en  t'aimaxit»  &  en  mourant 
pour  toy  3  il  tu  ne  le  peux  aimer  au-^ 
tant  quil  t'a  aimée  >  aime  le  au 

moins  de  tout  ton  cœur,&  de  toute 
Feftendue  de  tes  forces/ 

le  le  veux>  mon  Dieu^  ie  le  defîre, 
mon  Saiiueur,  &rie  propofe  (  mo-  - 
yenant  voûre  grâce  )  de  deftachet 
.entièrement  mon  cœui  de  couteft 
'   les  chofes  créées, pour  n'aimer  dé- 
formais que  voftre  fomieraiBeBoji^ 
>  té  infiniment  aimable,  auecreiolur 
.    tipn  de  ne  commettre  ^iamais  le 
moindre   petit  péché  >  Qu  \tr\^ 
perfeâion  volontaire  ;»  quand  rnei-- 
me  il  sagiroit  de  perdrc,ou  de  ga- 
gnertout  vn  n\onde  j  maisie  quicr  - 
teray  paitkttUer^alaent  vne  telle>  ou 

:  M  V     ^  ■ 
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telle  pccaiîon' /laquelle  me  porttfic 
fouaenc  à  des  imperfedions. 

Et  parce  que  ie  voisamon  Sauueur, 
que  dans  tous  les  my/leres  de  vo- 
ftre  viç  .  paffion,  vous  auez  prat-  • 
,  tdqué  toutes  les  vertus  en  fouuerain 
degré ,  îe  propofe  àuflî  (  aflifté  de 
voftre  faveur  )  de  m'addonner  à  la 
pratique  dlcelles  »  auec  le  plus  de 
jperfedtion  qu'il  me  fera  polfîble> 
mais  particulièrement  del'huinili- 
té  9  de  la  patienceydurenoncemenç 
de  moy-merme,  de  la  ciiaritc,&:c.Et 
far  tout  de  celle  de  laquelle  i'ay 
plus  de  befoin .  Ife  prendray  les  oc- 
caûons  qui  s'ofËriront  de  la  pratti-  , . 
quêr>  ie  les  iray  chercher,  &  aime- 
ïay  de  cœut  ceux  qui^'en  ftjurni- 
ïont  la  matière,  quoy  qu'il  me  eou- 
fte>quand  ce  feroit  mcûne  aux  def- 
pens  de  mon  fang  &  de  ma  vicvoi-  ' . 
jçe  de  mille  vies  Ti  ie  les  auois.Quoy? 
peut-il  auoir  quelque  chofe  de  fi 
rude  ,  ou  fafcheux  que  ie  ne  doiuè 
embrailer  de  bofrcceuri  après  quç  ie  . 
.vous  ay  contemplé  toutcouuert  des 
playes^ramponé  à  vn  pot-çau  pour 
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mentale  ordinaire.  v*T5* 

ttcon  amour? Non^non> que toiit  le 
monde  fc;  bande  contre  moy ,  que 
les  hommes,  &  les  Diables  mepcr- 
fecufent5  que  tous  les  toùrmens  des 
^Démons  viennent  fondre  furmoyjv 
ppurueu  >  nion  Dieu  y  que  vous  ne 
vous  fcpariez point  de  moy,  ie  np 
tourneray  poinc  en  arrière;         "  \- 
Voila  vne  briefve  forme  de  medi-  i 
ration  de  la  Paflîon  de  I  e  s  v  s- 
C  H  R I  s  T  >  voUa  les  refoiutioii^. 
que  nous  y  deuons  faire }  voila  les 
frui(Sls  qu'il  faut  cueillir  de  nos  me- 
ditàtionsjvoila  les  difpoikiôns  auec 
lefquelles  nous  deuçns  fortir  de 
Toraifon;  Nous  en  deuons  fortir  '  / 
comme  de  la  table  Euchanftîque  ; 
Tantjuam  U9ttes.  ignemrjpirantes  fa^t  S.Chty 
DUbolo  terrihths  j  Ne  ref|«ïans  t^uQ 
feu  &  flâmc,nous  deuons  de.ucuir  b 
terreur  des  Demotis.  Nous  détiens 
fortir  de  roraifon  auec-  vn  couxage  • 
&  vne  force  inuincible  >  pouK  conr-  . 
battre  &  abbattre  toutes  lespuiflàn-  - 
ces.  ennermes  >  &c  pour  palier  à  tra^ 
uers  fes  muraillesj& franchir  toutes 
lies  difficulcez  qui  fe  pourroicnt 

■    M  -4 


prefenter  en  ia  prattique  4ê  la  ver-, 
tii^de  à  l'avancement  de  la  gloire  de 
Dieu  »  &  de  noftre  -propre  per£e<- 


X«  A  P  I  T  K%    X  V. 

* 

•  * 

éidmirMê  exemple  focj 
ufM'<^hriJi  mefme  nôft:  a  â^nnè 
en  cp^frmatio»  de  ce  que  deffm* 

•  •  »  . 

_     ■  4 

•  ■    '  .  •  • 

CE  ft^eft  pas  fans  myftere  que 
Noftre  Scîgnciy:  ,  aptes  auoir  » 
fait  qraifon  à  fon  Perc  auiardm  des 
Oliues,  deuint  fi  courageux.  Voyez 
auec  quelle  refofiucion  il  fortit  de  . 
Toraifon  >  pour  endurer  tous  left  • 
tourmens  de  fa  Paflîon?  Comment 
H  s^ti  alla  au  rencontre  de  fes  en^ 
nemis  qui  venoient  paur  le  pren«> 
dre  ?  Comment  aufeul  fon  de  cette 
voix  Ejù  fmn^A  les  rcnuerfa  par  ter- 

reî  Copmcnt  à  guifçilVa  diamant 
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mentale  &râmHiri,  277  ^ 
ils'cppafâc  aux  coups  ;  aux  doub- 
leurs ^  aux  iniuresj  &  à  toutes  forces 
d'ignominies  ,  &  des  tourmens? 
Comment  il  fubjuga  le  monde  ; 
vainquit  le  Diable  >  &  deftcuiiit^la 
mort  &  Iq  péché? 

11  eft  vîfly  que  deuant  ToraiTon  il 
eftoic  très-fort^  puifque  dés  l&pre-» 
:  miei:  Hiftant  de  la  Conception  tou« 
te  puilTancc  luy  auoit  efté  donnée; 
mais  deuant  roraifon  il  voulut  en^  .  ' 
durer  cette  crainte  de  la  mort>  & 
cette  hprreur  de  fa  PafTion  fi  gran- 
de, y  dont  Tapprehenfion  remplit 
fon  ame  de  tant  d'amertumes ,  & 
donna  vn  cours  fi  furieux  à  la  dou-  ' 
leur  3  qu'il  luy  fit  diftiiler  le  lang 
goutte  à  goutte  de  toutes  les  par* 
'    ^ies  de  fon  corps.  Ce  qui  ne  fut  pas 
.  vue  chofe  impreucuc  5  &  laquelle^ 
.     cuft  peu  efuiter  s^'ilcuft  vouluiNy 
,vn  effort  de  la  nature  qui  fuft  hors 
4c  fon  pouuoir  d'empefcher  ^  ainfi 
qu'il  nous  arriue^defieotic  bien  fou^ 
lient  les  allants  de  la  crainte  contre 
noftrc  volonté  ;  Mais  noftre  bon  Ïe** 

s V  s  aai  gnoit ,  paice  ^u'il  vouloit 
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478        ^  Vi  torÀf/àn 
craindre.!  &  il  voulue  endurer  cér 
excez  de  peine  >.pour  ne  rien  laiifer 
à  fouffrir  pour  noAreamouir^dc  pou£  - 
noilre  exemple.  * 
\  ^Mais  ce  Diuin  Sauueur  chaira  . 
cette  crainte,  &  cette  apprehcnfion 
âpres  ro£ài£on  »  pour  monikef  ce 
qui  deuoit  .axriuer  à  fes  membres, 
aux  aixies Spirituelles^  &  vcrcueufes  . 
lefquelles  ^  par  exemple  ,  qûànd  il  * 
leur  faut  rompre  vne  attache  qui 
tient  leur  efpnt^  captif  >  ^  :  • 

pefche  de  voler  àfonDieuj  quand 
il  eÂ  queilion  d'endurer  va  mefpiris 
pouf  Tamour  de  Dieu  i  en  vn  mot 
quand  il  leur  faut  fu^mon ter  quel* 
que  difficulté,  que  les  fens  &c  la  na«» 
t;ure  abhorrent  i  Elles  fe  trouuent 
bien  fouuent  faifîes  de  crainte,  de 
h^ytmyôc  de  pui^lanimité ,  àla  • 
jnoûidre  contradiâion  qui  fe  pre* 
fente  auant  rcraifon  5  Mais  après 
f  oraifon,  A:  la  bomré  oràifon^ayant 
rejette  toute  crainte ,  &  banny  tou* 
te  apprehcnfion  &  lafchetc  j  elles 
deuiennent  fi  fortes,  fi  courageufes 
êùÇi  m|^gnaniïnes  qu'il  n'y  a  noEu- 
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mentale  ordinaire.  zj^ 
raille  elles  ne  franclnlFcnt  ^  dif- 
ficulté qu'elles  ne  furmontent,  il jr 
rien  du  mon  de  qui  les  puiife  em- 
pefcher  >  quand  il  s'agit  du  feruice 
&  de  la  gloire  de  Dieu^  &  qu  il  cft 
queftion  4'enfaocer  les  bons  defirs^ 
qu'elles  auoient  Gonceus,  &  mettre 
pratdque  les  bonnes  &  faindes 
refolucions  quelles  auoient faites 
en  1  W^ifon. 

'        *       ,  ^  I.    .  • 

■    ■  "       '  ■'    ■  /  "  ' 

IL  femble  que  le  S.  Efprit  nous 
aye  voulu  donner  à  entendre  cé<- 
cy  par  les  paroles  qu'il  dit  au  Cnni 
tique  parlant  de  1  ame^fpirituetle; 

eii  iSia  ,  dit^il  yifU£  j>rogreditur 
^Hofi  aurora  cçnjnrgms  >  puichra  v$ 
Lan  A  y  eLeEld  vt  Sol ,  iembifis  vt 
cafirùrufn  actes  êrdmata}  Quelle  eft^ 
celle-cy  qui  s'auance  comme  Tau-^  ' 
rorej  belle  comme  la  Lune  >  choifie' 
CGrnme  le  Soleil,&  terrible  comme  ; 
tne  armée  bien  rangée,  •  * 

Celle-cy  dont  parle  le  S. Efprit, 
-n'eft  autre  qîic  Tame  fpirini^lle,bH^ 


i8q  De  tordit/on 
quelle  cfl:  fort  bien  comparée  à  Tau., 
rore, parce  qu'elle  eftpure,  &  va 
tou/iours  croiflant comme laurGrc, 
iufques  à  ce  qu'elle  foît  arriuée  au 
plein  iour  d\nc  parfaite  faindetc. 
Mais  voyez  comment  dU  croift ,  de 
s'auance; 

Pf^mierement  elle  eflfcinblable  % 
|a  Lune>tandis  qu'elle  s'occupe  à  la 
méditation  de  qûelqiie  chofe  de 
bon  »  &  vient  à  la  conceuoir  en  Ton 
entendement  ;  car  comme  la  Lune 
a  la  lumière ,  &  non  pas  là  chaleur, 
elle  reprefçnt^  fort  bien  la  cognoif^ 
fance  du  bien ,  fans  1  aifedion  ,  & 
défit  d'iceluy* 

En  après  cette  ame  dénient  fem- 
blaLie  auiSoleil>lors*qu'elle  eftpor« 
tcede  delîr,&  d'afFe<5tion  à  la  pour- 
fuite  du  bien  cognu  $  parce  que 
comme  le  Soleil  eft  la  fontaine  de 
la  chaleur ,  par  laquelle  il  produit 
des  efifejts  merAieilleux  en  ce  monde; 
il  eft  auec  raifon  comparée  aux  ar- 
dents de/îrs  y  &  faindes  afïeûions 
d^vne  ame  yettueufe. 
'  f inaleprient  cette  ame  fe  rend  fçm- 
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fclahic  à  vne  irnxée  bien  rangée,  & 
bien  ordonnée  quand  après  qu!elle 
a  eu  cognojllànce  du  bien  à  l'orai- 
fon ,  elle  le  dcike  aucc  ardcur,pro^ 
pofe  fcrmcmeuc  de  i  acqueri£,aidéc. 
.du  Diuinfeçours  ,Ôr  apre^  l  oraifon 
elle  me^.  conftammem  en  prattiqoe  ' 
CCS  bons  propos  dans  les  occalions* 
malgré  tous  fc«  ennemis,  le  monde, 
le  Diable ,  &  la  chair ,  Tans  qtf  il  Te 
puilTe  offrir  aucun  obflade  capable 
d'atrefter  fes  defleins. 
.  Ccft  donc  auec  cette  difpofition 
qu'il  faut  que  nous  fortions  del'o* 
raifoh,  (î  nous  l'auons  faite  comme 
il  faut ,  que  nous  ne  rcrpirions  que 

dVne  fainâie  ardeur,  & 
dVn  courage  inuincible  pourpafTei 
à  ttauers  toutes  les  difficultcz  qui  fe 
pourroient  oiFrir  au  fcruicc  de  Dieui 
il  faut  que  nous  foyciis  la  terreut 
des  Démons ,  Se  qu'ils  craignent  de 
s*a.pprochcr  de  nous,  Tanft$am  lu» . 
nés  tji^nem  fpttantes  tfa^i  Diabolo  ter^ 
r#^x7w?U  faut  que  nous  dinons  auec 
S. Paul ,  Domine  ifuid  me  facere  ? 
Seigneur  £^e  vous  plait-il  que  ic. 


3^2  Ue  Voraifim 

falFe  ?  Que.  defirez-vous.  <le  moyj 

Me  voicy  preft  à^tout*  -Me  Voicy 

preû  à  faircj  me  voicy  preft  à  laillerf 

/     nie  voicy  pieft  à  foufFrii'  i  me  voicy  ,^ 

,    ^    ptcil  atout  ce  qu  il  vous  plaira>taiU 

îez,coupez>  baj^ez^biiiez,  &  faites 

'  auec  moy  {elon  voftrc  tres-agreable 

voloîitéé  *  ♦  . 

» 

'  Mais  fur  tout ,»  il  faut  prendre 
(  ■  >  •  foigneufemeQt  gatde  i  principai- 

ceux  <jui    commencent , 
.  4c  ne  fortiiiamais  de  i'ocairon  » 
comme    i'ay  delîa  4it  plufieurs 
fois,  fans  au  prealalle  auo^r  fiiit 
quelque  bon  propos  &  ferme  refew 
lutipn  d'efuiter  quelque  iaiperfe- 
/  êtion  en  particulier,  à  laquelle  vous 
*    vous  fefitez  plus  encline  ,  ou  de 
-  -    vous  addonnei  à  la  praçtique  de 
.      ,  quelque  vertu  à  laquelle  vous  auez 

plus  de  diflSèulté.Autremcnt  quand 
vous  feriez  efté  rauie  iniques  au 
'  '  troifiefrae  Ciel,  comme,  faind  Paul, 
durant  Voftre  oraifon  ,  &  que  vous 
ftuiiez  ac  quis  vne  claire  cognoiifan- 
ce  de  tous  les  Diuins  myfteres  ^^u^î 
bien  que  luy  ^  Çi  voiis  fortez,  de  l'o»- 

-  •  •  •     "  . 
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xaifon  fan$  auoii:  fait  aucutte  bonne 
.lefolutipn  de  vous  aniader  de  quel- 
que imperf«âiôn ,  ou  de  pratiquer 
quelque  vertu,quoy  qu'il  vo'  doiue 
coufter,ie  dis^  ^'.Ucft  veiitabie,quc 
le  temps  dé^voftré  oraifon  feroit  vn 
temps.tres-mai  employé;  fcroic  yn 
temps  perdu  pour  vous}  vous  n'au*. 
riez  point  fait  oraifon.  Car  en  vain 
voùs  demeurez  en  Toraifonjen  vain 
vous  receuez  des  lumières  &  des 
cognojirances  ep  la  méditation  j  en 
vain  vous  fcntez  enflâmcr  yoftrç 
volonté  en  icelle^Si  voiis  vous?  c<«r- 
tétez  de  cela  &:  que  vous  ne  retiriez 
âucuii  fruid  de  vertu  d'icelle.  Nok 
0nim  perfeShm  faeàf  eegmtiû  vir/mfif, 
fii^fiquatur  hahitm  virtutisin  cperét^ 
^;c»if ,  dit  parfaitement  S.Bonauen- 
ture  à noftre  prbposXa  Gognoilîàn- 
ce  <le  la  vertu,  pour  grande  qu'elle 
puilfe  eftre,ne  rendra  pas  plus  ver- 
tueufe,  ny  plus  parfaite  vne  amc ,  fi 
cette  cognoiflânce  n'cft  fiiiuie  dé 
la  pratique  de  la  mefrae  vertu.' 
:  Et  en  effet  tout  ce  qui  nous  em- 
pefche  de  itdus  aiiaticer  an  chenun 
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4l4  r^raifon 
de  la  .v€rtu,  ce  n'eft  pas  tant  >  la 
faute  de  lumière»  &  de  cognoiiTan-  > 
xc  d'icellc }  comme  la  peine  que 
nous  appréhendons  de  fcntir, quand 
SK>us  viendrons  à  mettre  la  main  à 
rceuure  :  tout  ce  qui  nous  retient 
dans  nos  fainits  delîrs^  ce  n'eft  que 
la  diffîciiké  que  nous' nous  ima- 
ginons >  quil  y  a  à  les  efreduer. 
Tout  ce  qui  nous  recule  de  laper- 
leâion  y  c^eft  de  ne  nous  ^mok 
|)as  nietcrc  en  chemin  >  quand  la 
grâce  nous  prefTç  pour  nous  y  auan- 
centoutce  qui  nous  tend  infidèles 
a  Dieu  ^  ç'eft  que  nous  ne  fommes 
pas  encore  tout  à  fait  relolus  &  dé- 
terminés de  perfifter  genereufement 
.  dans  la  âdeJbité  que  nous  deuons  à 
fa  Diuinc  Majefté. 
•   Mais  donnez  moy  vne  arae  qui 
aye bienfait  Ton  oraifon  mentale» 
vue  ame  qui  foit  fortie  de  Toraifon 
aiiec  les  difoolîtions  qu  elle  y  doit 
auoiracquiies  }  Cette  ame  mefpri- 
fera  ce;te  peine  >  paiTera  par  defliis 
toutes  fortes  de  diJfficultez  i  Elle 
^aQchira  d'vn  courage  maHe  tous 
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les  obftacks  ?  elle  fera  foufmetcrc  & 
fes  apjperits  &  fon  naturel,  à  obeïr  à 
la  raiu>n4  à  çonfenKij;,à  la  grâ'ce>  &  à 
cftie  fidèle  à  fon  Dieu.  Enfin  clic 
d'euiehdrà  bien-toft  vne  Sa]/i<ac, 
Toutes  ks  diiËculcez  qu'elle  feu- 
toit  auparauant  au  feruicç  de  Dieu» 
&  en  la  prattique  de  Ja  vertu  s*ap- 
planiront  bien-toft  j  elle  mettra  foa 
plaifir  dans  la  peine,  fon.iepos  dans 
la  Croix,  &  fa  vie  dans  la  mortifi* 
(Ration*  Elle  verra  par  expérience 
qu'il  ^l'y  arien  de  plus  aisé  que  dft 
s'auancer  à  la  perfedion  ,  &  que 
fourueu  qu'yne  ame  ame  fôtt  fidèle 
à  bien  faire  fon  oraifon,eUe  s!y  trou- 
ucra  fans  y  penfer  efleucç  à  vn  tres- 
j:iaut:  degré.  , 


Cha,P1Tre  XVI 


^fflaircijfement  â'^un  doute  qui 
f€Ht  arr^r  en  fuite  de 

•■■"■«•     ,  .  .• 

EN  fuite  de  ce  que  defTus.  quel- 
qu*Vn  poUrroit  rormcr  douce^ 
&:  dire  d'où  vient  que  ie  lie  me  fens 
aiiciinemeiitt  efmeuen  l^oraifon.ray 
beau  à  penfer  à  confidcrer,  &  a  mé- 
diter les  bénéfices  que  i'ay  receu  de 
Pleuiles  mylleres  de  rincarnatipUj 
de  la  vie  &  Pajdion  de  Iesvs- 
G  H  a  I  s  T  :  pu  la  Morc>ie  lugements 
rEnfer,  le  Paradis  ;  il  n'y  a  rien  qui 
me  touche  pour  toutes  mes  confia 
derations^ie  ne  me  feiis  point  émeut 
ma  volonté  e(l  au(fî  ficôide  à  la  £n 
de  mon  oraifon  comme  au  çom- 
mencement.  le  deiîrerois  Bien  fça* 
uoir  comment  ie  me  dois  compoc«* 
Cet  pour  bcs^tSc^uoif^el^aete- 


Digitized  by  Google 


mentale  oràinaife.        187  ^ 

mede  qui  me  feriiift  pour  ne  point 
perdre  le  temps  facrc  de  roraifon^  .  y 
qui  ne  m*cft  dotiné  que  pour  m« 
faire  palTer  le  relie  4u  iour  aucc 
kxxïGtSc  mérite.      ,  - 

A  cela  ie  cerponds  {Mremierémeht 
qu'il  faut  voir  fi  cela  no  prouienc 
point  de  voftre  faute  j  fi  auant  Ip- 
raifon  Touà  ri'aaez  point  çômitiis  •  ^ 
quelque  infidélité  enuers  Dieu  5  ù. 
vous  auez  tafché  d'efuiter  toutes  ' 
lottes  ^d'itilperfedions  volontaires, 
&  les .  occa{îoni;  d'icelles^  v  fi  vous 
ypus  eftes  addoanéc  le  long  Uu  iour 
au  recueillement  intérieur.  En  va  • 
mot  >  fi  vous  vous  y  ^ftes  bien  pre«*    .  , 
parée,conformement  à  ce  que  nous 
îiuonsdirau  coirimencêment  de  la  v 
préparation  efloighéé,&  prochaine 
pour.  Toraifon^  parce  que  cpmine^ 
dit  tres-'bien  Czm^ri  y  Qnales  ar^;^- Qffiai^ 
tes^ùlumus  iauenitiitaief^ôs  effe  opoT'* 
t€t  4nte  le^pm  orationis.  D'ordinaire  . 
xious  fomraeStéis  en  roraifon^que 
iiouîs  ^uéfis  éMauant  ic^ttc;      ^  - 
.  ,Eé  vue  ame  accôaitàmec  aux 
pensées  vAinesV&iRtttilçs^ç'eftvnc    ...  '  • 
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mentale  ordinaire,  ^ ,  '4Sf 
•u  le  myftcre  que  vous  auez  pris 
pour  fujet  de  voâce  mediuàook  - 

I L  faut  voit  cnEa y(i  vous  ne hàC^. 
J  fez  pas  de  pcrreucrci  ftdelemenc 
tn  roraifon  »  car  c'eft  k  perfeuei» 
rance  <|ui  force  Dieu(pou£  dire  ain^ 
ix)  Cl  ayant  frappé  auiourd'huy  à  U 
porte  de  ce  grand  Seigneur  par  la 
méditation  »  vous  n'auez  pu  tirer 
de  voftre  volonté  aucune  cftinccllc 
de  quelque  bon  defir  ^  il  ne  fane  pat . 
pourtant  perdre  courage ,  ny  quitfi^ 
ter  Tcxcrcice  de  Toraiion  >  ou  aller 
à  contre-cœur  à  iccllejains  au  con- 
traire il  faut  refrapper  vne  autre 
fois,  &  puis  vne  autre ,  &c  y  retour-^ 
ner  cent  fois,  &c  mille  fois,  pour 
,  faire  nos  diligence»  pofQblesf  & 
Noflre  Seigneur  qui  verra  uoiix& 
perfeuerance,  ne  pernjettra  pas  que 
nous  frappions  long -temps  uuu» 
nous  venir  onurirn 

Qu.and  MoyCe  voulut  faire  fortir 
de  tcau  de  la  roche  par  le 


De  tomifon  •    -  .    /  ^ 
mAtiitement  de  Dieu  ^  pour -  faire 
boke  ion  peuple  qui  deiicchoit  de 
foif ,  il  frappa  vne  fois  la  pierre  y  &f 
elle  ne  donna  point  d^eau  >  il  la  re- 
irappa>âc  elle  en  donna  en  ii  grande 
abondance  cjue  tout  ie  pQuple ,  &;  ' 
tous  les  animaux  en  furcfnt  ralîa- 
fiez.  Quand  »  i^oftce  Pece  S-  Elifée. 
voulut pafler  d'vn  cofté  àl'autrcdu 
fléuue  Jourdain  ,il  frappa  les  eaux 
aaec  le  manteau  de  noftre  Patriat:- 
che  S«£iie  »  mais  les  eaux  ne  fe  di- 
uiferent  pointi  dequoy  S-Elifce  de;- 
xatm^\Àtn  eftonné.Comment^dir-* 
il^qaand  mon  maidre  S«£lie  vou- 
loitpairer  ce  fleuue,  il  u  auoic  qu  à 
frapper  les  eaux  auec  fon  manteau, 
&  les  eaul  le  diuilbient  foudain^ 
pour  luy  laiflcr  le  palFagc  libre  ^ 
moy  i'ay  frappé  ces  eaux  auec  le 
rmeûne  manteau  ,  £r  a^m  mn  funp 
dmijA^  &  elles  ne  fe  font  point  di- 
uifées  3  vh%  ejl  Detu  ElU  etiam  nunc} 

Etpix  eft  maintenant  le  Dieu  d'Eiie? 
Sur  cela  ir  refrappa  le  s  eaux  auec  ce 
manteau  mefme,  lefquelles  fe  diui- 
{tccni  de  part  à  d'autre^  &  S^Ëlifée 
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paiïà  au  milieu  ii^icelles.  Et  déuijk 

Quand  4e  mefme  S;  Elifée  .fiit  - 
pcoche  de  mQufir^il  die  . à  Ioa$  R<9y 

^  dlfraèl  ,  qui  eftoit  là  pcçCç^^ 
yeux  tous  pleins  de  larmes  poi^K  ;  ta 
moit  de.  ce  grand,  PrQp^eçe%:^^r-- 
€ut€  i^cnlù  terram^  Frappez  la  terr 
re  auec  voflie  iauelot >.  le-  Roy  frap:* 
pa  la.terre  par  tcoisffqis  auec  iceluy, 
&  puis  s'arrefta  j  dequpy  l^^^JRrçv- 

*  phece  tout  fafchéjluy  dit ,  4h  .1  Sxït 
.qU/aue«-vous  fait  î  Ppurquoy  n!a- 
ue«-vous  perfeueré  1  frappeç 
vous  eulTîez  frappé  la  terre  ctnq  ou 
iix  fois  y  ou  tout  au  plus  iufqaes  à  ' 
.icpt  foif  >  yous  enipoçtiiçz  yne  Mir 
tiere  vi6):^ire  contre. us  vos  cnucr 

miSé  S t  p^r  ajjjïjfe s  (juincjHies  ,  ^Ht  fc^  4.R 
xw  y  JÎHCy  feptHS  y  pcrcujjljfes  Sjriam^^? 

.y  /Omma  in  figuris  CQntingcbAnt  in 
UUs^àit  S.^PaaL}  tout  ce  qui  s'eft 

.  palTé  5^n  ^ancienne  Loy*n*eftpic  que 
figure  de  la  nouuclle  :  qu'eft-ce- 
donc  qtt«  xiotts  veulent  fignifiei 

  -  " 
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1^1  Detoraifin 
tous  ces  frappcmens ,  &  renappc- 
œefiS  que  nous  venons  d'entendrç, 
iinon  que  noftre  Seigneur  veut  que 
nous  frappions,  vric  ,  deux,  &  que 
nous  perfeuerions  à  frapper  plu^ 
fieuis  fais  en  i'oraifon  ?  ann  de  faire 
fortir  par  ce  moyen  du  rocher  de 
noftre  cœrir  les  eaux  de»  bons  de- 
que  nous  tirions  des  fermes 
&ç  confbntesiefolucicins  de  paiTer  à 
trauers  toutes  les  difficultez  qui 
sousvoadrôient  empefchec  de  reC* 
pondre  aux  delfeins  de  Dieu,de  fui- 
ure  les  attraits  de  fa  graccd'eftouf-? 
fer  toutes  les  inclinations  vicieufes 
qui  £wori£ent  le  parti  de  la  nature» 
de  defracinet  de  noftre  cœur  tou- 
te affedion  mondaine» toute  fuper- 
be>colere>  vanité,  prefomption,en- 
uie  :  brcfî  de  remporter  vne  entière 
viâoireccmtre  tôus  nos  eimemis,& 
de  fouler  aux  pieds  tout  ce  qui 
pourroit  eftre  defagreable  à  Dieu^ 
&  nous  empefcher  de  deuenir  tous 
fpiutuels  a  tous  SainâSi  &  tous  par> 
faits»   .  > 
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.^Chapitre  XVIL 

^       '  '  '  •  * 

D^autres  auù furet  qutném  ' 
venons  de  dire, 

/ 

OVb  û  au  commencexneiit 
^  Yoftre  mcditation  vous  fendez 
voftre  volonté  excitée  par  les  rai- 
fons  que  voike  entendement  luy 
auoit  fait  goufter  >mais  que  bien^ 
toft  après  elle  retourne  danslafroi-^ 
d'eur  >  du  bien  que  vous  vous  trou- 
uiez  fi  accablée  de  diftraûions»  & 
de  diuerfes  pensées ,  que  vous  ayez 
de  la  peine  à  pourfuiure  le  poinû  de 
voftre  méditation  i  remettez-vous 
en  la  mefme  difpolîtion  que  vous 
tous  efticz  jjjife  au  commencement 
d'icellç,  rjcnottUellez  voftre  prefen^p- 
ce  de  Didu ,  r  auiuez  voftre  rby,  re^ 
commencez  à  ruminei;  le  fujet  de 
voftre  méditation  >  que  vous  deuèz 
auoir  preueu  auantqu  aller  l'orai- 


Di 


zçj^  De  VoYÀifon 

foîi  9  entretenez  -  vous-y  ferièûfe- 
mentvapprpfondifrcz-y  bien  voftrc 
peafeca  iuf<£iues  à  ce  que  vous  fcn- 
tîcz  voftre  '  volonté  cCcluuiFée  »  Se 
■«rue  vous  foycz  preirée  intérieure- 
ment à  vous  fondre  en  adion  de 
grâces  i  a  offrir  à  Dicti  tout  ce  que 
vous  auez,&tout  ce  que  vous  cilcs, 
1^  vnion  de  tous  les  cçeurs  âcs  An- 
cres Se  des  Sainârs  qui  ont  efté,font, 
&  feront  au  Ciel  &  en  la  terre  ,  ^ 
pïinçipalemenc  des  cœurs  facrez  ^e 

lESvS,de  MaRIEj&  de  loSEPfti& 

de  tous  les  remerciemèns  qu'ils  cjnt 
►  offert  à  la  MMefté  Piuineî  à  laqu^- 
le  vous  demanderez  mille  &  mi|lfe 
pardons  de  voflre  ingratitude  pïif- 
sée ,  &  la  prierez  de  vous  donner 
les  vertus  quelle  cognoitvous  eftre 
iieçeflaires  pour  luy  eftre  agréable,, 
particulièrement,  vne  telle  >  ou 
telle  que  vous  propcferez  ferme- 
ment de  pratiquer  dans  les  occa- 
lions ,  moyennant  l'aide  de  fa  grâ- 
ce.      ■   '  ;  ' 

Que  fi.  voftre  volonté  demeure 
cucôrctdans la  froideur  après  auoir 


Mentale^  oxdimir^.  '  '  ajy  • 
bien  ruminé  voftre  myfterc  >  ou  le 
poind  de  voftr©  méditation  vqmc- 
tcz  celuy 4à,  &  prenez-en  vn  autre  , 
qui  vous  excite  dauantage  ^-Car 
puifque  nous  he  faifons  noftre  me-, 
ditation  que  pouï  cfmouuoir, noftre  _ 

'  volonté  >  Se  la  porter  à  la  fuite  des 
vices ,  ou  à  la  pratique  dés  Vertus; 
vn  entier  deftachemenfi  des  Ghofe$ 
femporcUes  ;  à  vn  vray  amour >.  &' 
parfaid  défît  des  éternelles  >  &c. 
•Nous  nous  deuons  feruir  pour  fujet 
de  noûxe  meditatioBL  du  poin^t  pti 

'  .dumyîlere>  qui  Témouttéra  dauan- 
taee  ;  voire  mefme  îe  ne  confeiUa*- 
%ois  pas  de  quitter  iamais  vn  myite<- 
re  pour  en  prendre  vn  autre,  tandis 
que  la  confideration  d^iceluy  pof-*  - 
.  tera  efficacement  noilre  yoloncé  à 
la  fuite  du  mal ,  &  à  la  pourfuite  dtl  . 
bien  y  pour  la  mermc  raifon.^ 

'  ».  - 

*  ■  •  .  -  * 

-         -  .  ■  »  •  .  . 

■'-    ■■  '  *  à     >  î.  ■ 
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(NVe  fi  ny  vn  my^efe^  ny  l'autre, 
;^ny  auctm  iu)€t-$  ou  confidem* 
tion  quelconqtiLe>ii'eii  capâJile  d'cf- 
mouuoif  voflre  volonté,  &<juerien 
neluyÊiflè  f<ttce  f  fentez*-vous  4e 
'Qtteiques.orairons  iaculacoiies»  qui 
ïont  fort  propres  pour  exciter  vne 
amcpom  froide  qu'elle  puiiTe  eftre, 
où  de  quelques  colloques  ,  parlant 
tantoil  à  voftreame,  d'autrcsfois 
vous  addreffant  à  Dieu  ,  dont  ea 
yoÂcyvn  petit  ^Dtmolaixe. 

;  'V       .       .    .  .  , 

fprmuldire  des  collo/jues  dvnc^ 
àm  Aucc  foy^mefme, 

O!  Mon  ame,que  fais-tu^à  quoy . 
péfes-tu?n*es-upas  plus  dure, 
&  plus  infenfible  que  les  pierres 
mermes,qui  fe  fendirent  au  iour  de 
Pa0]{^n  de  ton  Rédempteur  ? 
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mentale  crdinsirt.  2^97 
Crois-tu  bien  ,  ômonamciquc  ton 
Dieu  /grand,  immcnfe  >  infiny,  im- 
mortel, impaflible,  tout-puiflint,  & 
Créateur  du  Ciel  ^  &  de  la  terre  ,  fe 
.  foit  voulu  reueftir  de  chair  humai- 
ne pour  toy  ,  qu  il  aye  demeu- 
ré neuf  mois  au  ventre  delaVier- 
ge,qu*ilfoit  né  dans  vneeftable  ,  & 
aye  mené  vne  vie  fi  pauure  &  fi  la- 
borieufe  pour  ton  amour?  que  pour 
toy  il  ait  paty  ,  ait  eftç  afflige,  an- 
goifiré,periecuté  pour  toy  ?  qu'il  ait 
cjfté  lié,garrotté,mal  traicc,foufleté, 
craché,  mefprifc,  &  vilipendé  pour 
toy  ?  qu  il  ait  efté  battu  ,  defchiré  à 
coups  de  fouets,  &  couronné  d'ef- 
pines  pour  toy?  qu^il  ait  efté  accablé 
Tous  le  pefant  faix  de  la  Croix ,  & 
cloiié  en  icelle  pour  toy  ,  au  milieu 
de  deux  larrons  infâmes  î  qu'il  ait 
efté  abbreué  de  fiel ,  &  de  vinaigre; 
&  qu^il  ait  enfin  rendu  l'ame^attà-. 
çhé  a  vn  poteau  pour  toy  ?  Crois-tu 
bien  cela  ?  ouy,  ouy ,  tu  le  crois,au- 
trement  tu  ferois  hérétique. 

Ah  !  m.al-heureufe ,  &  toy  qu*as- 
tu  fait  iufques  icy  pour  ce  Dieu  de 


Î9S      ^   Dé  tcrat/oH  ^  ' 
Bonté ,  qui  t*a  fi  éperducmcnt  ai-  * 
/îiiée  ?  Confidere^  ingrate  que  tu  es, 
"que  fi  ton  Sauueur  auoit  ietté  vne 
:^  Kule  goutte  de  fangivn'î^  feule  lar- 
me y  ou  fait  la  moindre  adion  pour 
■les  Démons  j  tout  TEnfer  feroit  à 
^   prcfent depcupré, &  tous  les  Dia- 
r  .^bles  brufleroient  d'amour  de  Dieu 
dans  le  Ciel  Bmpyréc.Ettoy  qu'as- 
tu  fait  iufques  à  prefent  pour  Ta-.  * 
mour  de  ton  Dieu  ?  Dis-moy:^qu*as- 
tu  fait  pour  fon  fang  qu'il  a  fi  libe-  . 
>   rdement ,  ôcfi  amoureufement  ef- 
;i  :^panché  iùf<!|ues  à  la  dernière  goutte 
'  poiu'  toy  ?  Dis  3  qu'as-tu  fait  pour 
toutes  les  grâces  5c  faneurs  qu'il  t*a . 
conférées  s  &:pour  tous  les  traù3u3c 
&  foufFrahcés  i  quc  de  fi  bon  cœur 
il  a  endurées  pour  l'amour  de  toy? 
Dis>  mal-heureufe  y  dis,  as-tu  rcco- 
gnu  fon  amour  par  vn  amour  fem- 
blable?  -^  ^^  -         -  y 

Ah!  infortunée  que  tu  és^  iufqiiès 
'  '^^-icy-tu  n*as  rien  fait  que  l'offenccr; 

"  tu  ras  trahi  auec  le  traiftre  ludasj 
'  ,  '  tu  l'as  lie,'  garrotté  y  trainé,  bafFoiié, 
'  4:t:rach4>  &  louffletc  auec  les  cruels 


ijoldats  >  tu  as  crié  auec  les  impies. 
Imî^jToiieyîolle^crueifige  chw^  tu  Tas 
detchité  à  coups^  de  fouecjs  ivCQU- 
loauc  d'efpiûes,  ôc  cloué  ea.  Croix 
auec  les  infâmes  bourreaux^  tu  Tas 
«bbrcué  ^  de  fiel  ^  &  de  vinaigre  ;  ta 
as  percé  fon  cofté  dyne  lance  auec 
,  Longis  :  &  finalement  tu  as  fqul^ 

aux-pieds  ÊQMi  precictt^ç  faijg  jiyLee^ 

;  les- chenaux.  :        ^  %  J  ;    à^rr  :  ; 

O  !  douleur  i  ô  creue-cœur  !  & 
'  cela  tout  aâtant  de  fois  que  «t  a« 
commis  des  .  péchez^  que  tu  as  fui^ 
ui  tes  mauuaifes  inclinations  ^-quç. 

as  fatisfait  à  tes  paillons  dore*» 
gléeS)  que  tu  as  adhère  à  ton  4^H>U3^ 
propre»  &  aux  4eiîrs  de  ta  natures 
corrompue  que  tu  âs  accompli  ta 
propre  volonté  au  preiudice  de  c^Ïti 
le  de  ton  Dieu.       .      -  . 

Enfin  taruperbe:,tonenuie^ta  yen- 
geance^ta  yanité^âc  cous  ces  4utre& 
vices  >  toutes .  tes  inattuaifes  pe«-( 
$ées^pai:ole^&;  adionsjtout  le  mef- 
ufa^e  quetuas  laie  des  fenrimens^ 
de  ton  corps  9ÔC  des  mQuuemens.&. 
opérations  de  ton  an^Q  font  autant 
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éc  voix,4cïcides  5  qui  ont  erié  fans 
ccfTe  aiicc  les  deteftablesluifs>  Toi^ 

khr  tollé  i  €tHCi fige  ium. 

II. 

Ingratitude  i  ô  cruautci  ô  per- 
fidie damnable ,  &  deteftable! 
th-Cé  ainfi ,  ô  mon  amc  l  qiie  ta 
aimes  celuy  <{m  eft  tout  amour 
pour  toy  î  eftK:e  ainfî  que  tu  ref- 
pondsà  ccluy  qui  t'inuite  fi  douce- 
ment &  fi  puifTamment  à  laimer ? 
font-ce  les  grâces  que  eu  rends  à 
cette  immenle  Bonté,  pour  tous  les 
Bi^tts  que  tu  as  teteu  d'elle?  d'fiuoit 
fi  fouuent  traité  plus  indignement 
TEfprit  de  Ie s vs  -  Christ  >  que  . 
Uè  itttfsfon  Corps?d'auoir  turques 
ity  opposé  l'abyime  de  ton  ingra*- 
titude  àrabyfme  de  fon  amour  r 

Si  les  luifs  Tont  fi  mal  traité^t'eft 
qu'ils  ne  le  cognoifibient  past&  ne 
fçauoient  ce  qu  ils  faifoient  >  Mai» 
.  toy ,  ah  !  tu  ne  peux  prétendre  au- 
^  Cunc  caufc  d'ignorance;  c'eft  pouit- 
quoy  i^n  péché  cft  plus  gtief  que 
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le  péché  de  ceiuc  qui  le  mirent  en 
Croix,  &  tu  mérites  d*en  eftre  plu* 
rudemenË  &c  plus  dgoureurement 
puai€.Voire^merm€  tu  mérites,  de- 
fttc  plus  cruellement  tourmentée 
que  les  Démons ,  puifquë  tpit  Dien 
eâ:  mort  pour  toy  >  &  non  pour  les 
Démons  ,  &  que  tu  as  yne  infinité 

fbits  tenoimelle  fcs  play  es.  \ 
£t  ne  penfes-^pas  >  ma  çhçie  ame> 
que  cecy  foit  exaggexatiQn  ;  nonj 
c'éft  vnc  vérité  trcs-ccrtaitieiCom- 
me  vn  iour  faiiiâe  :  Tkçiere  faiCoit 
oraifoçideuant  vn  Eçce  Homoy  tout 
couuert  de  playes ,  &  qu*cUe  fc 
fondoic  toute  en  larmejs  en  la  coq- 
lîderation  d  iceluy.  Noftre  Scignejir 
luy  dit,  ma  fille,  ne  pleure  pas  pour 

playes  que  i'ay  recea  des,îlui£«> 
mais  pleure  pour  celles  ,  que jie  re- 
çois fpns  cclfc  des  Chreftiens.  -i 


*  '        ■  •         .  .  »  • 

.  "      '.       »  •  •      '      .  _ 

'  .  «  .  •  - 

.  /  A 


* 

Continuant  donc  voftre  collo- 
que>  dires  i  O  h, mon  ame>ne  te 
iuffic-ilpasdauoirelté  liingrate>& 
fï  perfide  par  le  palle,faudra-t'il  que 
tu  perfeueces  encore  dans  tes  ingra- 
titudes ôc  periidies  £  énormes  &c  fi 
abominables  ?  Puis  a^ous  addrelîanc 
àDie^>  vous  pourrez  dire. 

Non,  mon  Dieu>  non ,  ie  ne  de- 
fire  point  croupir  dauaiicage  dans 
mon  fumier  ie  defire  en  fortir.  Il 
ell  v£ay  >  mon  Dieu ,  il  ell:  vray  que 
ie  fuis  la  plus  niifçrable  créature  qui 
aitiamais  paru  au  monde,  i'ay  hor- 
reur <le  moy-meiiïie-qu^nd  ie  coii^ 
fidét<;^  dVn  collé.  Yoftre  bonté  ex^ 
ce/fiue >  ^  de  lautrç  mon  ingrati- 
tude exécrable  >  quand  ie  penie  que 
vous  n  auez  iamais  cAé  vn  moment 
fans  m'aimer ,  depuis  toute  Teften- 
iluc  de  votre  éternité  :Et  ie  ne  pour- 
rois  pas  aflcurer  d'auoir  employé  va 
feul  moment  de  ma  vie  à  vous  ai- 
snes  en  verité^niai^  pour  vous  auoir 
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mentale  drdifMÎre.  jc^r 
offencc^  ah  1  le  ne  fçay  que  trop  que 
ie  n'ay  paiî'é  aucun  .lour  ^  ny  peut- 
eftire  aucune  heuré>  fans  vous  auoic . 
ofFencc.  -  • 
'  Mais  pardçn^mon  Dicu^pardoiy, 
ie  defîre  mettre  fin  à  ma  maMùaife 
vie»  le  n  ay  que  trop  4onné  à  l'a^ 
mour  de  moy-mefme  au  preiudice 
du  voftre  :  ie  n'ay  qùe  trop  perdu  de 
temps>  &  V11  téps  qui  vous^a  couftc 
fi  cher3&:  qui  me  deuoit  eftre  fi  pic- 
cieux.  Hc  1  que- ne  fuis -je  changée 
en  vne.mer  de  larmes,  Ôc  de  kfiae$ 
de  fang  >  pour  dcplorer  >  &  eiiacer 
mes  prodigicufes  ingratitudes  eni» 
uefs  vnc-fi  grande  Bonté,  -  ^ 
•  '  é  Dieu  !  que  voftre  bonté  éft  peè 
cognuc  ô  I)icu  !  que'  Vollrc  amcut 
cft  peù  confideré  !  ô  Dieu  que  vos 
grâces  font  peu  prifécsl  6  Dieu  que 
vos  bien-faits  font  peu  recogncus  ! 
^  0 1  mon  ccBUt^éS-tu  de  chai r^^ou  cfe 
bronze  s  €s-*tu  vn  cœur  humain»  ou 
vn  cœur  de  tygre?  fi  tu  es  de  chair, 
&  Inmiain  ,  pcurqtioy  ne  te  fohds*- 
tu  à  Tardeur  dvne  fiviue  iiàmej 
pourqïioy  ne  te  côfonunes-tu  àlaf- 


}04  t'oTAtfoft 

ped  d'vnc  fi  ardente  fbumaife  ?ou 
au  moins  paurquoy  nefais«-tu  ài-^ 
ftiller  .de  mes  yeux  deux  fontaines^ 
de  larmes  paf  la  confideration  de 
cette  merueiUe  d'amour* 

Il  eft  temps  >  mon  Dieu  >  il  eft 
temps  que  ie  commence  à  vous  ai- 
mer i  ie  le  yeux^mon  Saaueur>  ie  le 
dei^e  de  tout  mon  cœur  dés  cette  ^ 
heure >  dés  ce  moment  j  ie  ne  veux 
plus  ^uoir  de  vie  >  ny  des  mouue^ 
m^nsq^e  pour  vous  aimer  ;  aidez*- 
moy>mon  Dieu,  aidez-moy^s^il  vous 
plait;  donnez-tnoy  la  main  à  cêqile 
ie  mereleue  de  nui  mifere^Nettoy ez 
mes  ordures  >  guerifTez  mes  playes,  - 
renforcez  ma  miblefTe  >  &  rcndez- 
moy  tout  félon  voftre  cœur. 

...  -  » 

■  •  •  ■•  - 

ÏE  çonfciTc  que  ie  ne  fuis  pas  di- 
gne que  la  terre  me  fupporte ,  ie 
fuis  indigne  devoir  la  lumière  y  Se  , 
ne  nii^rice  pas  le  fecours  de  voftte 
grace>  pour  la  grandeur  de  mes  of- 
lej^^esi  mais^roonDicu^ie  f^^ay  que 
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Tofirc  bqiité  furpalTe  infinimenç 
.ma  malice.  O  Dieu  mifericoniieux! , 
l'objet  de  la  miiencoidei;  çft  la  mi<- 
fere  >  voicy  vne  ame  la  plus  mifera- 
.  ble  qui  foit  iàmais  efté  ;  faites  donc 
reluire  voftre  cqifericocde  fur  elle. 

O  Diuin  feu  !  ô  feu  qui  bruflcz 
toufiours  fanr  iamais  vous  eftein- 
dce  f£mbrafe2*moy  de  vos  celeftes 
.ardeurs}  Confommez  en  moy  tout 
ce  qui  eû  moy-mefme^puifque  tout 
ce  qui  eft  de  moy  3  compie  de  moy 
vous  .eft  il  contraireiAneanciirez  en<*  * 
tieremcnt  en  moy  ce  mQy-mefme> 
&  que  mon  I  e  s  v  s  ytoe  tû 
place. 

'  O  mon  Pieu  !  puifque  vous  ne 
m*auez  créé  que  pour  vous  aimer^ 
ne  permettez  pas»»'!!  vous  plait,que 
ie  viue  iînon  en  vous  aimant  ^  ou 
mourir,  ou  aimcriou  point  de  viej 
ou  viie  vie  toute  d'amour  pour 
mon  Dieu. 

O  Dieu  d^araour  I  qui  me  peut 
cmpefcher  de  vous  aîmer?Scront-cc 
mes  péchez,  i  ô  Dieu:i  ie  les  abyfmp 
tous  dans  lamei  de  voArc  précieux 


5o6         -Z)^  ferai/on 
iangé  Sera-ce  le  monde  ?  ic  le  fui-  ^ 
ray  comme  vn  excommunié.  Se- 
ront-ce  les  délices.^  ie  les  detefte 
tout  mon  cœur,  Seront-ce  les  hon- 
ncurs  ?  ic  n'en  feray  pas  plus  d'eftat 
i[uc  de.  ta  ftimée,  Sgeront-ce  les  ri- 
chelTcs  ?  ie  les  edimeray  aulll  peu 
que  la  boue:  Seront-ce  îeslouan- 
ges^ou.  les  bialmes  des  hommes^  , 
auâî  peu  dlmpreâion  feront  dans 
mon  efprit,  les  vns  comme  les  au- 
tres. Sera-ce  tout  ce  qu'il  y  a  d« 
beau>  de  riche>  de  grande  d'aggre»^ 
ble  au  monde  ?  le  ne  regardecaylc 
tout,  que  comme  vn  fujet  de  mon 
aiefpris^ 

Mon  Dieu  I  ie  voudroîs  poffeder 
des  cœurs  infinis,  ou  vne  capacité  . 
infinie  d'aimer,  pour  pouuoir  aimer ^. 
dVn  amour  infini-ceiuy  qui  eft  in- 
finiment aimable,  &  qui  à  employé 
foute  Teftenduë  de  Tes  Diuines  per« 
feâians  à  m'aimer  i  mais  puifque 
mon  amour  eft  fi  borné  >  &  fi  limi- 
té y  au  moins  i'efpuiferay  &  con*-' 
fommeray  toutes  les  forces  démon 
çceur^de  mon  c6rps,&  de  mon  arae 

m  » 
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à  vous  aimer»  C'cft  trop  peu^ie  vous 
vous  veux  aimer  de  toutes  les  for- 
ces de  toutes  les  créatures  qiii  ont 
^llé,font>&  feront,  au  Cicl>  &  en  la 
terre. 

Ce  nVft  pas  encore  alTez,  ie  vous 
veux  aimer  de  tout  l  'amour  du  cœur 
inmicnlc  dc  li^Vï.  vofirc  Diain 
Fils ,  que  ie  vous  offre  comme  vue 
chofe  mienne ,  puifqu'en  me  don-- 
nant  ce  Fils,  vous  m'auez  auill  don^- 
né  fon  amour.  le  vous  offre  donc 
ce  cœué  tout  remply  d'amour»  auec 
les, cœurs  facrez  de  Mari  £  ,  &  jie 
losEPH,  Cœurs  l.es  plus  aimables, 
les  plus  aimez  >  &  les  plus  aimaiits 
de  tous  les  cœlirs  qui  vous  adorent^ 
.  que  ie  vous  offre  ,  &:  que  i'ay  inten- 
tion de  vous  offrir  >  erf  toutes  mes 
pensées  >  paroles  >œuureS)  delirs,& 
mouuemens  de  mon  corps  ,  &  de 
mon  ame ,  &  en  toutes  mes  rcfpi- 
rations ,  voire  cent  millions  de  fois 
àchafquc  refpiration^^ûen  que  ie 
n'y  penfe  pas ,  &  n*y  faffe  aucune 
réflexion.  Neantmoinsc'eft  ma  vo- 
lonté      le  pa6lc  irrcuocal^e  que 


3o8  De  toraifon 

ic  fais  maintenant  auec  vous^ô  nio» 
Dieu  tout  aimable  Ique  ie  deiire  gai^^^ 
dei  inuiolabkment  au  temps  &l  en 

fetcrnité.  ' 

Remarquez,  s'il  vous  plaift ,  qu*il  - 
fi'eil  pas  neceiTdire  d'vfer  de  tous 
ces  colloques  furdits  j  mais  vous 
poutiez  choi/ft  ceux  qui  vous  pour- 
xont  dauantage  feruir  à  exciter  &ç 
cfchaufFer  voftre  volonté.  ^ 
butufmi^di  ignitk  eolh^iisyàit  S  .Ber- 
nard 3  /siHm  infla^mm^t  àefiietmm  fie 
efienàu  fmm  affeilum  :  Par  tels  >  ou 
femV  tables  coUoques^proferez  auee 
le  plus  de  cçtva  qu'il  eft  poiSbJe^ 
vue  ame  allume  en  foy  des  bons. . 
defirs,  &  fait  paroiftr-e  TafFedtion  de 
fort  cœur. 


V.- 

■  • 
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Chapitre  XY  IIL  . 

Ce  mi  il  faM  Jake  quand  tout  ce 

ûUtî  àojjHi  nefi  foi  capable 

..  à*efmouHoir  nusire  volonté» 

SI  après  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire  »  vous  demeureZv  encore 
frqide  &  tepide  en  T^raifcn  ,  pic- 
néz'  garde  ,^  fi  voftrc  tndifpofition 
ne  procède  poinc  devoftre  imnior- 
tification,  dç  voftre  fup€rbe>  de  vo- 
ftre  defobeïïîance ,  devoftre  atta-- 
chemét  à  quelque  chofe  créée,  &c. 
De  quelque  imperfçdlion  habituel- 
le que  vous  auez,&  de  laquelle 
vous  ne-tâchez^as  de  vous  faite 
quite  du  manquement  de  prépara- 
.tion  pour  loraifon, &c.  Si  u:la eftj 
rcfoluez-vous  à  vn  enrîer  amende- 
ment ,  puis  que  yous  voyez  çar  ex-- 
pcricncc  •  que  la  bonne  orailon  ne 

\ 
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pemc  iuryi^r  aucc  icmblabks  fau-" 
tes.  Faites  donc  vne  gf  nerçufe  r^- 
foludon  de  vous  bien  mortifier  eu 
tQoires  chofes  ,  pour  bien  faire  orai- 
fûu^  afin  qu'en  faifiant  bien  oraifon,  . 
YcTus  appreniez  à  vous  mieux  mor-,  \ 
tifier  encore ,  &  à  mourir:  entière* 
ment  à  y  ous-melm^  &  à  toute  aa^ 
tre  chofe  y  pour  ne  j/iure  plus  qu'en  , 
.  Dieuj  &^our  ï^om  de  Dieu, 

■     •        ■  •      ■  '.  * 

». 

ENfin  >  ie  vous  donné  pour  dec-> 
nier  aduis^que  quand  vous  n  au- 
4ez  iamais  aucun  rayon  de  lumie-" 
re  extraordinake  en.voike  enteadc- 
l  nient>  quand  voftre  volonté  ne  lef- 
fentiroit  iarnais  le^iîi^Çiindrc  degrc 
d^xhalciu-  3  que,  .yj^ps  vous  feruiez 
de.la.feuie  Foy^aquelle  vous.feruira  , 
.de  Hambcau^  pour  vous  crclaircr^^ 
eCckauii^cr  durant  la  nuiâ  de  vos  ; 
tcnebrcs>&  de  vioilre  froidem; 

CAï.^^omme  en  la  création,  du 
monde  . Dieu,  fit  dc^ux  grandes  lu- 

I 
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L:va.e  plus  grande  pour  preiidcr  au 
iour  ^ccrautre  moindre  pour  prc- 
fider  à  la  nukâ:  ;  De  mclme  en  I» 
creaticMi  du  jnomieau  monde  >.Diea 
aiaiC'«auûi  4cux.  grandes  lumières^ 
rvne  plus  grande  pour  qlclairer  là^ 

'  h^\K  e&  iourhhiearhieufeiix  de  TE^ 
ter'nii;é>  q  ux  ^ik l^l^iiere  de  gloire» 
&  laiitrc  moindre^  pour  luire  dani 
la'  nuict  de  cette  vie  mortelle  >  fça- 

,  uoit  la  lumière  de  1^  Fx>y  .Et  cornuij; 
là-haut  par  le  moyen  dp  lalumicre 
de  gloké^rles  fiieft4ietMr©u«  voyenc 
.  Dieu  clairement  >  comme  il .  ed .  eu 
foyr-mefine>  auec  toutes  fes  pcrfe-? 
â:ionS:>  comme ^uflî  toûs  les  myfte- 
tes  de  noftre  Foy ,  &  de  noftie,  Re-r 
dcraption-;>  comme  ils  font  en  eux- 
itiefmc  :  aufîi  la  lumière  de  la  Eoy, 
fakcrdke  tout  cei^tie  la  lumière  de 
gloire  fait  voir  :  elle  nous  fait  ço- 
gnoiftre  Dieu  fans  le.cognoiftrc  >  &c 
nous  feit  voir  fans  voir  ,  tgutes  fes 
gran^leurs  &  perfcdianSv,  comme 

'  elles  font^fans  abb2iircincnt,&  ùui 
hiaicatioaaiacunei  cUe:rogarde  G>flb 
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immen&é ,  ion  mfitiité  >  toute» 
paiiTance  >  foti^  incompieheniibi* 
lité,&c.  '  • 

-  D'où  vieiit  que  quand  nous  a4o«. 
foas  Dieu  >  ou  que  nous  l'aimons 
félon  la  cognoifTance  que  nous  en. 
auons  >  nous  ne  l'«iinoiis.  pas  >  &  lie 
l'adosons  pas  çei  qu'il-  eft  en  £by^ 
mcline.  :  mais  nous  l'aimons^  &  Ta- 
doions  tel  qu'il  eft  quand  nous  l'ai- 
mons &  l'adoioas  tel  que  nous  le 
croyons,  que  la  lumière  de  la  Foy 
nous  le  fait  voir, 

C'efl;  pour^uoy  Diett^choiu  la 
Foy  pouteftre  le  moyen  par  lequel 
nous  allons  à  luy,&  par  lequel  nous 
le  cognoifîoris  ,  &«noû»  l'aimons, 
tel  qu'il  eib  en  iny^naeime.,  parce 
qu'il  n'y  a  que  la  Foy  qui  aille  iuf- 
qtics  là ,  &  c'eft  le  plus  noble  &  le 
plus  conuenable  moyen  qui  nous 
puifTe  cftre  donné  pour  cognoiftrc  * 
&  pour  aimer  Dieu  en  cette  vie. 

Elle  âous  iait  voirjfans  voir(com-> 
me  i'ay  défia  dit)Dicu  tel  qu'il  eft  en 
luy-raefme,  &  ce  qu'il  a  fait  pour 
Aoiis  r  elle  nous  fût  v<iit  la  peine 

.  _    picpaiée  ' 

\ 

* 

■  «I 

•  \ 
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préparée  povM:  i^s  mtrchans  3  &  la 
•tecompcnce  pour  les  bons.  Par  la 
Foy  j  nous  voyons  vn  Dieu  reueilu 
de  cbair^  nay  dans  vne  eftable,fuauc 
fan  g  &  eau  au  iardin  des  OliueS, 
garroctccomnie  vn  voleur»  conduic 
ignominieufement  par  la  Ville  de 
Icrufalem  vers  diuers  luges ,  moc-^ 
quésiniunejcf aché^  flagcUéidociron* 
aé  d  erpines^portanc  fa  Croix^cloué 
en  icelle  au  milieu  de  deux  infâ- 
mes larrons  j  &  enfin  tous  les  fhy- 
ûeres  de  Tlncarnationj  NaiUance,. 
Vie,Paflion,&:  MortduFils  de  Dieu. 
Dans  chacun  defquels  la  mefme 
Jtoy  nous  monilre  encore  toutes 
fortes  de  vertus^quc  ce  Diuin  Sau- 
ueur  a  pratiquées  en  fouuerain  àz- 
gré  pour  noftre  amour>  &  pour  no- 
ttre  exemple* 

§,  IL 


•  •  • 

F^Rencz  tel  myftcrc^^fti^  rous 
plaira  pour  le  fuji^t  de  voftce 
méditation  j  4;ans  icduy  vous  ver- 
rez reluire  \ne  humiLcé  fans  pareil- 


J 1 4  •  tor ai/on 
l«,vne  obcïfTancc  auengle  >viic  pa-. 
cienceinaincibk^  vn  iilence  iuauyj 
vue  modeftic  Diuine  ^  vne^  chaii  té 
cxcediue;  en  vn  mot  toutes  les  ver-^^ 
ttts]^tA  fuptemé  degré  ,  lesquel- 
les il  a  pratiquées  pour  rameur 
qu^ilvous  aporté  détoure  éternité^ 
éc  paor  vt)as  obliger  à  vn  ainour  re-> 
ciproque  >&:  de  ^iie  le  mefme  aux 
occafîons. 

Or  maintenant  réflechiffez-vous 
vn  peu  fur  vous-mefme  >  &  voyez  - 
combien  mal  vous  auez  fuiui  les 
deifeins  de  voftre  Dieu>  puitque 
iufques  icy  vous  auez  toujours 
marché  par  V»  chemin  tout  à  fait 
côtrairc  a  cchiy  de  Iesvs-Christ. 
Confiderez-vous  bien  ,  &  vous  fe- 
rez contrainte  daduoucr  qu'il  eft 
vray  que  vous  n*auez  efté  quVne  fii- 
pcrbc,  qu  vne  defobeyirante>qu  vue 
impatiençe,toute  pleine  de  lamour 
de  vôus-mc  unej&  de  propre  volon- 
té >  fans  chaiité>âc  fans  vectui|ue^^ 

conque.  ■  ' 

'  Cck  ellaiit  bien  confideré,&adr 

uttuc  comme  choCe  véritable  »  f^ic 
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que  vous  ayez  de  la  femeoc  %  foie 
qupvous  n'en  ayez  poitic,  foie  que 
yoftre  volonté  foit  efchaufFcc ,  l!oic 
.  qu'elle  demeure  dans  fa .  âroideujc 
ordinaire  ,  ne  laifTez  ças  de  tirer 
d'icelle  ces  refolutions  muiolables, 
au€C  le  plus  defprit  &  de  cqiiftaii^* 
ce  qu'il  vous  lira  polHble, 
^  Que  déformais  vous  ferez  plus 
humblei  que' vous*  rechercherez  les 
occaiions  d'humiliation  j  que  vous. 
foufFrirez  patiemment  tout  ce  ,qui  - 
vous  arriuera  de  fafcheux  à  la  natcN 
rcjfans  ouuririculement  la  bouche 
pour  vous  plaindre  ,  que  vous  re- 
noncerez en  tout  ^partout  à  vous- 
meime  >  &  embraflerez  vue  viuc 
mortification  en  toutes  chofes^Mais 
fur  tout  que  vous  vous  addonnerez 
à  bon  efc;  eut  à  la  pratique  de  quel* 
quVne  des  vertus  que  la  Foy  vous 
découuredans  voftre  myftere,quel- 
que  trauail  que  vous  puiijBez  endu* 
rçr  pour  cet  çtfet^^quadiçefaie  vous 
deuriez  moarir  en  la  peine:,comme 
Vous  voyez  que  lEs^vs-CanisT 
cft  xciox^t  en  le3  pratiquant» 

O  *# 


De  PoTAi/m  ' 
Mais  prenez  bien  garde <îe  ne  for*^ 
tir  ïamàis  de  Toraiso  qu'après  auoir 
IJ^it  quelque  bonae  relolution  feloa 
-ce  que  .la  Foy  vous  aura  fait  voit 
que  Diéa  mérite»  &  félon  vôftre  çe- 
tic  pouuoir>  quoy  que  vous  ^[ilîiez 
^dans  voftre  impuiflance  fera  tou- 
jours bieti  receu  de  Seigneur.. 
Mais  vous  direz  que  cela  facisfaic 
fort  peuj  tant  mieux^ce  n'eft  pas  vn 
figne  d'auoir  11  bien  Êiit  oraifon, 
quand  on  ^li  bien  facisfait>  au  con- 
traire 3  c'efl:  vn  figtie  bien  fouuent 
qu*on  n'a  rien,  fait  qui  vaille  >  parce 
que  c'eft  vnemsrqae  que  la  nature 
attouué  à  fe  fatisfaire  elle•mefme^ 
&  qu'elle  a  fort  peu  donné  àTefprit 
dacDieu.  >  J  ^     .  ; 

Maisen  cette  oraifon  de  croix>dc 
peine,dc  rouffrance.^qui  fe  fait  auec 
tant  dé  perfeâiony  &  fans  confola-* 
tion  >  auec  tant  de  puretéj&fans  fa- 
tisfaûion;  ;niec  tant  de  vérité,  & 
fans  çurioficé^qui  vous,  illumine  en 
^  vous  mortifiant  >  qui  vous  inftruic 
en  vous  humiliant ,  qui  vous  defta- 
icEe  ^n  vous  captiuant  :  il  y  a  toi*- 

$ 
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jours  à  pjLaciqucrj|&  a  donner  à  Dieu 
en  cette  orairon>&  il  fe  pourra  faire 
que  vous  nuancerez  plus  de  chemin 
auecvn  feul  aâe  q^e.  vous  ferez 
auec  le  vent  contraire  j  qu'en  plu* 
iicurs  que  vous  |)ouiric*  fe^^  le 
croyant  auoir  fauorable«  «    ,   ^   '  ^ 
Vn  moment  d'cleuation  de  cœur,- 
&  lancé  vers  Dieu>  au  niilieii  de  Tes 
peines>  fera  peut-^eâxe  plus  efficace 
&  plus  agréable  à  Dieu^que  les  lon- 
gues oraifons,  palTées  auec  fatisfa- 
dion  de  vous-mefme>&  vii  feul  fou* 
pir  pouffé  dvn  cœur  percé  d'efpi- 
nes^eft  cent  mille  fois  plus  plaifrint 
à  Dieu  5  &  adi^aiert  plus  de  mérite, 
queceluy  qui  eft  parmy  l^s  rofes 
d'vne  deuotion  fenfible,  Opercr^pa* 
tir,  &  aimer,  dit  Iesvs-Christ 
mefm€,  à  noftre  Seraphique  Mère 
Sainte  Therefe  >  font  les  vrais  fon* 
démens  du  mérite  en  ce  monde,  & 
non  pas  iouwr  comme  font  ceux  qui 
expérimentent  cette  deuotion  fen- 
fîble  en  l'oraifon.  De  forte  qu'il  fe 
pourra  faire  quVneoraifon  qui  fera 
fort  agEêabie  I  Vne  amc,  âgcawfede 


'3i^  *  De  Jcraifon 

Ik  fatisfdâion  quelle  y  receura>plâi^ 

ra  beaucoucoup  moins  à  Dieu,  que 
celle  qui  aura  dcpleuà  la  mefme 

amé  4  caofe  de  fes  feicheteiTes.  ^ 

*».  ■  ' 

•  •  •  '  « 

■    '       '  '  .  ■      ■  "•■  ' 

•  .         •    ' ■  ■  ..  . 

I  Gh  A  P  1  T.  R  E  XIX. 

Quelî'Ce  qtitl  faut  faire  quand 
\ce5  froideurs  procèdent  dès 
diBraBions. 

SI  voftre  froideur  en  l'orailon 
procède  des  diftraâios  que  vous 
anez  en  i celle,  ôc  que  vous  ayez  de 
la  peine  à  vous  tenir  recueillie  & 
^ccttpée>  à  caufe  de  la  multiplicité, 
$c  diuerûté  d  efpeces  qui  Te  rencon- 
trent en  voftre  imaginatiô,&  qu'au 
lieu  de  penfer  à  voftre  fujet  j  voftre 
cfprit  eft  di0îpé  ôc  diuerti  à  chofes 
vaines  &  inutiles. 
•  U  faut  voir  fi  ces  diftra^lionsfone 
dtfeâe^ienc  ou  indireâement  vo- 

,  .  Digitizedby 


louçaires^  ou  fî  elles  font  tout  à  fait 
Cotre  voftre  volonté.  Les  diiiraâiôs 

font  dircddméa  volof^taiies  quand 
vous  prenez  garde  que  vous  auez 
refprit  diftrait  âc  va^abofid&  neat<» 
moins  vous  ne  laiûez  pas  de  voos 
arrefter  volontairement  en  ces  di- 
ftradions*  C  eft  grandement  mefi 
prifer  la  prefence  de  Dieu  »  que  àt 
le  deftourner  de  luy  pour  des  fotti- 
fes  o  &  des  niaiferies.  C'eft  vné 
grande  iniure  que  vous  faites  à 
Dieu  9  pour  laquelle  vous  eix  fe];e2 
rigourcufementchaftice.  Vous  dé- 
robez à  Dieu  vaftte  cœur  &  voftre 
clfxit:»  pour  le  donn^  au  Diable)»oa 
àti  monde.  N'eft-ce  pas  faire  va 
grand  tort  à  Dieu  d*cftre  deuant  luy 
comme  vn  corps  fans  ame  :  &  nous 
n'anons  point  de  honte  de  lailïcf 
ainfî  vn  objet  fi  grand,  lî  digne  &  Ci 
fainâ^pour  nous  donner  à  des  va^ 

nitez  qui  ne  méritent  pas  la  moin? 

dre  de  nos  pensées  ? 

ïnfiperfeaion  bien  infuppbrtablc 
dans  la  vie  d-vne  ame  Chreftienne^ 
&  dans  toutes  les  aâ:ions  dVne  ame 

^04  ■ 
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iinmottelle j  ^  capaUe  dés  chofes 
Diuinesimais  plus  mfupportable  cr  • 
aitie  fpirimtlie      fur  tout  en' 
roMifoû  pl'^u'eii  toute  autre  part, 
|)ïi:f<jneccft  là  quelle  doittraitef 
auecDieu,  &  cruelle eft non  fç^- 
ïcmcttt  cÉposée  à  fa  prefaice,  mais 

.  i>^ccuë  tosfes  ambraflemens,  cfle, 
vjîie  4Juy  par  pensée  W 
«monr.  Mais  vûc  ame  (^ai  eft  yo-p 
lontairement  diftraite,fait  auffi  peu 
d  oraifon  comme  celuy  qui  dort» 
puifqaVne  ame  n  eft  pas  iculemenf 
cmpefchée  dcleucr  fon  coeur  à  Dieu 
par  le  fommcil;  mais  encoce  par  lés 

'  «jftradiofts  voJontaircs.Etfe  pour^ 
rà  faire  quVne  perfonne  qui  dormir  . 
ra  lera  excusée  deuant  Dieu,  à  caui 
que  la  necelîîté  de  fa  nature  ta 
Ciptraintà  cclaîmais  vne  ame  qui  eft 
volontairement  diftraitc  ,  ne  peuiî 
ûuoit  aucune  excufe,  quil'empef- 
chc  qae  fa  diflradion  ne  foit  péché 

.  &  q,ue  fon  oraifon  n'irrite  Dieu  au- 

«eu  de  rappaifer. 

.  Les  dîflraûions  font  volontaire*, 
indirectement  «i^iand  vous  ^e.uitez. 
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mentale  ôràinaire^.  "^  i  f 
pÂs  ce  qui  vous  les  peut  caufcr, 
comme  font,  tp^tes  fortes  de  pe- 
chez^  nou^eukment  mortels  •  mais 
encore  véniels  ,  voire  mefme  Ie$ 

^  moindres  imperfe^tioufs  volontai- 
res,  comme  auffi  nos  paflions  mal  * 

-  moriifiées^nqs  afifedions  déréglées,. 
<jui  font  comme  des  ckaifAes  ,011  . 
comme  des  cordes  qui  nous  lient,..  . 
&  nous  attirent  çn  bas  aux  chofes  t 
de  la  terre  3  &  ne  permettent  pas  • 
que  nous  edeuions  noftre  pensée  &  r 
noftre  amçmr  en  Dieu  3. &  aux  cho4 
£cs  Celeftes.  C  eft  pourquoy  il  faup^ 
reprimer  ces  paflions  >  &.regler  ceS;* 
affediôs,  éui ter  toutes  fortes  de  pe#*.t 
chez  &  impeffeiStions  volontaires,, 
tant  qu*il  fe  peut  >  &  rompt e  tous  v 
les  liens  qui  nous  empefchent  df.; 
1^0 us  éîeuer  en  haut ,  .à  la  faueur  d^îa 
vcûtdé  là  Diuine  grâce..  - 

.  ■  «  .  '"-',«•. 

■        '      '    '  ,  .   ■  -    •  '     •«         ■  ■.  ■ 

#  ■         '  '  .  ♦ 

#    ■  ■  -■ 

'      .  ■ 

-  ,■  .  .      ■■  .\         .  - .      .•  . 
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3,1  a      •  De  Poréfon- 

ENfin  ces  diflradions  peuuent 
eftté  causées  '  par  les  mahm 
Efprits  >qui  fonda  guerre  à  tout 
Uxuonde^  mais  principalement  aux 
«mes  qui  défirent  en  vérité  de  plai-- 
re  à  Dieu^de  s'auâcei  en  f^n  amour^. 
&  arriuer  enfin  à  Ton  vnion  Diuine>. 
parle  moyen  de  Toraifon  i  creuant  , 
deirage  &  ne  pouuant  fouf&ir  qu'y^- 
ne  ame  s  vniiiê  auec  Dieu^  d'entcn- 
îiement ,  &  de  v^lonté^apres  qu'ils 
s^eti  font  TeparcK  &  e(loigne2  pat 
leurfaute»  Ils  font^nemis  iurez 
de  la  vertu,  &  de  la  perfedion,  <S£ 
fis  employeht  toutes  leurs  rufes  y  & 
ftratagemes ,  pour  nous  empefcher 
de  faire  oraifon^parce  quMs  n'igno- 
rent pas  qut  c*dl:  par le-  moyen  de 
roraifon  »  que  nous  nous  auançons 
en  la  vertu  >  &  arriuons  à  la  perfe- 
ôion^D  où  vient  qu' Is  fuggererit 
mille>  &  mille  fortes  de  vaines,inu* 
tiks>&:  mauuaiies  pcnfées^aurquel- 
Ics  LicCx  fouuenf  nous  adhérons ,  6c 
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mentali  ùrdinain.  /     3  if  ^ 
qi^itcons  en  fuite  les  bonnes  &  * 
(aindes  afte6\ions,&  foitons  dif  Tc^ 
taifon  aucc  la  merme  ti:oid€Ui:  j  ou 
plus  grande  encore  que  nous  n  y  r 
cftions  entrez.  -  '  ,  ; 

Saintt  M^chaire  cftant  va  ibur  en  ^^^^^^^ 
fa  Cellule ,  ainli  qu'il  eft  porre  %ii  jij,^^  ' 
la  vie  des  Peres>ie  Diable  fiappafa  Auth, 
porte, &  Itry  dit^  allons Machairci  Rufino 
allons  à lairembléê  des  Frères  qui 
vont  faire  praifonXe  Sain^lluy  ref* 
pondit }  ô  nienteur ,  &  ennémy  de 
toute  vérité  3  qu'as-m  à  demeiler 
àuec  la  compagnie  des  Sain<fts  ?  Efc 
çomment,repartle  Diable,ignôres*  . 
tu  qu^il  ne  fe  fait  aucune  aûèmblée 
des  Moines.que  nous  n'y  alliflions? 
Viens  feulement  &  tu  verras  ce  què^^^ 
nous  fcauons  faire»  - 

Le  Saind  fe  mit  eh  oraifon j&:  fup- 
plia  Noftre  Seigneur  qu'il  luy  d^n^  \ 
nâ  luniiere  pWr  cognoiftre  là  vcri-i- 
té  de  ce  qui  s'y  palïbic  j  il  s'en  va^ 
donc  au  lieu  ,  ou  les  Religieux 
eftoient  alTemblcz  en  oraifon,  &  il 
vid  toute  l'Eglife  remplie  de  petits 
enfansvEtiûopiens  plaids  iSc  vilains-  , 
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au  poinbl^i  krqueb  cpuroient  d  vn^ 
cofté  y  &  (iViî.aatre:&  s'approchant  ^ 
4cs  Religieux  qui ^  Pfaimodjoiciit,\ 
ou  qui  fftiloieat  oraifon  j  il?  raetn.  , 
.  toienc  deux  doigts  fur  les  yeu.\  des; 
vns  >  &  foudaiii  ils  s'cndcrmoient; 
ib  touchoicnt  auec  vn  doigt  la  bou-^ 
che  des  auttes^Ôc^lcsfaifQient  baail-. 
ier  comme  des  Afncs:  Ces  vilaine. 
&  mal-heùreux  Ëfpriits.  s'alloient; 
quclquçs-fois  mettre  au  douant  de 
ceux  qui  faifoicnt  oraifon  en  forme,- 
de*  femmes,  mais  auçc  des  poftures 
fort  falçs^  deshomieftes>  &c  abomi^. 
nablesalspalToicncau  deuajcit  d'au-.. 
très  en  forme  dç  Malfons^  qui  dref-^ 
foienc  des  murailles  :  ]^o6n  ils  .fe.: 
jîionftroieiit  à  euxeuplufieurs  ma-, 
nieres^  &  occupez  en  diuerfes  fa:^. 
çonç.. 

Et  ce  qui  eft  le  pis  o  c -eft  que  touç  . 
ce  que  les  E)iabies  leur  ïepre£eri-- 
toienr>  ils  y  occupoient  leurs  pen-L 
sécsXe  Saiuéteu  voyoiç  quelques--  . 
vns  qui  fautotept  y  &  danfoient  fut--  * 
le  dos  y  &  fur  les  efpanles  de  ceux  : 
qui  n'cîitoiein:  J>as atcentifs  e».  lo^, 
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ntent^Ii  ordinaire.^ 
eaifofii  ,  Mais  âuffi  ik  en  voyoîfc 
d'autre?  qui  fc  voulant  approcher, 
de  quelques  bqns.  Religieux  pour 
Ipur  en  (àiriB  de  meftae  5  ik  cftoient: 
d!rbor.d;  repoulFez  &  remiericz  par 
tea:e>,en  forte  qu'ils,  a'ofoient.  plus 
{S^'approcbeï^à'eux^/  " 

Cependant  k  Sainâ  qui  voyoit- 
tout  cela  fond  oit  en  larmes^&  vou- 
làntmieùx  s^affcurèr  dé  la  vérité  éù 
fait»  roraifoniink>fir  appelle!  tous 
les  Religieux  ,Jes  vus  après  les  au- 
tres, &  ayant  interrogé  ceux  dtuant 
içfqueisil  auoit  veu  les  démons  eii. 
diuerfcs  figures  S>ç  formes ^  pour  lefr 
tiéntef ,  ildemand*auxms  s^iis  nd 
si'éftoient  point  entretenus  dansdes 
pensées  de  baftimens  >  aux  autreS' 
^ms  des  pensées  défaire  des  voya-v 
ges;  &  à  chacun  finalement  ce  qu^ii* 
aiuoit  veii  que  le  Diable  lu  y  auoitre- 
prefenté  i  ôc  tous  confelferent  in-: 
genuemeftt^  qu'il*  anoictrt  •  tuininéî: 
d^ns  leurs  efprits  tQ^^es  les  mefmeS': 
ehofes  quc  Saiïid  î^chaii:^  auoic: 

Eî.djeJiÀteaw 


values  ôc  inutiles  peasécs  qui  nous 
a?riuent  au  temps  de  roiaiion,tiles 
^ijsnneilt  par  laluggeftipù  de  Sa^ 
than.  Mais  ceux  qui.  renoncenç 
courageufement  aux  iiluiibn$  4e 
cét  ennemy ,  &  qui  tiennent  leur, 
cœur  ferme  à  toutes  fortes  de  pen- 
sées oi/eufes ,  &  fuperflucs  :  Ceux- 
là  font  fuïr  bien  loin  d'eux  ces  en- 
pemts  de  tout  bien.  -Dc«  enim  rw- 

Tbifup*         «'«-f  >  adjouile  l'Autheur  j 

A?  ip/o  tempore  ^rectùuè  ,  orationis  m- 
U»U  y  mliUéilienHm,nihil  fuperflnum' 
wiptt.  Car  vnc  amc  qui  eft  vnie 
auec  Dieu  par  pensée  &  par  air,our> 
&  parciculieremec  t  ao  tem^s  de  l'o- 
.  .  raifon^elie  n'a  garde  de  donner  en-^ 
trce  à  aucune  ciiofe  eftrangexc,  ou: 
fujpetâttejqueile  qu'elle  foit. 

LA  croiiîéme  forte.de  di^faâions 
font  celles  qui:  arriuent  con-s 
trc  noRre  volonté  j.aufquclles  nous- • 
ne  confentons  point ,  ains  pluiloft. 
nou&.ca{chon$  deies  repouiIer..Car. 
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.  ^  mentale  ordinaire^  *  .  5*7 
depuis  le  peçhé  du  premier  Homme 
rioftre  cœur  eft  demeuré  fî  mobile 
de  fl  inconftanc  y  qu'à  grand  peine 
lé  pouuons -nous  tenir  quelque, 
efpâce  de  tempsefleùc  en  Dieu  , 
ou  a^efté  à  quelque  bonne  pensée. 
Et  n'y  a  perfonne  qui  n'aye  fujet  .de 
s'efcrier  par  fois  aucc  k  Roy  Pro-' 
phete  iCaf  mekfii  deteii^Htt  me.  Mon  ' 
cœur  ma  delailTé  >  veu  que  noftre 
cœur  léger  &  vagabond  nous  quit- 
te bien  fouucnt  >  pour  coorir^maU 
gré  nous>apres  pluiîeurs  &  diuerics 
chofes^        '  '   '    '  V 

Mais  ces  diftraâions  prouuenanw 
tes  de  la  fragilité  &;  inconftance  def 
noUrc  nature  5  &  non  du  coofente- 
tnent  de  noto  vol<snté  ^non  feule- 
ment elles  ne  nous  font  peint  im- 
putées à  pcché^ains  pluftoft  à  beau- 
coup de  mcrite;d'atttant  que  Noftre 
Seigneur  voit  bien  3  que  ce  n'eft . 
point  noftre  couîpe  >  mais  bien  no^ 
ftre  peine ,  que  Dieu  nous  ïecom-^ 
penlera  fidèlement,  û  nous  ne  laif* 
fons  pas  de  perfcùerer  conflamment- 

enToraifon*    '  -  • 


jrS  ut  VoYaifon 

"Relie    'Noftfc  Seigneur  dit  vn>  îôiir 
fMiiir^  Taiaâe  Geïtrude>  que  quand  vne. 
ff^^v  •  ame  à  l^oraifcn  drcfi'e  fon  efpnt  & 
eileue  fes  pensées  à  Dieu  ,  elle  lûy 
preitentè  deuanc  le  Thtofne  de  Xa. 
•  glbire,comme  vn  miroir  d  vne  mcr- 
.  -.ueilleufc  fplendeur  ^  dans  tequctî 
Dieu  (  Autheur  de  tout  bien  )  con- 
temple Ton  image,  auec  vne  ioye. 
immenfe  :  &  quoy  que  cettç  amc 
ûe  puifle  faire  xek  quauec  beau-* 
coup  depeine  &  de  difEcuké  vpout 
la  grande  inconflance  inftabili-- 
té  de  fon  cœur  >  d^autaht  plus  que. 
fa  peine  fera  grande,  d'autacnt  plus* 
ce  miroir  paroiflra  beau,  &  agréa- 
ble cA  la  prefenee  de  latres-fainâre 
Trinité  >  &  de  tous  les  Saiûâs  du  ; 
Paradis*. 

■*  .  -  *  -i- 

L*ImportanGe  donc  n'cft  pas  d*a- 
uoir  des  cuftcaâipRS  ;  mais  biea- 
d^y  adhérer  diredement  ou  indirc- 
.  ôernent ,  c'cft  pourquoy  il  les  faut, 
oiafiaj[big&e«Cemefit,rans,^  tr«u» 


# 
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tler  acantmoins  ^  ôc  fans  s'xjiquie- 
ter  autant  de  fois  quVnc  pensée  de 
diârd&ion  vous  Cejra  prelencée^  au^ 
tan t de  fois  il  y  faut,  jenonèer  pour. 
Famour  de  Dieu  ;  &  quand  vne  au- 
tre reuiendra  il  en  faut  faire  de  mef*^ 
me.  Enfin  quand  toutes  vos  orai-., 
fons  fe  feroient  de  la  for  te,  vos  or  ai-*. 
£bns  ne  feroient  pas  fans  mérite»  ' 

Quand  vous  eûes  à loraifon  j il 
ne  faut  voir,  ny  efcoutet>autre  cho-^ 

que  Dieu.  Si  mefmc  vn  Ange  fit- 
preientoit  à  vous>vous  ne  le  deuriea. 
pas  regarder  fans  exprez  comman-^ 
dément  de  Dieu  >  car  v6m  parlez 
vn  plus  grand  que  luy  }  &c  vous  ne 
deuez  faire  aucun  eflat  d'vn  Ange;», 
quand  vous  eftcs  deuant  Dieu.  ^ 

Grande  confufion  d'vne  aœe  de> 
ne  pou uoir  s'appliquera  Dieu ,  veu. 
que  Dieu  eft  tant  applique  à  elle.  Ik 
penfe  incefTaminent  à  nous ,  il  n'o-. 
fte  iamais  fes  ïegards  de  delfus* 
jnous,&  en  nous  regardant  il  nous^. 
aide,  il  nous  fouftient,iln<!tus  con^. 
fldere,  il  nous  conduit;  &  s'il  fe  re-  - 

ïârpit  YA  feul  îï?Qnicnt;^  nous  ferions:; 

♦  •  ■  ■  •    ■•■        .-  •  »  ' 


f  cduits,  au  néant ^  &:  ne  ferions  plus, 
parce  que  noftre  cftre  ne  fubfiftc;} 
que  dans  cette  dépendance  du  r€« 
gard  >&  de  rapplication  de  Dieu 
îur  nous.  Et  nous  qui  fommes  dans 
ce  befain,  &  dans,  cette  neceflité  de 
luy ,  npus  n'y  penfons  pas,  nous  ne 
nous  y  appliquons  pas;ou  11  par  fois 
qjnelque  bon  mouuement  de  grâce 
fious-y  applique ,  c'eft  auec  tant,  de 
foiblefiè  >  &  de  lafchete  de  np/b^e 
pattj  que  dés  aufli-toft  nousrecom-  ^ 
l)onSj&  en  femmes  diftiaids ,  pour 
.  le  peu  de  fermeté  de  noftre  efprit^ôc 
far  les  baficiTes  de  la  terre. 
>  Voulez-rvous  donc  efuiter  les  di-- 
ftraiSfcions  à  l^oraifon  ?  ayez  foin  de 
les  efuiter  le  refte  de  la  ioumée, 
,  datis  les  diuerfes  occupations  3  où 
^ous  vous  trouuerez  :  addonnez- 
TOUS  au  tecneillement  intérieur  & 
ne  foxtez  point  de  la  prefence  de 
Dieu  pour  quoy  que  ce  foit.  Vne 
amebien  difposéecft  toufiourspre- 
fte  à  faire  oraifon.  Elle  a  touliours 
fa  pensée  fou  ampur  efleué  en 
Pieu  j  elle  cft  toulîours  rcfoluc ,  & 

r.     -  .  • 
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mentale  wdinaire,  5  j  i 
déterminée  à  &ïrle  mal  pour  grandi 
ou  petit  qu'il  foit  j  à  cmbralter  îe 
bien, & ce  qu'elle  cognpit  eftre  ag- 
gteable  à  Dieu  >  &  defire  rien 
tant  que  de  fe  crouucx  dians  lès  oc-- 
cafipns  y  pour  pouuoir  tefmoigncr 
à  fon  Dieu  la  fidélité  qu'elle  luy  a 
vouée. 


Cb  APITllE  XX. 

* 

Que[i*ce  qHil  faut  fithe  quani 
ces froideurs  naiffeni  de  ïm^ 
capActié  au  a  vne  ame  de 
meditfn   -  , 

.      ^  ■  ■ 

OVand  ces  froideurs  proce- 
dent  de  voftre  indifpûhtion  à 
méditer ,  que  vous  vous  trouuei 
tellement  appcfantie  en  Toraifon, 
que.  volke  efptit  cft  comme  inter- 
dit fansi  tien  pouuoir  méditer  ,  ny 


3  }i  De  roTMifin 

ixicfmc  auGir  vne  boane  pensée ,  & 
ijue  vous  poume2  dire  aufli  bien 
4|ue  le  Koy  Dauid»  Vt  mmêntum  fa^ 
liMjiim  apiid  /^j  &  ego  Jemper  xecHm. 
Mon  Dieu  me  voicy  deuant  vous 
comme  vne  ^elle  befte^  fans  fçauoic 
ny  parier*  tty  difcûurir^ny  p enfer  à 
rien,^ 

.  Ne  ^kcez  pas  vofhe  orairoa 
pourtant  j  mais  donnez-^vous^  pa-> 
«ience>&  demeurez-y  tout  le  tenips 
que  vous  auez  iaccouftumé  d'y  edre^ 
bien  qu^iiwus  femble  que  vous  n'y 
falliez  autre  çhofe  que  d'y  jperdre  le 
temps  ^  &  ne  vous  inquiétez  poinr> 
ne  vous  troublez  point.  Car  pouiv 
quoy  eftcs  -  vous  allée  à  roiaifori 
cft*-ce  pour  Dicu^ou  pour  vous  mef-- 
me  \  eft-ce  pour  plaire  à  Dieuj  ou  à 
vous-mefme  ?  fi  c'eft  pour  vous  >  & 
pour  vous  {atisfaire>  Ô!ie  vous  con- 
Icille  de  ne  point  pafiTcr  outre>  &  de 
»c  iamais  faire  oraifon»  Car  pour- 
qnoy  voulez-vous  conuertir  à  vous 
mefme  à  voftre  propre  fatisfa- 
ôion>  les  dons  &  les  grâces  de  Diea 
^ui  ne  vous  font  données  que  pour 


TOtis  irçndre  plus  aggreable  à  fa 
Majefté  Diurne  ?  Si  a  cii  pour  Plciy 
&  pour  iuy  plaire  i  dejq^uoy  vous 
métcez  -  vous  en  peine?  S'il  vejLit 
que  vous  foyez  en  iocafon  de  cette 
forte  î  pourcj^uoy  y  voudriez-vous 
cftre  dVne  autre  ?  Dittcs  feulement: 
MoaDieu  ie  demeureray  icyvnç 
heure  pour  voftre  amour  ,  quand  iç 
ne  deurois  faire  autre  chofe  que  re- 
garder ces  murailles }  s'il  lic  vous 
plaît  pas  que  i'aye  vnc  k  onnç.-  pen^ 
sée ,  voftre  laindc  volonté  foit  cou- 
jours  accomplie  en  înoy  en  cela^v^ 
en  toute  auue  chofe. 

Si  vous  faites  voftre  oraifon  de- 
ttantvn  Crucifix  y  haulfez  de  fois  à 
autre  les  yeux  pour  le  \reg^rdcr 
amoureuianent  j  fuppliez  -  ic  qu'il 
aye  pitié  de  vollre  miferé  y  &  qu*ii 
luy  plaife  deietter  fur  vous  les  yeux 
de  la  mifericorde  i  dittes  par  fois 
quelques  paroles  amouteufes  que 
vous  pourrez  former  dans  voîlre 
cœur  ,  ou  lespi^ferçrde  bouche  fi 
vous  voulez.  Prenez  vn  Liurc  de, 
dcuation   £c  y  iifçz  quelque^  pctt> 
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n^n  en  courant  b  inais  pafémeiii»  ^ 

t,ïi  ruminant  ce  que  vous  lirez  >  & 

entremêlez  ainii  roraifon  auec<  la 

Icdure. 

ENfîn^  quoy  qu^il  arriue  tenez- 
vous  là  aûec  vne  humilité  pro- 
fondç>  comme  vn  pauurç  mçndiant  ^ 
deuant  la  maifon  dVn  riche  qui  at-  . 
tend  touiiouf  s  qu'on  outiire  la  poite 
pour  receuoir  quelque  petite  au- 
mpfne»  Et  tenez  ppiir  touc  aireuré, 
que  pourucU  que  cettte  inipui  flan- 
ce  de  méditer  ne  vienne  par  voftre 
faute ,  Dieu  ne  manquera  pas^  de 
faire  reùflîr  tous  vos  degouftsjô^  en^ 
imis  àvoilreauantage^  bénir  voftre 
perfeuerance,  &  recompenfer  voftre 
fidelitc>  Si  Jacob  ne  fe  fuft  opinia- 
.  ftrc  dans  faluite^Ôc  perfeueré  toute 
la  nuiâ;  auec  TAnge,  i|n'euftpa$ 
emporté  fa  benedi(2;ion  comme  il 
fit.  Non  Aimtîîam  te  mji  henedixerù 
mihî  ^  luy  dit  Iacob;Vous  auez  beau 
faire^  ie  ne  vous  quitteray  point 
r 
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que  VOUS  rte  m*aycz  beny. 

;  Entre  autres  louanges  que  Salo- 
mon donne  à  cette  femme  forte, 
quM  defcrit  aux  Proiierbes ,  cerre- 
cy  eneâ  vue  des  principales, 

efi  ejHofi  natii^  ifîHîtoyù  de  longe  p$r^ 

famr  p^em/kum.  Elle  eft  dcuéiiuc 
comme  le  nauire  dvn  Marchand, 
qui  va  quérir  fon  pain  bien  loin# 
Pour  nous  donner  à  entendre  par 
là  que  il  nous  n  auons  foudaia  le 
pain  que  nous  defirons ,  à  la  main, 
nous  deuons  trauailler  &  nauiger, 
foit  que  le  vent  foie  fauorable  ,  loie 
qu'il  foir  contraire  ,  tout  le  temps 
qu  il  fera  neceflaire  iufques  à  ce  qué^ 
nous  Tayons  trouué* 

SoiifFrez-vous  vous-mefme^tellc. 
qu*il  plait  à  Dieu  que  vous  foy€2, 
puifque  luyT^mefme  vous  fouâre 
bien  ainfi  en  fa  prefence.  Demeurez 
deuant  Dieu  y  attendant  la  Celeftc 
rosçe  defes  graces,&les  douces  tn<« 
flucnccs  qui  doiuent  faire  germer 
en  voftre  cœur  les  bonnes  pensées,. 
&  faindes  refolutions,auec  lefquel* 
les  il  yeut  cftre  loué ,  &  fcruy  de 


3  ^  Dif  Vwmfrn- 
vous; sll  vous don^  quelque  cho- 
fe  vous  le  receurez  auec  humilité, 
&aÛiôde  grâces'  s'il  ne  vous  donc 
lié  vous  le  fouiFrirez  aucc  humilité^, 
patience  ficcontcnteaicau  Sroit  que  ' 
Dieu  donne  ^  foit  qu'il  ne  donne 
rien,  nou^eiions  eftre  efgalemettt 
<:ontencs  &:  fatisfait^icout  eil  bon  à 
qui  ne  voit  que  Dieu, à  qui  ne  cher- 
che qae  Dieu  ,  &  à  qui  ne  veut  rc- 
pofer  qu'en  Dieu.  Quand  vous 
rie  feriez  autre  choCe  que  demeurer 
en  fa  fainârc  prefence ,  &confunict 
deuantluy  voftre  heure>&  toute,  vo- 
ftre  vie  ,  ne  Vious  cftimeriez-vous 
pas  trop  heiireufe? 

§.  1 1. 

EStimez-vous  tropheureufe  d>- 
flreenlapreicnce  de  Dieu,  d*e- 
ftre  exposée  deuant  fa  Diuiue  Ma- 
ieft4  èc  croyez  que  ce  vous  eft  trop 
d'honneur  qu'il  vous  y  foutfre.  La 
•Reynêde  Saba  croyoic  les  ferai- 
teurs  du  Roy  Salomon  trop  heu- 
reux, de  pouuoir  eilre  touiiours  de- 
r  uant 

■ 
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me/iuU  ordinairè.  >     3  $7 
uant  lay  ,  Bciitiferin  tai  (jiu  fiant  co^ 
ram  ùjemp^r,  Vousr  eftes  deiianc; 
-Ipicii  quand  vous  eftes  àloraiion»  ' 
C'eft  bien  plus  que  d'eflre  deuanc 
Salomon  ,  Etecce  plu fjH4m  Salomon 
htc.  Ayez  le  mefmc  fentimenc  pour 
vous  au  regard  de  Dieu >  que  cette 
Reine  auoic  des  reriiiteurs  de  Salo- 
mon >  au  regard  dt;  leur  Rby.*  Vous 
cftcs  deuanc  le  Roy  des  RoySj  voujj 
le  voyez  des  yeux  de  la  Foy  ,  &  il 
vous  regarde  des  yeux'de  fa  bon1:é>  - 
quifouâre  que  vous  Toy ez  là  ,  c'eii^gî 
aîTcz  ,  c*eft  trop  pour  vous:,  ce  vou|;. 
^eft  trop  d'honneur  >  &  de  fuueûr^^ 
quand  meCme  vous  n'auriez  iajmais  \ 
aucune  bonne  pensée. 

Les  Anges  qui  font  là  aufli^l'ado-  ' 
rent  humbleraenç ,  &  nf!ofent  jeuer 
les  jeux  pour  \z  regarder  fixem  jnr, 
&  vous  voudriez  traiter  àuec  luy 
familièrement  ?  Ne.  fçâuez  -vous 
pas  que  tous  ceux  qui  .font  en  la 
chambre  d'vh  Roy  tertien  ;  ne  pat-  ^ 
lent  pas  tous  au  Roy  3  ny  le  Roy  ne  . 


5^8     ^    De  l'&raif9n 
Coui:  qui  l'entretiennent  pendant  /. 
que  tous  les  autres  detneurenr  là  â  • 
.tèifte  nnë  ,  ^  auec  grand 'tefpe^  . 
Vous  eiles  en  la  chambie  à\x  Roy ,  . 
quand  vous  cftes  en  Voftre  Oratoire 
potHT  faire  ocaiioti  voitseftaflcz 
^'honneiir  d'y  eftre  n'en  demandez 
pas  dauantagCin'attendçz-pas  qu'il 

vous  vienne  entrctenir^ny  qu*ii  d^ 
icende  de  fa  grandeur  pour  vous  . 
venir  faire  des  carelFes. 

Nejaiirez  pas  de  luy  tefmôignet 
que  vous  l'aimez ,  &  que  vous  ai*- 
çnez  fa  Diuine  Prouidençe,  ^  con- 
duite fur  vpus.  Il  n'eft  pas  maltaise 
defàruk  vn  Maiftre  qui  paye  bien* 
Mais  vn  MaiAre  qui  ne  vôudroit 
tien  donner  à  fes  valets ,  il  faudroit 
S  quVn  ^homftiè  '  l'aimafk  bien  -  fort, 
pour  le  feruir  pour  neanc«  Monftjcz  ^ 
à  Dieu  que  vous  rairaez  iufques-là 
^  &  que  vous  le  voulez  auflî  bien  fer* 
uir  pour  rien  >  que  pour  beaucoup» 
Qlàd.  que 
/  'VOUS  le  feruiez  pour  riem  car  il  ne 
kilTcra  iamais  le  moindic  des  fer- 

:tiices^que  Vp^us  luy  rendis*  T^P* 

■A  '  ■-  .-.       ■    ;  * 

*■  •      .  ♦  ■  '    .  ■  «     ■ . 

»  ■  ■.«.',,■■.        ^  ■   ,  •         ,  •  < 
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.  V.  mentale  or.dwairjt/  .  ^^À 
cftre  rçcompcnfez,  ôc  en  ce  monde 
d'vne  nofttielle  grâce ,  ^  en  l'aucre 
#'vne  plus  grande  gloife.  -Mais  il  fc 
Çlaill  de  vous  voie  à&as  ectte  difp04. 
ittion,  que  vous  eftes  touliours  pre- 
ftc,  &  appascillce  de  lairc  &  fouffrir 
tout  pouï  l'amout  de  luy-meime« 
(ans  cfperaacç  d'auçime  recom^ 


S  -  • 


•  ^     '  ■       .:     -  •■        -v  • 

IL  n'y  a  eftac  où  Dieu  tiotis  defife  .  ^ 
daùantage  qoed^ns  rhumiliatio» 
C'eft  pourquoy  le  Sage  dit  que  l'of 
cdâm^e-celuy  qui  s'himiilié  pe«<  ' 
nette  les  Cieux  >  c'eft  à  dite»  eft  ag^  - 
gteable  àDieu >  &    ne  fe  peut  que 
Dieu  ne  Texauce.  Tout  ce  qu'il  _ 
demande  de  nous  C'éfïdc  nous  vois 
difpofez.  à  iuy  pouûpir  dite  verita<« 
blement ,  Ft Jù/fantia  mea  tantfHAtn  JPf,^i, 
nUaUum  staè  tty  cé  n'eft  pas  ailes  - 
d'eftte  petits  dreuant .  iuy ,  il  faut  y 
eftre  rien.Ceft  le  fondement  fur  le- 
^ttél  il  dreiTe  l'édifice  fpintuel  en  ' 
v»^  ame  >  cas  il  ne  fe  ploift  q»'3.  i>*- 
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ftir  fur  le  neanc  ySc  il  y  fait  diofes 
dautant  plus  grandes  que  noftre 
a^eantiiïemeht  cft  plus  parfait ,  Ô# 
noftrc  liumiliatiçn  plus  profoade.  • 
'      Marchez  donc  toujours  hûmb le- 
IBcnt  en  fa  prefeiite/ôytïztoufioiirs 
.  humble  jpar  touc  >  mais  fur  tojut  en 
'Vos  oraifonsjfi  Dieu  y  répand  quel- 
que lumière ,  recèuezwtà  aucc  htt* 
^  milité;  car  les  lumières  de  Dieu  hu« 
milient  ,  Ôc  c'cft  le  premier  effet 
qu  elles  font  dans  les  amês  qui  les 
,reçoiuent,&  leprcniier  praf£t  quTeU 

•  les  en  doiuent  tirer.  Si  vous  n  y  rc- 
'    ceuez-  rien,  non  pâs  feulement  yn'e 

bphne  Jp^sée^  demeure?  dans  vo- 
ûr e  pauur etté  >  &  dans  voilre  hunji- 
liation  qui  doic  accompagner  cef. 

cftafc  Car  comme  il  n^y  a  rien  rfe 
plus  odieux  à  va  panure  que  Vot-^ 
,  gueil  ;  aufli  n'y  a-t'il  rien  de  plus 

conuÈnab le  à  la^pftUUreté  que  l'hu« 

-  miiiation,  -  : 

•  "  Enfin,  ma  chère  ame  ^  puifque  la 
Eoy  nous  apprend  ,  que  nou«  ne  . 
fommes  pas  capables  d'aupir  feule^ 

-ment  ^e  bonne  pensée  denous^- 
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mefme*  Non  Jumus  Jk^ci^ntes  cogir,  t.Cpt.  " 
»  tare  ali^ijd-à  t^ohis        ex  nobis.  Iç 
fans  donnerois  librement  le  conf^ 
que  donnoknt  à  lob  Ces  amis,quâd  ;  : 
il  eftoit  dans  foix  humiliation.  Cçn^  •  ' 
'uertetey  lay  difoient^ils ,  ad  ati^uen^ 

^«^/^^(^T'ii^.Xournez-voiisvers  quet» 
,que  3ain}3;,^  implçEeai  fa  faueurf 
toii^jijéz-VQUS  vtrs  I E  ^  V    Ma  rie, 

&  I  o    j»«  joârez,  à  DLj^a 
iSkeSi  &  diuii^es  penséps4eur§  ^^^^ 
£tions  intérieures  &  le  diuin  vfuge 
qvi'îls  eri;  fkent^  quand  ik  eftoient    .  • 
ehcor^iÇn, eette^SupUe^^-les  4^        ,  . 
Caire,  pafcicipâce.des  ôraifbns  qu  ils      ;  ^ 
foenten  eemonde,  &  qu'ils'^^fo^ 
continuellement  dans  le  Cieli  car^, 
c'cft  rexerçice  .dc^  Bi^i?rheureuXf    '  " 
Ynïirez-vous  aux  honneurs  ,  &  aux  ,    -  ^ 
hornàges  qu'ils  rendanç  à  Qiea«Of^ 
\  fiez4^y.  tournes  lesprairans.qui  jConc 
faites  au  Ciel  >  &  toutes  cellesen-,  % 
core.  qui  font  fjaites  fur  Jav  ter-r^^  ' 
IQ  ,  par  iant  de  boiinç?  auics -qui  y 
fane  5     ioycz  l'icn-iuie  qu^ellesle^ 
£crl|enG5l'aimc^^ty&  glorifient  mieuîC  ^ 
Cjiiç  yows  ,  oc.  <p*vÙcs  ^^^^^  >-  ' 
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54*  ttn^on 

don  d'oKàifon  que  vous  ,  &  croyeaï 

qittç  vous  n'eîiçftes  p^s  digne  coiti; 

•aipiç  elles; -,  :  . 


F 


Tnalement  poui  toute  conclu- 
fion iè  vous  ditày  que  â  Volî9 
perieverex  fidelentient  à  cbetcher  s 
&  à  frapper  i  foyez  affeurée  quel» 
fin  Noftre  Seigneur  vous  ouurira, . 
&ce  que  ne  vous  a  j^as  efté  don- 
né toùt  au  commencement  ny  dan» 
plujfieurs  années  ,  il  vous  le  don- 
nera à  la  fin  >  maïs  auec  abcrtidato* 

•  N'auez-vpus  iamais  leu  ce  que 
Sainûe  Therefe  rapporte  d*eUe- 
ïn^rtnè  ,  quelle  demeura  i'efpace* 
■4e  quatorze  ans  fans  pouuoir  irie- 
ditet  ,&  dans  des  grandifllmes  de- 
gbufts  en  l'oraifori  ?  Mais  en  fiiçbtt, 
qiu'elk  eftoit  contrainte  "de  prendre 
vn  Liure  &  lire  dedan^,  ne  pouuànt 
auoir  vne  bonne  pensée,  ny  former 
aiiicun  df fcouisfans  cette  aide:  eU« 
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perfçucra  neatilioins  dans  cet  eftat  - 
tout  le  temps  qile  nous  Venons  de  . 
4ire>apres  lequel  Dieu  vint. à  la  iin^ 
&  efvcndic  fur  elle  la  laxgefle  de  fa  - 
bonté  »  aiiec  vne  fiicppieufe  bene-^ 
.  di<^i<>9i  >  qu  aue^  icçUe  il  ^ecom-^ 
peoia  la  flerilité  des  années,  pcece-^ 
dentés  >  mais  trcs-abondammeftc,. 
Ët  cette  *  conftante  jpteti^uerance  . 
naerita qtfc  Dieu  leflcua à  vn  dct- 
gré  d'oraifon  fî  fublime  qu  elle  a 
cflé  la  Maiilreiïe  de  ee'fainâ  exetr 
cicc  de  rorai£b»*  Et  ialmais^ei;-- 
^/onne  ^&''a  efcrit  d'icçUe  >  ny  JH  clai- 
rement ,  ny  (\  hautement  ;>  ny  fi  itA^ 
^txh£ciT^nv' çomx^  elle»  ^.fon  * 

fide;le  Coadjuteiir  le  Bieh-lieureu?:  \ 
Perc  lean  de  la  Croix^premiçf  Car-  / 
xnc  defcliauiûrc»         ^  * 

Bien  -  heureufes  donc  -fQnt  U$ 
amçs  qui  pcifeuerenJt  en  cette  foite^     '  ' 
damant  que  tant  plus  grande  fera  la 
perfeuer^nçejtant  plus  grandeauffî  - 
lera  labondaftce  des  gracçs  qu'el-  ^ 
les  rçcèujont  >  &  partant  Simaram  Haha 
ficerjf  expeUa  t^m  %  fffêiii  venigns  vt^  cuc.i. 
nia  ^  TiO^  j4iïdabit^  S'il  vousfem^ 

■  -  -     ■  •  ••  .         I  •  . 
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ble  que  Dicif  demeure  vn  peu  trop  : 
à  yçniTi  ôc  qu^il  vou.s  lailïe  vnpeu 
e:in>  long-tenips  cbâs  cette  feichet  - 
.zcife  ôc  f  auwreté  ipuitueUe>  ayea 
patience  ^ ^é^e  IriHez  pas  de  lar*  ^ 
tendre  :  car  fans  faillir  il  viendfa>&  l 
bien-tc â;  >  .fans  tardef  vn  moment 
dau^ntage  q^ie-  le  temps  qu'il  a  dé- 
terminé y  pova  gmTèùntitt  voftre 
f  atienc*;^  &  recompenicr  plus  que 
trjes  -  abondamment  voAre  fideli- 
té, 

;  O^ma  chère  «ame  combien  pen- 
fezrvous  que,  ceux  qui  fuiuent  les 
Couis  des  Rcy?  &dcs  Princes ;>  at-  . 
t(^n4ent  dës  longues  *année«  anec 
patience  ,  porr  .obtenir  quelque 
charge  ou  quelque  largcfTc  Rdya- 
le  ?Et  après  vnc  longue  &  farcheâ^» 
attente  '9  ils  acquièrent  ce 
que  Lien  fou.uent  cft  la  caufe  de- 
leur  perte  totalè ,  Se  ^elenr  darcna- 
tien  éternelle»  Ou  bien  il  arriae 
pour  Vo^'^ii^ai^e  .qu^res  aucir 
.  ccnfomn.é  Icarccuj  de  titns  y  de 
temps  i  &  de  trîiuàux.»  ils  font  en- 
tièrement fiullrcz' de  kuçs  ciperan- 

- . 
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Ç€S,  Et  nous  qui  cherchons  Dieu; 
qui  deiirons  nous  vnii- aucc  Dicui 
&  roufpirDns  après  :fa  doncë  iouyf- 
iance,  pour,  laquelle  mou^  auons 
efté  xrçez ,  ce  qui  cft . plus  prccic.im 
que^^  toutes  les  dîgnice2>  tçus  les 
honneurs^  &  tous  les  biens  du  Uicn-* 
de^  fans  comparaiion  aucun e>  nous 
n'auons  pas  vn  pe^u  dcpacicncc  ^  ii 
Dieu  foudain  ne  nous  ouureja  pcf-* 
ce  ?  Nous  perdrons  courage  >  nous 
quitterons  tout  là  ,  &  alandcr  ne- 
rons  ce  lainâexercice  de  lotaîfoil 
(duquel  dépend  no fcre  Ion  heui) 
jfi  Dieu  ne  vient  fouci,âin  pour  î  i:$ 
çonloler,  &  ne  nous  traite  en  petits 
enfans?  ^ 

Quoy  ?  les  Courtifans  du  tp on- 
de patienteront  lesmoisj  îcs  années 
&  les iîecles  >  fi  tant  ils  î»uoient  de 
jviej  auprès  dVn  Roy  çcrrien  >  parce 
qu'ils  efpercnt  de  receuoir  de  luy 
ce  que  le  plus  foutient  leur  caufe  vn 
maUheur  éternel^  ou  bien  ce  que 
(  après  tout.)  eft  de  nulle  va- 
leur j  Et  fious  qui  foiiimes>  ou  vou- 
lons eftre  Courtifans  du  Ci<;],,nous 


5^4Îr       faraifittmcntaU  or  M 
à'aatons  point  de  patience  auprès 
4a.Roy  Celefte  pour  feccuoir  d« 
luy  vïi  aûant-goaft  duPjatadis, vne»  / 
béatitude  ancicipéç,vn  gage  de  no- 
ôre  bon-heuï,  &  vne  harrfedc  k  vie;^ 

ttem&Ue?  ;  /  • 
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PET  IX 

4.        Y  •■ 


DE 


L'Ofaifbn  iuruaturellc*  & 
infuiè  de  Dieu.  ^ 


E  n'auois  point-  eix  U 

^Sî^?  pensée  de  niieâeîwlr^  fi 

auaiit  da^^cs^t^^matie^  . 
J^^^  rciaais  cé  iqtte  te  viens' 
de  dire  au  Chapitre  piecedéc»  com-" 
me  il  fe  crouue  p^  fois  des  perfon-!- 
nes  qui  ne  pettiient  tBeditertn  àtW  ; 
cane  façon  en  l-oiai&>n«  (ce  qui  eib  .  • 
pourtât  vne  des  principales  parciès 
de  Toraifon  mentale  or din/ire  )  m'a 
donné  fujet  4^adjoufter>  à  ce 
Aous  auon^  dic  ,,ce  qui  fuir 
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Chapitre  L  .  ' 
%n  quoy  çonfifie  cette  oYniJon 

POvR  enteijàre  en  quoy  confifte 
cette  orairon  furnaturelle ,  &  in-- 
fiife  de  Dieu  >  il  faut  ^auoir^  qu^a- 
prçs  quvne  ame  s'eft  exereçe  vn 
îbrt  long-rtemps  en  la  méditation^ 
&  qu'elle  a  peneu€ré<fideleiiient  ^ 
la  pratique  de  ce  fa  inifi  exercice,  £e  !  • 
drlpcfant ,  &  faiiant  ce^qu'elle  pou-  ^ 
uoit.de  fon  cofté:,  jpoàr  ti^y  naetere 
point  d*e>nperchement3  ains  pour 
en  tirer  les  iruids  que  les  ames  fi- 
dèles ont  accouihîmé  d*en  retirer* 
Comme  font  , vn€  haine  mortelle 
contre  les  vices  &  imperfedions,  & 
contre  tout  ce  qui  dcplaità  Dicti: - 
vne  amouteufe  ,  cordiale  pratti- 
<juc  des  vertus  dans  les  occalîons. 

•         ^      _  ^  ......1 
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Vn  genecçux  m^piis  &  entier  de- 
ftachemcnt  des  choks  tcrrcftres  & 
temporelles.  Vn  vray  &  parfait  defir 
,des  Celeftcs  &  eterneUcs»  Vn  re- 
noncement de  foy-mefiue  en  toutc^ 
chôfes;  vne  pureté  &  finceHté  d'm- 
tention  déplaire  à  Dieu  par  tout» 
Enfin  vn  grand  Ôc  çontinueî  defir  de 
croiftre  toulîours  en  vercu  >  8c  de 
s'aùancer  de  plus  en  plus  à.  la  per-. 
fe<3;ion.' 

Apres  auoir  perfeueré  lôg-temjps> 
çônie  vn  aittse  Mardaehéc;:>  àla  f>OT- 
,  te  de  ce  grand  Roy  Â^ue£us  >4^ 
que  le  Roy  aye  iamais  recognu  >  ou 
necompenfé  Tes  fidèles  &  agréables 
feruices  :L)ieua  accoufluxué  d'ejQe-- 
~uer  cette  ame:>de  luy  donner  entrée 
dans  le  Palais  Royal  >  de  luy  dire»' 
jijfnice  afcende  jupenué  >  ^  àt  l'eik-- 
uer  aux  plus  hautes  dignitez  de  fes 
plus  fauoris* 

Ueâcuedonc  cette  ame^^i  lay 
infond  vne  joraifon  furnatuî:elle>qui 
fait  que  fans  longs  difcours  de' 
lenJCendéraenf ,  mais  feulement  pair 
yae  première^  pensée  1  par  vn  fini- 


J;— .   ;7     .  :-•  C>   —  • 

OU  VÈrs  t'kumanké  £ïiiiâ:e  de  ïè^  ^ 
sy.s^CHKjsT  >;  OU.  vers  queiqiiyn 
des  myfteres  de  fa  Paflioa  ,  ou  a  ^ 
quelqu-Vôe  des  pecfeétiotts  Diui** 
aesiVame  d'abord  feiit  efprife  des 
feruentes  atFeâ:ipns>,  des  amours  ar* 
dens,  &  des  btuâans  deiîrs  de  Dieu 
de  le  cogaoiftre  plus  daiiementidç 
Taimej:  plus  ardemment ,  &  de  sV- 
nir  à  luy  plus  eJQlroittement  64plus> 


wttimerxient» 


§.  I. 


EN  cette  oraifon  les  difcours 
mediti^i©n^,ceirent ,  parce  qiiie 
icy^i'afàècognoit  Ëfpeiisr^. 
tvoila  pourqu,oy  elle  n'aipas  befoio 
de  beaucoup  trauailler  pour  le^a*^ 
gfloift|:c,  mais  feulement  de  l'aimer 
,  beaucoup.  Imaginez-vons  vn  aiia-^ 
licieux  qui  a  deuant  fes  yeux  vne- 
grande  quantité  d'or,  ou  d'argent* 
lin  y  6mt  pas  de  longs-difcours,  ny* 
desrfubtiles  raifonsppur  lecôuaim- 
cie.  a  ^Imex  cet  or  > .  à  délirer  cet  aiv 
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miere  veucfur  iceluy  queibudain  ii 
le  fent  épris  du  defir  de  Tatioiryil  vfe 
de  mille  mitentiotis  pont  Tacque^ 
xk  i  il  fe-ferc  de  mille  ftracagemes. 
pour  laucir^pour  le  poircder,&  pour 

Va  ieune  muguet  deiîreux  de& 
Beautez  ,  fi  quelque  rare  beau- 
té-feprcfeïite  deua»t  fcs  yeux,  il 
ft^pas  befoin  de  diTcoutii:  long-- 
terns,  ny  de  chercher  des  pregnan- 
tes  raifons>  pour  s'exciter  à  l'amour 
td'icelleivnfeul  regard  qu  il  iettera^ 
^6ir  elfe  ,  luy  feruiça  plus  que  touS; 
le.s  difcours  &  toutes  les  raifons  du 
I&ondè  >  pour  l&y  faire  àc&stt  aucie 
atdeur  cette  beautéj  &  pour  fç  [ax^ 
tir  tout  tranfportc  d'amour  enuers 
îccllc^  : 

Cen  efttle  mefme  d Vnc  aiue  vecr 
tueufe,  &  fpirituelle;>  qui  afpire  yc- 
titab  lemen t  à  la  perfeâioii ,  êc  qm 
a  défia  acquis^ne  grande  cognoi£-> 
fance  des  attributs  diuins ,  ou  des 
Hxyfteres  de  la  Vic/Paflîon,  &  Moft 
du  Fils  de  Dieu^pac  lenïoyea  d  vaç 


5  yt^  ^érmfpn 
ioftguqp£attiquei&- exercice  àt  la 
médication  ;  laquelle  Dieu  a  gra-  . 
tifice  de  ée  doti  ^'draifori  futftatu-» 
rclU  »  cUe  n'a  pas  bcfoiii  ^d'vfer  des 
longues  >  &  profondes  conddera- 
tîons  >  ny  de  cheschei:  des  ràiiens 
coi^aiaquajices  pour  la  porter  à  la-^ 
ruQur  de  foxi  Dieu  ^  vn  fcul  fouue- 
hir  y  vn:iîmple  regard  de  fa  beauté 
ViiiQie>  de  fa  fouueraioe  iQonté  >  ou 
de  quelqu'autrp  de  fes  Diuines  per* 
ferions.  3  eft  plufque  fuffifant  de 
lembrafec  d'amour  >  d'allumer  en. 
elle  des  violents  defirs  defon  vnion  - 
Diuine  ,  de  la  faire  fondre  &;  liq  ue*' 
nér  c<^mié  la  cire  aux  râyons  du 
Soleil       de  ^  faire  courir  après 
fces  Diuins  embraiïemens* 

IL 

L'Efcdcute  faiftébc  nous  fotfrnir 
y»  bel  exeiîible,  qui  confirme  * 
'merueilieufcraent  bien  cette  do- 
éfarine.  C'eft  au  Chapitre  premier 
des  Cantiques *db  Salon^on  »  ou  la 
•  Sainûe  Efpoufecoromen^jant  à  par-  • 
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mentale  e^tYAor dînait 55} 
1er  au  Verbe  fonEfponx  ',  luy  tient  ( 
ce  langage  :  Ofcaltiw  me  ojcule  cris 
fui  ,-Qu4t  mebaife  d  vn  baiferde 
fa  bouche.  Voila  vne  entrée  que 
cette  Erpoufe  fait  extrêmement  li- 
bre. Elle  n^auoit  point  fait  aupara* 
uant  de  metion  de  Ton  EfpouxiEllc 
n'auoic  point  parlé  dé  fa  grâdeur,  de 
fabeautc^de  fabonté^defa  douceur^ 
ny  de  fes  autres  perfedtiôs  infinies. 
Et  fans  attendre  qu'on  luy  die  fon 
nom^  ny  fon  furnom  ,  ny  qu  on  luy 
donne  aucune  marque  par  laquelle 
clic  le  puifle  cognoiflre^  d  vn  pre- 
mier abord  elle  le  porte  de  iî  grand' 
.affedion  enuers  luy;elle  profère  des 
paroles    tranfporcées  d'amour;elle 
^brille  d*vn  aefir  fi  ardent  d  eftre  vnic 
auec  luy  ,  qu'elle  dit  hardiment  : 
.  OfculetHT  me  ojculo  orùijtii.  Qu'il  me 
.baife  dVn  baifef  de  fa  bouche.D'où 
vient  cela  ?  Qui  luy  donne  cette  li- 
.terté  ?  D^ù  procède  cette  effronte- 
rie pour  dire  ainfi? 

Le  v(  ulez^vôùs  fç?uoir?C  cPr  que 
-quand  tlLe  n'elloit  pas  encore  fi 
auancéc  eu^fbn  amGur:,cuand  elle 

Î 


jj4    >  Pcraifin 
u  cftoit  pas  arriueé  à  vn*  fi  haut  de-  . 
gré  de  perfcâ:ion  >  ô£  qu'elle  B^auoit 
pas  encore  cpntratiè  vne  fi  eftrpit:» 

^lamilianté  auec  .  luy;  elle  s'ciloit 
occupée  eii  la  co^fideratiû»  die»* 

.grandeurs  ,deion  Dieu  ^  elle  auoit 
rupainé  les  ex^ellcDçes  de  fon  Ef- 
poux  î  elle  auoit  ni  édité  les  myfte* 
fes  &  vertus  de  Usys^Cha  ist 

.&  aptes  les  auoir  lien  pénétrez, 
après  cri  àûoir  acquis  vne  grande 
cognoi£nyfice,au  n)oy  en  de  laquelle 
elle  auoit  fait  vu  très  -  grand  prof- 
grez  qii  fon  amour  ^  elle  quitte  ces 
pensées  >  elle  ne  fe  v^tit  plus  feruit 

ideiè^s  lu^dic^û^^^^  niçç 
jplus  en^peine  d'opcrer  beaucoup 
âaec  l'entéûdettîén  elle  ne  pcend 
4'iceluy  quVn  fimplc  rçgard  vers  «ô 
bie-ay mé>  par  lequel  elle  viet  em- 
ployer toutcsies  forces  de  fa  volôté. 

i  Vaynier ,  &  a  defiïer  auc€  paflîon 
fa  parfaite  vnioû-  C'eft  pourquoy 
:«lle4it  d'vn  premier  al  ord  Ofcnle^ 
ttir  mè  ojculétris  fki  ^c[\x  ï\  m€  baifc 
4'vn  baifer  de  fa  bouche,  O^fœlix  . 
Wif/^te;^s'efcjielà  deiTus  S^Bemardj. 
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mentAte  extraordinaire.  j  5  5 
In^Ho  non  as  ori  ivipnrnituryfeA  Dent 
animez  vmtur^  ^  Heureux  baifer ,  au^ 
quel  on  ne  ioint  pas  vne  bouchc 
contre  Tautre^  mais  par  iccluy  Dieu 
sVnitauec  Tame. 


T 


Chapitre  ÎL 


Des  fruiSis  O* 'vtilfieT^^de  cettê 
oraifon  extraordinaire,  ' 


BIen  que  Toraifon  mentale  foie 
de  fi  grand  profit^&vtilité  com- 
me nous  auons  touché  cy-deflus,  & 
qu'elle  apporte  de  fi  grands  biens 
aux  ames  qui  la  prattiquent^qu'ellc 
.  aye  le  pouuoir  de  guérir  les  mala- 
des^de  reflufciter  les  morts,  de  con- 
feruer  &  mefme  accroiftre  la  fanté  à 
ceux  qui  la  pofTedent,  de  faire  voir 
les  âueugles,  ouïr  les  fourds  ,  mar- 
^  chéries  boiteux,  renforcer  les  foi- 

bles,  &  enflamer  les  tiedes,  ralTafier 

1 


les  affamez, donncrcojiurage  à<:€ux  ^ 
qui  nVn./Oht  point.  ,Bien  que  par 
cette  praifon.  le  trifte  deuknc  io- 
yeûX;,  riii^cuoc  picux^l  afHigc  trou- 
ue  la  \ rave  coulclation  le  coeur 
eudurci  vne  tendre  afFeâ:io»€nuers 

:  Enfin  bîien  que  cette  oraifon  foie 
cette  maTine  Geleftc,  qui  contenoit 
en  elle  iiicime  tous  les  goûts  ,  & 
faucurs  des  autres  viraidcs  ,  <veu 
qu'il  n'y  a'  iaucun  gouft  j  ny  faucur 
de  -quelque  vertu  que  ce  toit,quV- 
rxc  ame  aç  rexperimente  dans  lo- 
raifort  mentale.  Sieft-ce  toutesfois 
que  roraifon^  furnatttrelle  ^  dé  la- 
quelle nous  traitons  à  prc  Cent  qui 
fe  fait  non  par  les  longs  difcours  dé- 
1  entendernent,  mais,  par  des  arden'-*- 
tes  aficct'ions  d'amour  de  la  volons 
té^tllc  Cil  l  eaucoup  plus  parfaite, 
plus  vtilc,  &  plus  excellente  /  qiie 
celle  qui  le  fait  par  voye  de  medi* 
tation-  :      .  *  -      -  * 


f  ■ 
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ELle  cft  plus  parfaite ,  puirque  U  . 
Charité  eft  la  Reine  de  toutes,, 
les  vertus ,  iefquelles  fi  ne  fout  irï-* 
formées  de. la  ciiaricé^  elles  tont  de.  . 
nulle  valeia- dcuant  Dieu  ,  puilque    v  • 
la  Charité  eft  la  fonne,  la  vie , 
comme  l'ame  de  coûter  >  krquclits 
font  tomes  morces,quand  elles  forit. 
priucftS  de  la  Charité.  Elle  eft  plus 
parfaite ,  pûifc|uc!  la* parfaire  Cbari^.  - 
ténous  vnit  parfaitement  à  Dieii,&:      '  • 
puirque  la  parfaite  Charieé  n'eftv,  /  ,} 
aiicre  choCc  que  la  perfe(St>pn  mef--  .. 
4ïie.  Il  n'y  peut  donc  rien  auoir  de 
plus  aoblc>rien  de  plus  excellentjny  - 
rien  de 'plus  parfait  que  cette  jEUr- 
ure>  par  laquelle  nous  procurons 
-d'accroiûre  ,&  de  perfedionncr  en 
nôftîe  ame  la  Charitéjpar  def  àâ:es.:  ' 
mefine  de  Charité.        •  -  ; 

pr  c  eft  le, propre  de  cette  orai-         •  ' 
fon  par laquelle  nous  nous  efleuohs 
à  Dieu,non  paj;  le  di(couïs  de  rcn-; 
tejîdieîïient>  mais  par  vn  amour.tres 

'  ■  V  t 

«  -  • 
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1 5  5  J^^TMfon 
-  pu^:^par  des  eflaas^redoublez>3d  par  t 
.  des  aipirations  toutes  enflammées  ' 
fieus.  nous  vniflbns  à  '  cette;  viue  ^ 
^  fource  ^d  amout ,  à  .cette  mer  im* 

mcnfe  de  bonté  diuine,  ; 

79  L'Ëfcritùre  Sainte  tious  repcefeii-» 
VCelaMajellé^e  Dieu  aflife  iur  les 
'  Chérubins  Jèdtsjkpcr  Cbcrubiny 
pour  hoas  tloiifie^  entendre  que 
la  lumière  créée  >  pour  eileuée  M 
famde  qu  elk  roitjfuft-cç  celle  des 
Chérubins ,  qui  participent  &  plus 
noblement^  &  plus  abdndaittfneht 
de  la  lumière  de  Dieu  que  les  au«^ 
'OresEfprits  Celeftes ,  qui  leurs  font 
Inférieurs  ;  cette  Itrimie^,  dis-jc>  eft  . 
humiliée  d.euantluy  ^  &  n'eft  pas* 
digne  (eulement  de  le  regarder  ^ 
mais  que  ce  luy  eft  ailes  d'hoiineur 
d'eftre  ^eorame  Tefcabeau  de  fes 
pieds  luy  feruir  de  fiege. 
^  Mais  quand  aux  Séraphins  elle 
Aous  les  reprefentet  deuant  Dieu^  * 
auec  les  aiflesderployéesi  comme 
tafchans  de  s'eflcuer  vers  luy  ^  pour 
ûgnifier  ^qjue^  Tamour  a  quelque 
mouuement  Yers|^Dieu >  d'où  il  pro«* 
f  t 

—  * 
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méntâle  extrddriinttirg,  559 

.  cède  %&L  qu'il  y  arriue  bien  pluftoft 
,  <jûe  lacognoill'ancc,.  D'où  nous  de- 
lions  tirer  cette  inftruéHon,(jue  l'a- 
saour  eft  plusNexcellent  que  la  CO'^ 
gnoiÇTancei  que  Dieu  aime  mieux  le- 
cœur  que  l'intelligencé ,  &  qu'y n 
cœur  humble,  iîmple>  &amoureux> 
luy  eft  cent  mille  fois  plus  agréable 
que  toutes  les  plus  grandes  qualicez 
^.  fubtilices  de  Telprit  du  inonde 
k  plusra£e  &  le  plus  excellent.  Ec 
l'expérience  nous  fait  que  ttop  voir 
que  lés*  plus  fçauftns  &  les  plus  eO« 
ciaîrezséc  qui  ont  plus  de  cognoif-t 
fance  des  chpfçs  Diuines  j  ue  fonç 
pas  teiifîoars  ceux  qui  ont  le  plus 
d'amouc  de  Dieu,  n  y  qui  S'Vniuenc 
plus  eftroictement  aucc  luy  en  i't>» 
raifon/  Et  vous  auriez  compaflion  ' 
de  pluiîeuts  qui-  font  les  Maiilre^ 
en  cette  Science  Celefte,  ii  vous 
Içauicz  combien  mal  ils  vient  eux- 
mçfme  des  enfeignemens  qu'il» 
-donnent  aux  aatxes. 


Qfi  tormfin 

fl  •  ■-  ■■ 

'.  ■    .  •   .  •  • 
*  *  ■    ,  '  ■*"»'  .•■  »  .  " 

»  -  * 

CEcte  oraifoneft  encore  plus  vti*' 
lc,|[>arce  qù'elle  plante  bien  plus 
auant>  âc  plus  par^icemenc  ies  via* 
yes  (3c  folides  vertus  diins  rame,  que 
noii  pas  l^oraifoh  mentale  ordinai- 
icv  Car  elle  imprime  vne  viue  Foy 
daus  rencendement^vne  forte  efpe- 
rancé  ,  &  Charité  parfaite  dans  la 
volontéXa  Foy  qui  fait  qu  elle  n'a- 
git que  par  de  principes>&  pour  des 
fins  furnaturelles  j  L'Efpetance  qui 
la  traorporte  en  Vn  petit  Paradis^en 
atten dant qu'elle  aye  celuy  du  Ciel. 
La  Charité  qui  la  met  dés  cette 
vie  entre  les  bras  de  Dieu ,  &  Tviiit  ' 
auec  li»y,mais  tces-^parciicemenc. 
'  le  ne  veux  pas  dire  neantmoins, 
qa'il  n'apparrient  -qu'aux  ames  que 
Dieu  açfleuéesà  cette  oraiion  çs.- 
troordinaite  de  polTeder ,  &  d'exer- 
cer ces  vertus.  Car  ie  «'ignore  pas 
que  celles  qui  s'exercent  cncotEc 
dans  i'oraifun  mentale  oïdinairv; 
(pourueu  ïju'ellcs  joiét  en  grace)ne  < 
f       .         ^  pui0ènt 
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puilïcnc  auoir  ces  verriis^&les  piaf 
tiquer  cous  les  iaurS)âc  à  toute  heu-- 
reîmais  ie  veux^  dice  (eulemâiit  qu'il 
n'appartient  qu  aux  ames  queDi^cu 
^  a  fauof  îfé^s  de  ce  don  d'oraifon  f^it;^ 
naturellje  3  d^ex^rçci:  io^  y^Vim^iVer 
naturelemenc  §c  diuineni^QQÇ  '  ^ 
les  autres  ne  les  pofTcdent  qu'a^flêz, 
impariaitcxneatj^  sn^ys  pratiqui^iic 
qu'auec  bç^^coup  de  peine  3  pour 
n^eftre  pas  encore  défaites  de  IcuïSi 
ruaunaifes  habitud^esi  >  ^  encbjre* 
içioins  habituée?  dans  la  verïo. 

•C'eft  bien  la  grâce  qui  opexe 
dans  toutes  ces  âmes  9  mais  elle,  n'y 
opère  pas  en  toutes  les  mefmes  ef- 
"fet$,parce  qu'elle  ne  trouue  pas  eu 
toutes  les  meGnes  diipoiitions.CeU 
les  qui  ^'occupent  encore  en  rocai-^ 
Ion  meutaic  ordinaire  >  la  grâce  a 
couftume  de  lesJFaire  marcher  par  la, 
voye  purgAtiue  jr  en  les  retirant  dûi 
leurs  mattuaifes  inclina^cions  3  diC 
leurs  pa0îoii&'  déréglées  >  8c  de  la 
trop  graoïdç  atjtedion  qu'eligs  ot^ 
^ux  chofes  fenfîbles ,  les  foirtifîant: 
CQiitce  les  di:£c}iitez  qui  fe  pre&â  * 


tcttt  ordinairement  pour  empeUcheP 
leurs  bons  deiTeins:,  &  Icxecation 
de  ieuis  bonnes  lefolutions. 
>  Mais  (]^uand  auxamcs  qui  ont  re- 
ceu*  ce  don  d'oraifon  (mr^tmtXïèi 
la  grâce  les^iaic  auancer  dans-  la- 
voye  illuminatiue^pdlr  quantité  d\i- 
dits  detre^-heroïquës  vertus,qu'eU 
les  ont  pluftoft  pratiquées  en  paT*-. 
fant  par  dcflus  tous  les  obftacles^ 
qttfe  la  fenfualtté  fcilr  poutroit  pre** 
iencer»  que  les  autres  n'auront  pu  Te 
rclpudreàla  pratique  de  quelque 
petite  a^iô  vertueufeioù  elles  ti:ou- 

uent  tant  foitpeiy  de  difËcultét 

...  '    •  ■ 


T  L  eûvray  que  toute  oraifonmc-, 
-     rite  aagmcntacion  de  grâce  quâd 

elle  ell  faite  par  vne  atoc  qui  cft  en 
^  çracc  ;  mais  ccccc  oraifon  mentale 
/i*imaturelie  donc  nous  parlons  ,eft 

le  vray.  canal  par  lequel  Dieu  fait 

deco\ûer  les  torreas  de  fes  grâces 

dans  nos  amcs, 
L'joraifon  menthe  '  ordinaire  di»- 
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mentale  extraordinaire. 
ftingue  l'homme  flc  tous  les  ànt* 
maux  iiiaifonnables  qui  eftant  pri- 
uez  d'entendement,  le  font  aufli  de 
Coutdircours }  mais  roraifon  men- 
tale furnaiurelle ,  clleuc  l'homtiiei 
par  deflus  l'homme,  &  le  rend  fera^ 
blable  aux  Anges ,  entant  qu'il  Içi 
imite  dans  vne  fainâe  opetaifioii 
d'amour, &  qu'il  fe  nourrit  du  meC- 
me  aliment  duquel  fe  fviftentent  les 
Anges.      •  •        .!»  .  •       '  ;  ^ 
i-'oraifon  mentale  ordinaire  ^a^ir^ 
le  mefpris  du  monde,  aux  am es  qui 
la  pratiquent ,  entant-  qiaVnè  amt 
qui  traite  fouuent  auecfon  Dieu,ne 
peut  qu'elle  ne  reçoiue  des  grandes 
lumières,  qui  luy  forit  cognoiftre  la 
vérité  de  toutes  chofes      par  con- 
fequant  le  acant  des  chofes. de  la-; 
tftre  qui  fair  qu'elle  vient  àles  méj 
prifer  ,  &  à  ne  faire  eftat  que  des 
Celeftes,&  eternellesjmais  Toraifon 
mentale  furnaturelle  redouble  hi 
mefpris  des  chofes  d'ici  bas ,  pat  le 
gouft ,  &  faue^  qu'vne  aine  «içoit 
djC&Celeftes^&IDiQines;  ». 
L'oraifon  mendie  ordinaire  <^u- 

\       '    '  • 


5  <J4  VwÂifoH  r 

fc  Vli^tt^ilité  ,  entant  qu' vue  aia« 
en  cette  oraiîbn  bien  fouujeat  ne 
pemr  pas^uok  vne  bonne  pensée  ce 
qtù^Ia  faié  humiliée  deuant  Dieu» 
ççmine  vn  panure  ^meudiatu:  à  la 
pqrte  d^yn^xiche  ,  pom  rceôiiçktr 
qudlque  pQtitje.  auiisDsiine. 

Mais  Toraifon  mentale  extraor- 
dinaire nous  caufe  cette  YeKu  bien 
plus  attantageuTemenc,  &c  plus  par- 
faitement ,  puis  que  nous  appro- 
chai\tplus  j?rcs  de  Dieu  ,  nous  fait 
cognoiftrç  fa  Grandeut ,  &  noAre 
propre tnçp-nti  fa  k>uuerainp  Bonté, 

6  noftre  prjE>prç  jijifere  ,  &  nous 
donne  par  ce  moyen  plus  de  fuj^t 
de  .noijks  hiunilier>  voire  de  nous 
anéantit  lious-meinie, 

Viie  e^e  donc  peut  Vie»  prati- 
quer leSA  Cjtus  parle  moyen,  de  Vo-r 
raifon  mentale  .ordinaire.  Mais  elle 
les  pratique  beaucoup  plus  p»iai- 
tement  par:  cette  oraiion  iumaturr 
tallfei  qui  aeCt  autre  chofe  quVn 
continuel  exerfcice  d^Mioiff  ,t8td8 
charité ,  caril  n  y  a  rien  quireprinae 
nos pf.ilions^qui  règle  aos  affeCliôs, 
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i^Mi  dompte  no$  appecics  >  qui  fàjûTQ 
.  mounr  en  ncms -entièrement  le 
.vieux  homme  3  poui:  ne  viure  plus, 
qu'au  nouueau  ,  qui  eft  Iesvs- 
Christ  >  à  légal  de  ces  affedions 
d'amour  >  &  :  4e  ces  aâes  tres-^fei^ 
uencs ,  de  Charité  fouuent  reïcirez. 
Veuxjïie  par  içcux.  vne  irtBiB  S  'tfle^^r 

j  uant  audidrus.  de  tontes  ^Ësic^hblcs 

créées»  voirepar  de«^  foy-r&DeiWfr 
pour  s  Vnir  à  Dieû,  à  mefurc  qii'elle 
s'icppiXKhe  i:e  I>^ii^  4  meAite  auiH 
eUe  le  iapare  &  s'eiloignc  de  tout 
'  ce  qui  n'eft  point  Dieu»  ,  • 

£t  vne  ame  laquelle  en  méditant 
%c  fe  mor tiâanc  eiie-mefme^à  grand 
peine  par  vn  loiig  efpace  de  temps> 
s^cftoit  peu  faire  quitte  de  quelque 
pcti4^  imperfeâàoB  habitueiiç:  Si  ^ 
Dieu  la  fauorife  de  ce  don  d 'oraifon  ' 
extraordinaire,  &  qu'elle  loicefpri^ 
fe  de  cette  vîue  âame  de  r«?B9«f  ; 
de  fon  Dieu:>elle  fe  trouue  en  li  peu 
de  temps  changée ,  Ft  intpu  mir^tur- 

ipfam  videat  ;  elle  s'eftoane  dé  voir 
,  te  qiiellc  a  ellé  &  ce  qu  elle  eft  à 

« 

«    ■  •  .  « 
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^66         De  Vor4iJùn 
prefcnt,  fans  fçaucir  d'où^ny  com- 
mei»  ky  <^  v«tiu  yn  il  fiibit  chaa. 
geœjeixc  >  &  ilauant^geux  pouc  elle» 
dit     grand  S.Grcgoiie. 

'*  '.**•. 

VKe  afMe  donc  fMrléoitoyen  cle 
l^oraiToa  .mentale 


•  fouria  bien  pratiquer  les  vertus, 

mais  ce  fera  bien  krchement,&aiiec 
beaucoup  de  peine  »  £c  d'imperfe- 

^âion^ou  au  contraire  par  le  mo^ 
yen  de  cette  oraifon  furnaturelle  , 
vue  ame  agit  aueç  c6urage  >  force» 
vigueur  »  &  deledation  incroya- 

.   .  -  Nous  .auons  vne  belle  preaue  de 
cecy  aux  Cantiques  >  où- l'ame  Tain- 
-^e  inuire  fon  Efpouxàvenir  s'ef- 
gayeseft  ion  iaidin  >  Vemat  tUle^m 

Canr,^ .       in  ortum  fHum»èi.  y  eûant  venu» 
il  n'y  eft  pas  pluûoft  arriué  ,  qu  il 
'    dit  .qu'il  a  commencé- à  moiilonnec 

adiré  cela ?. La.Myrrhe  qui  eft^ame- 
it  »jeft  la  figure  de  la  morcificaticMi 


a 
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mèntAU  eictrMêrdinaire.  ^ij 

&  peirne  que  l'amé  prend  à  ac^ 
qucrir  les  vertus  à  fe  rendre  par- 
laite.  Quand  donc^par  le  miiy«n 
d! vn  long  exercice  de  snedicacion> 
^  de  mortification  >  Vame  à  lafchç 
«de*  s^ddoonet  à  la  pratique  des  vitf 
tus  y  Elle  mérite  que  Diearefleuç  à 
^ce  don  d'oraifon  furnarurelle^  ou 
il  moiiTonne  cette  Mjrrhè  ckà  K 
dire  3  il  ofte  à  cette  ame  toui:e  la 
peine  quelle  pouuoit  fentir  en  la 
pratcique  deâ  véîtw;  Mais  en  façon' 
qu  aufli^toft  après  elle  opère,  auea 
vn  courage  genereujCj  ajiec  vne  foc- 
ce  inuincible  »  auec  vne  ties-gran*- 
4e  vigueur  ^  &  non  feulement  fans 
peine,  mais  auec  vne  indicible  allè- 
gre iTc.  . 

Cette  pensée  nfeft  pas  dç  mon 

cru  ,  e^cefl:  de  R^ichard  de.Xain<3: 
Victor.  MyrrhAm  mfitUChrifiw^iu^^ 

quthii4,  43Ld  vinutem  (Ér  pàrfiîlR^onqn 
ptrtingit  ^  e^m  Juamter  roborat  vt 
4eleEiahtUter  agat  <jU(Z  prifUi  .h^rrebat. 
Ie  s  V  s-C  a  R 1  s  T  5  dic-il>  moilfonne 
la  Myrrhe^quand  il  ^termin  e  &met^ 


j6S  J)t  ti^aifon 

fin  aux  tssKmsst  ^tic  Tmim  préiid 
pois:  acquedcia  vmu4>  &  arûuec  -à .  ' 
Iftpesfeâion^iqail  la  fx;)i;ti£e  çiûu- 
cernent  à  ce  qu^clle  agiïI<^*am€C  plai^ 
£r  &conKntmnGOC>  ce  qu'elle  ap-* 
pi:eheiidoi;»^auQi(«a  lioiieui:  au^ 


jT^.  Vie  4koiis  fiMS  çft 

faueur  de  cette  /oraifon  qui  fe 
fait  par  des  ardentes  affedions  de  la 
volonté  l  ie  n'auroia  i^imais  fak  fi 
vœlois  <ieduk:e  toutes  Içs  exceU 
lences  qu^elle  a  ^  &  tous  les  fruiâ:$ 
.  «imimbèes  qa^lk  pfodait  par  def- 
fus  celle  qui  fe  fait  par  des  longs 
âîfcours  de  rentendement  i  mais, 
"poiif  toute  coiK:lufion^ie  diray"  après 
De    niftâ  Bonauentuce^  qu'on  paruient 
Thco-  beaucoup  plus  promptement  \  & 
^^'^ft^-  plus  efficemcnt  au  fommet  de  la 
ca^o  P^^^^^i^^      afpirant  à  Dieu  , 
vJtima  en  Taimant  que  non  pas  en  medi^ 
tant.  Car  la  parfeite  Charité  (  en 
laquelle  coûfte  toute  laperfedion) 
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mentale  extraordiftalre^  j6ç 
s'accroit  5  &  s'augmente  aux  ames 
fpiritucUcs ,  par  Texercice  ,  &  plas- 
tique de  toutes  les  vertus  ,  il  n*y  a 
point  de  doute;  Mais  il  ne  faut  noii. 
plus  doutçr  quelle  o'arriue  bien- 
pluftoft  &  beaucoup  mieux  à  fa  per-» 

Iccaion  par  fcs  propres  a^fces  fouisebc , 
réitérez*. 

Comment  eft  quVn  enfant  ap- 
prend à  eCcrire  ?  C'eft  en  efcriuant; 
Et  comment  eft-çe  qu  vu  artifan  fe 
rend  parfait  en  fon  art  ?  C'eft  en 
Texerçant.  Féfàtwafjdo  fain^ffffts^dit 
le  prouerbe;  de  mefme  >  fi  nous 
nous  voulons  rendre  parfaits  en 
l^art  d'aimer  Dieu  )  ce  doit  eftre  en 
aimant  ;  ôc  d'autant  plus  fouuent 
&  plus  ardcçiment.  nous  produi- 
rons des  "àéics  d'am'oor  de  Dieu, 
d  autant  plus  parfaits  nous  nous 
rendroAS  en  iceluy* 

O  mon  Dieu!  quand  eft-ce  que 
ie vous  aimerai  de^  tout  moir  Ccsur? 
ODieu  d'amour  i  vous  eftes  tout 
amour  vers  moy  ,  quand eft-ce  que  ' 
h  feray  tout  amour  vers  vous  ?  O 
feu  i  o  diuin  feu  loù  font  vos  Ce- 


diitetleSiUiillions  di:  fois>reterncU 
le  génération  du.  Vcrl  e  Fils  4^ 
Dieu»  ou  la  proceflioftM  du  S«Ëfpne» 
ou  les  autres  plus  (ectetSj  &  dûÛAS 
n:iyft€res  duPara4is*. 


1*Ay  ^gnu  vne  pexfontte^UwiueîIe 
auoic  accouftutui  .dc^  dire  ;  Mon 
Dic^aie  vQ\js  offre  mon^€<Eur  ^  mon 
DieUfie  TOUS  do»^e  mon  carur.  Il 
^epctçit  çeU  fouuenc  le  long,  du  ^ 
^our  à  tout  bout  de  champ  ^  à  tou« 
te  rencontre»  fa  première  pensçe»ia . 
première  paroie>&  le  premier  mou- 
uement  d^  foncœiiri  c'eiloit  :  Mon 
.  Dieu  ie  vous  donne  mon  c<fiur  %  &c 
cela  le  plus£ouuenc£|msrauoir  prc-^ 
medité^fans.  y  peofer»  &  fans  y  faire 
'  aucune  i^eflexiô»  car  les  a(5tes  qu'elle 
auoit  fouuet  réitérez»  luy  en  auoiét 
acquis  vne   grande  habitude  »,que^ 
bien  fouuentlaus  y  penfer,  &  fans 
.aucuoe  reâexion  (  comme  ie  viens 
de  dire)elle  proferoit  cesparoles  par 
fois  de  la  bouche  ^  &  d'autres  fo|s 


•  •  •  - 

Ch  AP  I  T  R  p    II  t  . 

...  »  »  % ,  î         •  » 

or  a  f  Ion  ffffdîte,^ 

m 

COmme  il  y  a  diuers  degrei  ta 
cette  oraifon  de  laquelle  boùs 
vénons  de  parlerait  faiit- 'rçàuoic ^ 
auRï  que  tous  ceux  ^ue  Dieu  y  eile-» 
ué  ne  Tont  pas  en  mermè  degré,  ny 
de  tiMfMe  façoft,  <jtt4es  VQ  «nt 
befain  au  com^ftencement  de  l'a- 
taifon  ,  ou  bien  ^liâhd  arf  pïogress 
d*kelle  k  volôtéfc  «aftofditjîls  bnt 
befoin^dis-jê^d'eftre  aidez  par  quel- 
que briefVe  méditation  de  la  Vie^cu 
de  la  Faifioii  de  I  î  «  vs-  C  h  r  i  s  t ^.fc- 
Quelle  9  comme  quelque  noiiueaù 
foufle  >  r'allumc  le  feu  qui  efcoit 
f téfc^iîè  efteint,  • -5  • 

D'àutres  ont  befoiiî  de  la  confia 
dcvatioa  dt  ciielque  perfeûion  di^- 

i  . 


374  I^^l'wdifm  * 

uine,  les  vns  plus/lcs. autres  moins 
longue  >  afin  que  leur  volonté  foit  . 
jefchauâée  pai:  quelque  afFeâion 
d'amour^veu  qu  au  cammencement 
on  n'a  pas  vne  fi  parfaite  hâbittuie 
en  Tamoiu:  »  qu'on  fe  puilTe  mettre 
enfonaâe  auflî-toil:  qu'on  le  veuCj 
tiy  on  n^eil  pas  fi  efloigné  de  la  mé- 
ditation qu'on  ne  puifTe  par  fois^  . 
difçourir  comme  on  fouloic  faire, 
,^(Pe  qu  W  d^  laire  quand  on  le  ^pt^ 
iufque^à  ce  quon  aye.vnfi;.pari^i)Et 
habitude»  • 
*  Il  y  en  a  quelques  vns  qui  n'^cwc 
befoin  que  dVnJGimple  fouuenii  de 
Dieu  >  ou  de  quelques  vnes  de  Tes 
,  Pinines  perfections ,  car  à  j'i^ft^nt 
ieur  ame.  fe  oottue  efprife  4e-,ff>a 
amour.  IgnU  sn  corjfpeùu  fins  exar^ 
'  èijcet.  En  façon  qu'ils^ne  fçauroient 
ietter     fîmpk  regard  fur  luy  >  ou 
fur  quelqu'vne  de  fes  perfection s> 
que  leur  ame  ne  fe  trouue  raille 
fqudain  de  cette  fainde^flàme  \  I4* 
quelle  poulTe  la  volonté  à  diuerfes 
afEeCkions  enucrs  Dieu. Tantoft  elle 
^x,cite  à  4es  tres-arduits  ades  d'a- 


I 


Digitized  by  Google 


moût  de  Dieu  >  &  des  deiirs  embia-- 
fez  que  tout  le  monde  Taime.  Tan-, 
toftàdès  aâes  cres-purs  de  corn*- 
plaifance  9  pouc  Tes  diuines  ytiic^ 
â:ions,  Tantoftàdes  tres-vifs  reC- 
fentiinens  de  douleur  pour  les  pe^ 
chez  qu'elle  a  commis  ^  ou  qui  fe 
commettent  incefTamment  contre 
cette  Bonté  infinie.  Tantoft  a  des 
avions  de  grâces  pour  ks  benc^ces 
qu'elle  a  receu  de  Dieu.  Tajitoft  à 
des  genereufcs  refokitions  -de  re- 
noncer en  tout  &:  pac  tout  à  fo^y- 
mefme  ^  ôç  de  faire  toufiours  ce 
qu'elle  cognoiftra  pour  la  plus  gran» 
de  gloire  de  fon  IUev«  Xan^o^des 
aâesheroiques  de  çpnforniité  à  la 
i^olonté  diurne  >  ^  pour  te  «eii)ps,&: 
pour  1  éternités  Tantoft  enÊn  à  i^n 
parfait  déçuement  de  toutes  ]e$ 
.«hofes  creée^  ^  ou  autres  chdlès 
.fc^Ubles.  .  . 


■ .  »  ■ 

CE  que  doit  faire  lame  en  ce' 
temps-ià^  c  eft  de  fuiure  fide-  • 
lemenc  ies'  motions  de  rEfprit  Di- 
filn,^  s'y  porter  de  toutes  les  puif-^ 
fànces.  Car  ces  ac5les  <jui  fe  font 
fttkiant<;ecte  amouréufe  âàme^fbnt, 
dautant  plus  excellents  j  plus  ag- 
greables  •  à  Dieu  ^  &  plus  mcritoi- 
j:cs  par  canfequcnt  pour  la  mefme 
ame  ,  que  le  moteur  qui  verfe  cét 
amour  eft  meilleur,  qui  n'eft  autre 
que  ie-S^iiiâ:  Efprît ,  qui  Tattache 
'ame>  qui  a  fa  volonté  attachée 
à  Dieu  ,  &  deftiachée  de  tout  autre, 
gbttfti  de  û  l'aine  «ft  fidèle  >  &  bien 
auisée  ne^raindra  point  de  tenon**- 
ccr  à  tout,  pour  adhérer  à  luy  fçul 
qai  dôît  cftrefon  tout. 

Finalement  il  y  ên  a  d'autres  qui 
non  feulement  ne  peuuent  pas  dif- 
courir.  auec  rentcndeuient  ,  mais 
mcfme  ils  ne  peuuent  pas  produire 
aucun  aâc  diftinct  auec  la  volcBté, 
au  moins  fans  va  grand  dcgcu!% 

♦ 
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nucrfioa,  &  répugnance  intérieure* 
Mais  tout  <t  que  Paitie  dlfiiirerait  de 
£u£ej  &  tout  ce  qu  elle  deuroit  £at^ 
le  pour  lors  >  feroic  de  demeurer  à 
ciKur^uuert  dcuaiic  Dieii  5  libre  & 
jddiieaibarraûee  de  ce^ut  dii«eius>  & 
aâe  particukr»  auec  vn^iîmple  âc 
amoiiseux  regard  i  £M<»  >  qui  luy 
infkmd'én  céc  eâat  la  fageile  %  Ta^ 
mopr  9  &  gouH  des  douceurs 
éternelles.  Ce  qui  n*eft  autre  chol' 
fe  qite  contesupiUtion  pai£ûce€€Miw 
me  j  nous  verrqii&plus  au  long  cy 
après*  '  •  ,  • 

£11  cet  eftat  i'amè  opère  plus  par 
les  mouuemens  de  Dieu  que  par 
les  fîens  propres,.  &  elle  fait  &^>pe- 
re  beaucoup  de.  choieS;  daas  ces 
mouuemens  là  >  (ans  en  cognoiilce» 
ny  la  fin  y  ny  la  caufe.  Ou  pour 
tnienx  dire  ce  n^eft  pas  elle  qui  laie 
&  qui  opère  ^vc'eft  I>ieuquivii;»-& 
qui  opère  en  elle^  car  pour  elle  tou- 
te aâion  tuy  eft  oftée  >  &  elle  eft 
fans  cogQoiiTaiice  >  &  fatis  amour 
qui  iTubîlile  en  elle^tnais  Dieu  co- 
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gnoit  ^  aime,&  opère  pat  elle* 

Ëçalots  eilen'a  pasfujee  de  s'ia^^ 
<][iueccr  il  elle  fcnt  que  fon  efprit:  eft 
\uide  3  elle  n'a  que  faire  de  s'exci- 
ter  à  des  pensées,  ny.  mefmeeft  ^cs 
à£Feâiosis  feadbles  ;  Elle:  n  a  que 
faire  d^exercer  fon  entendement, 
ny  Ca  volonfae  i  car  elleieftjoccupée 
plos  nol  lenient.  plus  digneineac> 
plus  faindemeat  9  6c  plus  vtile-- 
jnent*.  * 

Ca£il£uic  fçauok  qu^Uya^vae 
partie  en  noftre  ame  >  qui  nous 
incognue  ,  &  qui  n'eft  nullement 
th  noftre  puitTan^e.  ^CeA;  k  fond» 
&  rcffence  de  rame*  Nous  pou- 
4Mms  bien  fçauoir  ce  qui  fe  paUe  en 
jioftre  entendement ,  fentir  ce  qui 
fe  palFe  e|i  noftre  volonté.  Mais 
pour  ce  qui  fe  pafïe  au  fonds ,  &:  en 
;  Telleace  de  nQÛre  amey  ce  font  des 
lettres  clofes  pour  nous  >  le  tout 
nous  eftcaché  &  incognu.  Et  c'eft 
neantmoins>où  la  grâce  refîde  prin^ 
cipalement ,  c'efl:  où  elle  fait  fou 
tlûefor ,  &  ou  «lie  depofe  ce  qu  elle 
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mentale  extréiordindire^  579' 
'  met  de  plus  gtaad ,  de  plus  prc-  ' 

^eieva, ,  £c  de  plus  iainâ  leB  noflre 
âme.  *  ^ 

C'eft  là  le  domaine^:  ri^mpire  de 
DieusC  eft  là  eù  il  (siit  (à  demeutCsêe 
^on  fejouc  >  fuiuant  la  diuwe  pio*-  * 
melTe  que  fon  Fils  mefmeviious  ea-  a  loaa.* 
kàt^  Aà  efm  wniemM     manfiifmm  i4r 
sfmà  eum  faciemnê.  C  efi:  là  où  ï'h£^ 
prit  malin  n'a  point  d  entrée  >  car 

.  il  n;*y  a  que  Dieu  qui  occupe  Cette     ^  . 
place>&  qui  foie  aâis  ën  ce  Tiic6ne> 
.duquel ,  il  rend  fcs  oracles,  à  Tame 
&  d'où  il  repend  ces  diuins  effets  .  . 
en  clic.  C'eft  le  liô  nuptial  de  l'Ef-  '  . 
pouxi  c  cft  le  iardin  closy  ou  il  n'y 
a  que  luy  feul  qui  y  entre  :  Houhs  q^.^^ 
cenclufiu  fiter  me'Ot Jpefifk.  C'eft  là  oà 
fe  célèbrent  les  Nopces  de  1 A- 
gneau3&:  où  s'accomplit  cette  vniou 
diuine  de  Dieu  aucc  l'ame. 

C'eftdelàoù  Dieu  vient  par  apre»  , 
à  fc  icpandce  par  fes  Diuines  ope* 
rations»  aux  autres  patties  de  Tame» 
quji  en  peuuent  elbre  çapablesiallu^ 
mant  dans  TentelEidernent  des  lu- 
mieres  de  Sapience>&  d'intelligent 

•/  • 
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çe  ;  dans  la  volonté  des  bra/îers,  & 
4^5  brandons  d^^oui».  £t  pailatit 
mcfme  quelque  fois  iufqpes  .en  la 
chair  fragile  ,  par  redondance  de 
l'efprit>  où  il  fait  des-  imprdSons 
'  admirables;  Cor  meam  % i^aro mea 
iXHliaHerunt  in  Deum  viuim.  Mais 
x»\kt  C€cy>  comine  i'ay  ddîa  dîc>«â! 
conteniiplatioA  parfaite  :  ce  qui  m'o- 
blige à  vous  en  dire  quelque  chofii 
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PFTIT  TRAITTE 
delà  contemplacion. 

Chapitre  I. 
QHtÛ^  ee  aiiz  Contemj?!atiofjy 

Mtdttatmn.     '  " 


4p 


AmcT  Bernard.don- 
[^O^J^.  naiit  la  définition  xle  la 

Contei-nplation>drtain$ 

drm^aiidia.degtii^afts  LiContem- 
j  lajtioa.j.  dit-û  j  n'efl;  autre  choie, 
4*  vjEjç  efleuation  de  Tame  à  Dieu, 
goiiftant  ôc  fauQurant  les  délices 
(ksiéQ)iii6QHr$  ececAelles.  ^ 
;  le  £jay  bicjît  que  toute  oraifon  fc 


y 


3  s  2'  ~  De  la  CpHumptation. 
ée&aH  vne  eHeuation  d'efprit  à 
Pieu  >  mais  il  y  a  bien  difrerence 
cntïe  l'Efleiiation  qui  fe  fait  en  la 
Médication ,  &  celle  qui  fe  faic  en 
ia  Contemplation^  £n  la  Médita- 
tion l'ame  s'cfleuc  auec  trauail  & 
peine  ;  Mais  en  la  Contemplation, 
elle  s'efleue  auec  vne  incroyable  ' 
"dputeùr.  En  la  Méditation  Tame  fe 
peine  l'entendement,  va  deçà,  delà; 
jprend  Cepy.o»  cela,  rumine  le  tout 
pour  en  tirer  le  fuç  de  quelque  vé- 
rité >qui  conuainqtiië  U  volonté ,  & 
la  porte  efficacement  à  chercher 
Dieu  :  mais  en  la  Contemplacionja 
volonté  eftant  défia  conuaincue, 
après  auoir  trouué  celuy  qu'elle 
fherchoit  ,  elle  le  goufte  auec  vn  < 
piaifir  ineâàble.  En  la  ''Méditation 
rentendemcnt  s  cileuepetit  à  petit 
par  le  diicours ,  comme  par  diuets 
degrez.  Mais  en  la  Contemplation 
ilfc  voit  eflcué  en  vn  inftant^  Car 
eftant  libre  de  tout  difcours ,  &  ra-  , 
docinttibn  ,  d*vn  premier  abord 
porto-la  pointe  de  fa  visée  à  Dieu, 
Ott  zwL  chcfes  Diuines,&  ctémcUes, 

« 

V 
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/>«  U  ConfimpUtion,  }  8  ^ 
ouTepocte  emnefoie  cemps,iavo« 
loncé ,  laquelle  ayant  merprisé  ,  & 

aux  pieds  l&sx:hores  de  là  ter-- 
C€  >  caducques  âo^periâTables  ^  com«  * 
,me  indignes  de  fonaffedion  i  libre 
&  deftachée  de<  Yout  ce  qui  n'efb 
point  Dieibelle  s  attache  fortemcac 
au  fouuerain  bien^auquel  l'ame  boit 
la  fageiïc ,  l  amour  ;  &  les  douceurs 
de  la  vie  etecuelie.  CautempUm  eji 
mmtis  Hn-  Û  enm  >  Ju/pe^Ja  eleMtio  ^ 
Mérita  éluieedmif  ygmdia  àigufians. 

L E  S.Ërpric  nous  a  parfaitement- 
'bien  donné  à  entendre  cecy  aux^ 
Cantiques ,  quand  pour  faire  difFe- 
rehce entre  les  amis  ordinaires, & 
fcs  tres-cliers  >  il  inuite  ceux-là  à' 
manger  3  &  ceux-cy  à  boire.  Come^ 
dut  amtci  y  &  hk$te      .  imkruîmmi 
charz/simi.  Mangez  »  nies  amis  » 
vous;.mes.  très -  chers  ,  bcuuez  ôc 
enyveez-Y^us«  Quels  font  ks  amis 
diftinc^s  de  ces  tiîes-chers?  Et  quel- 
le eft  cette  viande  à  laquelle  ilinui-f- 


ÇkmempUiifin^ 
te  les  vos,  ^  le  breuuage  c^i  iX  of&c 
&  donne  aux  aiitixiç  ?  / 

Ces  amis  CoBt  les  bQnncs  ame% 
quis'a^doiiaeat  àror^ùfQAMent^-r  • 
le }  mais  ces  très  ^  clieâ  icuM-  bs 
ames  pai faites  9  qu  qui  aTpiceA&dft 
tout  leur  coeur  à  la  perfe/^ioa  les- 
quelles il  efleue  à  la  Contempla- 
tioa»  Les  amis  font  inoitez  à  man<« 
ger>pAC.ce  que  comme  poocmatiger^ 
il  faut  mafcher  le  morceau  dcuant 
que  l^aoaler  »  ceqai  ne  fe^  peuf  ^ 
fans  peine  >  de  mefme  ily  a  auâi  de 
la  peine  à  méditer ,  qùi  n'eft  autre 
chofe  qae  mafcher^  &  bien  luminer 
le  my ilere^  ou  le  poinâ^  fui:  lequel 

on  médite.      -  r>  /:,'/•- 

»  ■     ■  .  »  ^ 

Mais J«s  :  tfie«--checs  foneanmeez 
àbQixe.>pai:ce  quâ  Dicaks  apjpelle 
à  la  con  ce  ni.pl :uioi)o  en  laquelle  ils 
netraaaiUent  &  ne  peinent  point» 
non  plus  que  cçluy  qui  hume .  vne 
.  foic  douce  .&  coknte  liqueurs 
ain»  fe  tenant*  foulen^nt  <kaan6 
P4ett  à  coBot'  Q\x\i&ïs>2xuu:  toutes  les 
puilTances  de  leurs  aines  fufpen* 
d«iest&:  eâeiiées  enluy  ^  Dieu  veiHi 

c  & 

à 
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&.  infond  en  icclles  cette  Thcolo* 
gie  myAlque  auec  Tes  doacciut 
cxerneilesa  Taroe  boic.à  Ton  aifc 
&  fans  peinC)  ains  auec  vn  incroya« 
ble  piaifiti  «>£i^4  ÀfUeiàinisgimàm 

En  fuite  dcqupy  .ntjus  poutum» 
ire ,  que  roraifon  mentale  apjpar* 
tient  à  l'ame»  &  à  Dieu  tout  enfcni- 
ble  ,  entant  que  ï)ieu  y.  agiflànt 
pariôn  concours ,  y  laiflc  agir  plei' 
nemenc  Tamc ,  félon  1  eftenduc  de 
Tes  puiirances>Mais  la  Contcmpla.- 
ciôn  eft  beaucoup  pltis  de  Dieu  que 
de  ramejvoire  meune  bien.fouueac 
elle  eft  prefque  toute  de  Dieu,  lors 
que  Tame  ne  lâit  autre xbore  qu'a^ 
dherer  &  confentir  aux  opérations 
,Diuines  (librement  toutefois  )  ce 
qui  èft  tout  à  fait  neceflfàiic  pour 
çeceuoir  le  mérite  de  ce  qui  fe  paâiç 
en  elle.  ^ 

De  là^ft  que  quand  Dieu  efleiue 
vne  arae  à  cet  heureux  eftat  de  coh» 
templatiQn,qui  eft  leftat  dçs  auan^ 
CC2 ,  en  laquelle  les  opérations  de 

Tainp  ceiïènc  >  Dieu  eftant  en  cet 


f%4  B*  U  CotaimpUtioft: 
cftac  rAgenc  patciculiec  qui  enrei- 
gne  l'amejpai  fcs  diuincs  otiâiions» 
iiinfî  que  die  Sainâ  lean ,  Vn^io 
iUu  àêcet  nos.  Et  vccfe  en  icelle  des 
biens  ^irituels ,  &  de  richeiles  in- 
comparables y  DÛ  l'ame  ne  fait  que 
tecétloÉ.C'eftpourquoy  quand  elle 
fe  met  en  oraik>n  (comme  celle  qui 
a  defîa  puisé  reau)elle  boit  à  longs 
traits  »  (ans  qu'cUe  aye  befoin  de  fe 
peiner  dauantagc»  pour  en  tirer  à 
force  de  bras  >  &  auec  les  féaux  des 
M  editacions  pafsées  >  qui  tik.  reibac 
des  commençans  s  mais  feulement 
■■  d'quurir  &:  dilater  la  bouche  de  fon 
ccxiur.  D'où  vient  qu'elle  fene  beau- 
coup de  peine  &  de  répugnance 
quand  il  luy  faut  méditer  &  trauail- 

kr  coitime  aupàrauantpar  le  dif- 
coiirs.'  ■ 

f  '  Comme  cclay ,  qui  après  eftre 
inoncé  à  fa  chambre,  qu'il  autoit  âa 
plus  haut  de  la  maifon  >  on  le  vou- 
droit  faire  deCcendre  pour  y  rcmon- 
tîér.  Ou  ccimmé  celuy  qui^e  mct- 
troit  en  chemin  ,pour  allc;i:,ou  à  Pa- 
ris ,  ou  il  Romcj  &  après  y  cftre  arti- 
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Dê  U  CantsmpUnon^  |  S  7 
ttc  on  le  voudioic  faire  marcher  ei|« 
core  dauantage  >  il  efi:  certain  que 
d'aiitanc  plus  qu  il  maccheroir^d'au-» 
tant  plus  il  s'eiloigneroit  de  pre- 
mière intention  ,  ce  qu^il  ne  pour* 
roic  faire  fans  peme^fans  dégouft 
fans  inquiétude. 

Il  en  eft  de  mcfme  d Vne  âme  la- 
quelle eftac  f^eauë  à  la  fin  qu'elle 
precendoic  par  le  difcoisSjfSc  inédit- 
cation  ,  qui  eft  cette  paix ,  ce  calme 
&  ce  fainâ:  loifir  de  la  Contempla^ 
pon  9  on  la  veut  remettre  dans  fou 
premier  train  y  &c  la  faire  difcourirt 
&  méditer  ,  pour  faire  des  ades 
conune  parforce>  ce  qu  elle  ne  peue 
faire  fans  vnc  grande  pc;ine  >  ôc  fans 
foa  rrçs  -  grand  preiudice.  Car 
quand  en  cet  eftat  l'ame  s^efForce 
d'opérer*  quelque  chofe  auec  ces 

•puiUanccs,  elle  empcfche  Dieu  d'a- 
gir y  qui  cft  celuy  qui  agit  lors,  & 
qui  va  grattant^  imprimant  enrellc 

,  le  faindketé  ôc  perfcdion  par  le  mo*» 

yen  éç  kquetle  elle  s'vnità  Dieu. 


II. 

OR  il  n'y  a  ciea  qui  nous  puille 
vnir  à  Dieu  que  Dieu  mermc, 
&  ii  n'y  a  rien  qui  nous  PuilTe  efle- 
uer  à  Dieu  que  Dieumcune*  Car  en 
bojjne  PhilofoDhie  il  faut  que  TA^ 
gent>  &  la  fin  loienc  touliours  dVn 
meGne  otdie  3  &  vn.  mefîne 
degré  >  mais  Dieu  eft  ù  eileuc  ait 
4elï\is  de  nous ,  Dieu  eft  (i  peu  pro- 
*^p6rcionnéà  la  creatùrc>Dieuquant  à 
ce  qu'il  eft  en  luy-mefjnç  ,  eft  ii 
efloignc,  fcparé  de  toutes  clio- 
jfies ,  qu'il  n  y  a  rien  au  monde  qui 
pui0e  atteindre  iufques  à  luy^d'au-» 
.rant  qu'il  habite  dans  vne  lumière 
.inacccffil  ic ,  &  il  y  a  vn  abyfme  & 
ync  diCcance  infinie  entre  luy  & 
nous,  Pcrfcnnc>dit  le  Fils  de  Dieuj 
ne  peut  venir  à  inoy  »  fi  mon  Pere 
ne  le  tire  ;  Nemo  vi»it4d  me  nifi  Pé^ 
ter  mem  traxrai  chw.  Ii  faut  que 
foit  Dieu  qui  nous  appelle  à  Dieu^il 
ùiUt  que  foitDîeu  qui  nous  attire 
•  à  Dieu>  il  fau  t  que  foit  Dieu  qui  no* 
aiCciche  à  Dieu  ,  ôc  il  Rmt  que  Toit 
Dieu  mernic  qui  nous  vniflc  à  foy- 
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De  la  ContempUtkn:  ^  58!$ 
.  "  Puis  donc  que  c'eft  Dieu  qui  eft 
le  priucipal  Agent ,  ou  pour  mieux 
dire  le  feul  Agent ,  qui  doit  opérer 
cette  vnioa diuine;puirqu  il  eftcec^ 
teeau  viue  >  qui  feule  monte  auiîî^ 
hâut  que  (a  rouccb  ;  c'eft  à  dire>  qui 
eil:  lay  feulqui  nous  peut  efleuer  à 
Dieu,  &  nous  vnir  à  Dieu  >  Il  eft» 
bien  aisé  à  voir  que  l'ame  ne  doit- 
contribuer  autre  chofe  à  cet  œuure 
de  fa  part '5  quVne  pure  &  fimple* 
Ibufmiffion  àTEfprit  de  Dieu  qui  la^ 
d0it^ou\}âir>  rappliquer,&iaiaii]p' 
agit  félon  fa  volonté  .Et  cette  fouf  -* 
miflîon  necofifte  qu*à  ne  luy  point 
refifter^&  à  ne  luy  point  donnée^ 
d  empefchement^comme  elle  feroitv 
fie)le  vouloic  faire  quelque  chofe 
^  fan  cofté.    ^  *  '  • 

N y  plus,  Ay  moins  qu\n  enfant 
qui  apprend  à  efcrire  >  il  faut  qu'il  fe 
Ulife  conduire  à  fon  MaiftrË,éc  ikns 
faire  autre  chofe  que  fuiure  lamain^ 
qui  le  conduit,&  alors  on  peut  dire 
quec'eft  le  Maiftre  qui  ercrit>&  non 
l'enfant  i  mais  û  l'enfant  vouloic 
mouuoir  fa  main  de  foy-^mefmejce-» 


Spo  \  Di  UContempiàtion.' 
là,  empcfclieroit  qu^^elle  ne  feroit 
parfaitement  roufmife  à  celle  de  fon 
Maiftre  >  ny  à  (a  direâion  »  Se  àinil 
ne  feioit  tien  qm  vaille  >  ains  au-^ 
tant  de  fois  qu'il  donneroic  lieu  à 
ce  mouuement  propte  paiticu*^ 
lier. 4e  fa  main  ^  ce  fesoient  autanr 
de  mau^aifes  lettres  qu  il  forme* 
loit.     -       «  <  =. 

Ott  bien  fi  quelque  exceUent 
Peintre  vouloit  jpein4ie'vn  beau 
tableau  >  fî  le  tableau  fe  vouloic 
'ifmuer  pouE  Êiiie  quelque  choiè 
de  foy-tnertne  >  ileft  certain  qu'il- 
cmpefcheroic  le  Peintre  de  ttauaiU 
ler,  de  bien  afièoir  Tes  couleurs ,  & 

d'acheuec  fdn  ouurage.  Il  en  eft  de 
merme  dans  céteftat  de  contem- 
plation paifible>  &  tranquillfr,  quoy 
que  l'ame  vueiUe^perer  de  sô  cofté 
eUe  détournera  le  principal  Agent» 
qui  eft  Dieu ,  &  i  emperchera  de 
bien  ailèoir  fur  elle  les»  vicies  cou- 
leurs  de  la  peifeâion. 

Ce  que  doit  donc  faire  pour  lors 
vne  âme  ,  c'eft  deCe  tenir  là  à  coeur 
ouuext  auec  vn  iîmple  &  amouteux 
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J)e  Ia  CênttmpUpott.       39 >  , 
fçgard  à  Dieu ,  confentir  aux  cfaan-  : 
gemens  qu'il  veut  (me  en  elleiaux  ' 
deftiu6tiQns>  aux  priuationsp  aux 
aneantiflemens  qu'il  y  veut  bperct  ' 
pour  fa  gloirei&  £uis  àiùioum»  iiC 
sas  fpcciâeç  d'autres  a^es^q^e  ceux, 
auTquels  elle  fe  fcntira  pbrtét  par 
\{\y,  fe  compoxtaut  en  tout  paâîue- 
ment ,  aucc  le  moins  de  loin ,  &:  Je 
réflexion  qu'elle  pourra:  card'uu-" 
tant  plus  'qvtfi  lespui^nces  del  ame, 
perdront  leurs  opérations  natu- 
relles ,  d'autant  plus  elles  donnc-^ 
iront  lieu  à  l'intuuon,  &  illuftratioïkj 
furnaturelle  i  ou  au  contraire  û 
limple  regard  fe  fait  auec  quelque- 
folUcicude ,  luy  donnera  de  la  pei- 
ne >  luy  caufera  de  l'aridité  &  icsa, 
tarir  en  elle  cette  infufion  que 
Dieu  y  verfoit  ,  laquelle  apporte 
à  Tanie  des  richeiTes  incompata-t^ 
blcs  >.  comme  noi^s  verrons,  cy- 


CEtte'  dodrine  eft  enfeignéc  de 
tous  Vet  Pères  -Myftiques  >  la- 
quelle neantmoiins  eO:  entendue  dje 
jpeu  dé  perfonhes ,  pour  n'en  auoir 
pas  vue  fcientë  expérimentale.  le 
l'ay  coUigée  des  oeuiures  tontes  Ce> 
leftes,  &  toutes  Diuinçs  de  N.  B. 
Perc  Ican  de  la  Croix,  premier  Car- 
me DefchauTsé  ,  &  fidèle  Compa- 
gnon de  Noftre  Seraphique  Mere 
Sainfte  Therefe  en  fa  Reforme,  qui 
Cft  a  diuinement  efcrit ,  après  l'a- 
woîr  puiféc  dâs  la  fource  mèirae.Car 
•il  eftvray  qu'il  pouuoit  dire  aucc 
Sain<%  Paul.  Ne^e  tnins  ego  àb  ho-- 
minibus  accepi uefue  Àidtci ,  feâ  fer 
ieHelamnem  lefù-Cbrifii,  Que  cette 
Théologie  Myftique  ,  cette  Diuine 
Sagefle  qu'il  nous  a  laiifé  par  efcrit» 
ne  l'auoit  pas  apprife  des  hom- 
mes ,  ny  eftudiée  dans  des  liurcs  , 
comme  ceux  qui  fe. veulent  me/ler  * 
de  la  reptottuer  ;  Mais  ce  qu'il  en 
f^auoic  4  6c  çc  qu'il  en  a  efcrit  «  ce 
.r 
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J>e  la  Commpldtiùfi.  $ 

Ô-eA:  que  ce  qu  il  en  auoit  beu  en  U 
mermejfontaine>&  appris  immédia- 
tement de  Dieu  mcfme.    ^  \ 
'  llfencxble  que  Dieu  luy  auoi(  fait 
la  merme  grâce  que  S ainâ:  Bernard  ^ 
dit  auoir  fait  aux  Chérubins  >  Bx  ^ 
ipfo  fonte^àï^^y  ai  pUmêmhaHrire  eii  ^Canc 
Itrèi^^  il  leur  cft  permis  de  pu ifer  ^ 
à  la  mcfme  fource  les  threfors  de  ia 
Sapience  &  fcience  de  Dieu  >  6c 
eftans  pleins  eux-mefmes  de  xierce 
Diuine  cognoilTance  »,  adioufte  S. 
Thomas;  ils  la  répandent  copîeufe^ , 
ment  auxautres Anges  inferieurs»£r  qu.iog 
pleni  extllentes  huiufmodt  cognittons  y      5  • 
eam  ccpioA  in  aiios  iffundmté^ 

Ainfi  NoAre  B»  Pere  que  Dieu, 
auoic  enuoyé  au  mode  pour  infb^ui- 
re  le  Carmel>  &  toutes  les  ames  qiû 
youdroient  apprendre  à  fon  efcol'j:^. 
d'vne  fapienccj  &.  fcience  tourcx^  * 
Diuine  >  il  voulut  au  préalable  luy 
en  faire  boire  à  longs  traiâ^dans  la 
raefme  fontaine.  Ei  plcnns  cxijïens 
hninfinodi  cognitidne  e4?n  copio^è  if^ 
,  tj^iili/».  Et  eilant  plein  de  cette 
Cclefte  SagjBfle ,  il  nous  i  aaboa^ 
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Raniment  communiquée. 

Âuâi  eil*ce  vne  fcience  il  certai-* 
ne  Ç& H  infaillible  j  que  iene  penfe 
.pasiie  vay  dire  vn  grand.  m"dt ,  ic  le 
diray  neantmoins  &ha£dimem)  ie 
ne  penfepas  qu  après  la  Sainâ:e 
cricurej  après  ce  que  la  Foy  nous 
cnfeigne^  il  y  aye  rien  au  monde  de 
plus  ceicaininy  de  plus  infaillible 
que  cette  Diuine  dodrine  de  ce 
Sainâ  &  llluftre  Perfonnage  :  la-- 
quelle  nous  enfeigne  vn  chemin  af- 
ieurc  j  qui.  conduit  droittcment>  & 
Iriefuement  les  ames  à  Dieu ,  afin 
que  pamiy  les  miferes  &  calamité:^ 
de  cctte^ie>eiles  puifilnt  eftroitte- 
ment  conuerfer  aucc  leur  Créateur^ 
iouïr  du  Royaume  dè  Dieuj  s^aiTeoir 
à  la  table  de  ce  grand  Roy  ^  mettre 
lajnain  dans  te  mellne  plat  que  luy^ 
iccoïnmencerdcs  icy  a  eftfc  de  cè 
fouc  Diuin  ,  &  ineiiTabie  banques 
qu'il  fait  aux  Anges  dans  le  Çiel»  & 
âtix  ames  Bten'henkciires  4aas  le 
Paradis. 

le  Tupplie  de  tout  mon  cœur  la 
Diuine  ^ncc  j  dç  vouloir  donner 


Oigitized  by 


vnc  fciencc  expérimentale  à  tous 
ceuTc  qui  voùdnneAC  coiitred^ 
cette  yeritable  doâxine  «  &  ie  m'a^- 
feute  qu'ils  changeront  bien-coft 
d'opinion.  Les  inlignes  mttacles 
qu'ita  fait»  deuanc  &  aptes  ùifaottp. 

qu'il  fait  condnaellemcnt  »  les 
apparitions  miraculeufes  de  dîners-' 
myfteres  de  U  Paffion  de  Iesys-»' 
Ch&xst  *&  d*aucres  merueiUes  âc 
prodiges  qui  fe  voycnt  en  des  pc-_ 
tits  mbtceaak  de  fa  chaiiafoat  d'ai-- 
Ùz  puiflans  tefmoignages  de  l-in- 
fallibiliié  de  fa  tare  doétrine  ,  &^ 
du  fublime  degré  de  SaÎAâeté  ^m' 
Diealacflctté,  S  » 

CE  n'eft  p^  pourtant  mon  intcn«^ 
tion  (  pont  dire  eacor  ce  vaot' 
9uec  cet  homme  tout  Diuin)  de 
donner  vne  iegle  fi  générale  de  qui- 
ter  le  difcobrs  &  U  meditanoniqué 
quand  vne  fois  Dieu  aura  mis  vne 
ame  dans  VsuÔte  de  la  Contempla- 
tion 9  qui  eft  ce  regard  afnoiiteiix»^ 

R  A  ' 


•  U  Cfttttmplatiotti. 
paci6<|ue  elle  ne  s'en  fecue  plus  &  la; 
quitte  pour  teufiouts  tetoit  vit 
CKteiu:  »  elle  ne  la  doit  quittée  que 
dmanc  le  temps  que  N.^eigneuE 
luy  communique  ce  fîmple  Se  a« 
mottceux  cegacdfuCdit  par  voye  de 
Contemplation}  mais  hors.de  ce 
temps-là  elle  Ce  doit  aider  du  dif- 
cottcs»  &  de  la  meditadcm  des  cho- 
ffcs  qui  luy  cauCent  plus  de  profit», 
ou  d*amour>  mais  particulièrement 
.  deU  Vie>Pàflîon,.&  Mort  de  Noitce 
Seigneur  lESVs-CHaisT. 

Mais  fur  tout  vous ,  ô  ame  fpiri- 
laieUe  »  à  qui  ie  parle  »  qui  defirest 
conformer  vos  adioos  >  &  voArc 
vie  auxaâions&  à  U  vie  de  IesVs,, 
de  MA&iii  >  &  de  Io«sbph.  ;  Il  faut: 
auoii  en  tout  temps,dc  en  tous  lieux 
les  yeux  de  voftre  efprit,  colez  fui. 
ces  Dunas  etempkirès ,  û  vous  e» 
deiîiez  retires  vnf  parfaite  copie, 
dans  Vjoftre  amé. 

•Mail  durant  le  temps^^^que  Noftre: 
Seigneur  vous  communiquera,  cei 
£rnpie  ^  amoureux  regiard>  vous; 

■ 
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■  Dt  la  ContemptatiovZ  JjrT" 
dicuez  procurer  de  vous  tenir  en  ie«- . 
pos  »  voiés  comporter  pafiîtiemenr 
&  laiflèria  medicacion,  &  tout  dif- 
cours  de  l'entendement  >  ne 
peut  qu'empefcher  pour  ce  temps- 
là  >  &  faire  tarir  1  infuiîoa  de  cette 

Théologie  m^yftique  j  que  Dieve 
vons  vs^verfant  ;  Dieaeftfttit  en  cét 
cftac  l'Agent  particulier ,  qui  ver- 
fe  &  infond  dans  voftre  ame  des. 
biens  (piriraels  inconceuahles  »  Se 
voAre  ame  ne  doit  faàsit  que  iesc^-^ 
ccuoic 

■  * 
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De  quels  hiens  vné  amc  fg 
troHue  enrichie  par  le  mo^ 
yen  de  U  Contempldtiùn. 

♦  • 

LE  S  biens  {jpificttels  que  D iea 
vcrfe ,  Se  inrond  dans  l'aine  ea . 
Tftâe  deia  Contemplation ,  font  û 

Î;câ]ids>&  cette  Celeftc  liqueur  que 
'ame  y  boit>lay  apporte  tant  de  ri- 
cheHcs ,  la  rpiritualife ,  la  fubtilife, 
&  la  puiifie  de  telle  Cùttea  qu'elle  Ct 
trouue  defpxife»  deftachée»  &  dé- 
nuée' Voire  -  merme  tout  à  fait  ■ 
•  anéantie  pour  toutes.  les  chofes 
Cfeéesy  hautes  &  ba£[ès>fàns  içaaoif 
d*où>ny  commrfiî:  luy  cft  venu  vn  û 
grand  bien  «  elle  fent  Aulemeat  vne 
fiâme  fai&âe>qQi  Tinueftic J^easr 
citji&Ia  met  dans  des  angoiues  d'a- 
mour pool  Pieut,  qui  la  mcctent  €ft 
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De  ia  Ctntemplathit,  399' 
pièces ,  la  tourmentent  admirable- 
ment i  la  coniomment  luattetnent» 
&  luy  font  foiUriif  vn  doiu-ciruel 
maityre.Ec  d'autant  plus  que  Tamc 
fe  và  panfiiYie ,  &  rubtiliràne»  t^inc 
plus  cette  foif  de  Dieu  s'allume  ea 
elle  ;  &  d'autant  plus  que  fa  foif  eft 
acdcutCiâT  les  deiir$  de  Dieuplus^ 
vehemensj  d  autant  plus  Dieu  s'in* 
fond,  en  elle,poar  remplir  faeapaci-, 
tc»&  efteindre  fa  foif. 

De-maniere  qu'il  fe  fait  comme 
<vn  certain  cercle  entre  Dieu»  &  l'a- 
mc^Dieu  vetfant  en  l'ame  cette  Cc-''^ 
lefte  liqueur  à  mefure  que  fa  feifed 
grande  ;  àc  Tame  dilatant  fa  capa- 
cité j  &  fa  foif  s*augmentant.à  me-* 
fure  que  Dieu  la  rempbt ,  £e  c'eft  là 
où  elle  expérimente  la  vérité  de  fes- 
parolcs,,^«  btkmt  me  adhnc  Jitient» 
Ceux  qui  me  boiuent  auro&t  ^a-^ 
uaatage  foif.  Ete'eft  cette  foif  de 
Dieu  qui  rallàfîe  l'ame  en  cetjtc  vie» 
ctone  '  c'cift  -  ce  feaIbncfifteBt  ^nt 
al^menjccfafoi^       '    '  ^  ^' 
Dell  eft  que  Tamc  n'eftantpas" 
c&core  artîùée  à  la  petfeâiôtt  à'^/f 


^   De  la  CùatmpUtton* 
monr ,  poor  ft'auoir  pas'  encbce  sx:-* 
tjeinc  à  k  parÊiice  vnion  Dimhe>  tky 
à  la  parfaite  ccansformatioii  la  foif  - 
<|tt'eUe .  a  4e  ce  <|ai-  lay  ftiafkq^e  ^ 
qui     ce(:ce  -ynioii  tt4&$forma— 
tion  pajçfaice  ,  &  la  chaleur  de  l'a^ 
inottr''4|u*eUe  à  défia  beu ,  1»  tsen~ 
dent  û  îbice»  il  courageufe,&  il  paC^  . 
donnée  de  Dieu  ,  <jull  n'y  ^  rien 
tqm  la  fetietiiieB  ny  au  Ciel,  ny  en 
la  cenre ,  ny  afHiâicui  ,ny  confoiar 
tioQr^Ue  ne  peut  pen fer  à  autre 
chofc  >  eHc  ne  peut  dcfirer  autre 
çhofe  que  Dieu.  Ët  ce  deik'ne 
peut  ajioir  repos  en  aucune  créa» 
rare ^  en  aucune  grâce,  en  aucune 
vertu,ny  en  aucun  don,  pour  grand  • 
&exçelient qu'il foit, rien, rien  ne 
la  peut  fatis  faire  que  la  parfaite 
ynion  de  l'ainté. 

•  - 

*  •       •  ■  - 

NOus  auons  de^y  va  crei4>e( 
exemple  çn  laperfonne  de  celle 
que  iBSV^-CHRiiT  mefme  Aou»a 
^ulu  donna' pous  vn  vray&par^ 
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fait  exemplaife  des  pcrfonnes  con« 
tcmplatiues ,  qui  efk  la  Magdeleine» 
La  Ma  gdeleine  navrée  d'aBMmt» 
cherchoit  ccluy  qui  Tauoit  biefsce 
qui  cftoic  fon  doux  Sauueur ,  qu» 
uttl  pouuoic  gueiir  fa  pUy«  i  maid 
elle  le  checchoic  auec  abondance 
de  pleurs  &  de  larmes  (  ainfi  qu'il 
veut  câxe  checcl^  ponr  fe  hiflètf  - 
crouucr  :  )  deux  Anges  fe  monftrent 
à  elle  i  lefquelspour  la  confole^uy 
demandent  le  lujcc  de  fes  laimesy 
Mttlur»qMd  ftioréu  i  Femme  ,  pour^ 
quoy  pleurez-vous  ?  Elle  rcCpond^    .  / 
mais  le  plus  biieTaerneBC  qu^Uê    •  • 
fgtut ^TMlerHnt  Domtmm  menm  ,fjr 
nefçio  vhi  pofuernnt  cum.  C'eft  qu'on 
a  enlevé  mon  Seigneur  &  mon  Mai' 
âxe  ,    ic  ne  r<;,ay  en  quel  lieu  on  ï'a 
mis  ;  &  cela  die  elle  tourne  le  dos. 
aux  Anges  >  CcmerjA  eB  retroxjim^ 
Elle  leur  tourne  le  dos.  Voila  vne  ^ 
a<5tion     fc;^mt le ,  bien  inciuile  ,  6c 
fbrtmdUfeahiie.  Les  Anges  s'àppa- 
toiSknt  à  t  lle>  parlent  à  ellc>  la  y  eu->^  •  ' 
lent  confolcr  i  Et  elle  comme  ne  ce- 
lant aucun  compcç  des  Apges>  fille 

•  •  • 
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4pi,.    De  I4  CçntmfUtiott* 
leur  tourne  le  dos. 

.  Màgdeleine  que  £ûces-vous  »  A 
^uoy  penCcz  -  voaus  2  Ne.  voyez- 
vous  pas  que  ce  font  des  Anges  que 
pieu  vous  »  enuoyez  poui  vous, 
conibler  ?.  Q^e  ciaignez  -  vous  l 
C^'apcehendez-voQS }  Si  c'eftoienc 
4es  Jb«>mm<s  V0U$  aunez  quelque; 
«iÙjCaii  d'a^^éhçAdei;  leur  compa^ 
finie }  cai  il  eft  vray  qu'vne  hoi^ie<^ 
%lcnMBettcfedoitiamais  trouuec 
lèiile  auec  des  liommes  dans  des 
lieux  efcartez^  ^  moins  ençore>s'a- 
vifdtijbe,  s'ettfetenir  avec  eux.  Mak 
aoAÇ  des  4nges,il  n'y  a  nen  i  cxain- 
die>  &  paiiiculieremenc  quand  ils 
font  ennoyez  de  Dieu  pour  noftre 
confolation.  Pouiquoy  donc  ne 
voulez  -  vous  pas  vous  airercer  vo 
peaàaec  eux? 

^  Cur  hoc  i  dit  Origene  ;  Pomquoy 
cela  ?  Qnid  onen  funt  mthi  fmnes  eou^ 
fUétOM  y  grMtsnt  me ,  ^  non  confia 

Imiiut,.  Tous  ceux  qui  fe  veulent 
mefler  de  me  confoler  >  dit  la  Mag- 
ddeine  >  ne  peuuent  que  m*af]^igef 

dmntage  j  quand  feiotent  melmc 
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De  -U  CmitfmfUiuiên,  40$ 
tous  les  Anges,  &  tous  les  Sainâs> 
du  Paradis.  Car  ie  ràîs  ble/Tce 
auaitc  dans  tnon  aiiic'»  'qtt'il-n*ya 
que  celuy  qui  a  6ûc  la  playe  qui  me 
puifTegueiir.  AuHî  eft-ce  luy  fcui 
que  ie  cherche^^»  tnim  tjuàn  Cftâm\ 
t^remiùUo.  gréUtU  mtki  ifi^  emniâ  trutm  > 
/«r4.  Et  ma  guérifon  condfte  en  cet 
que  celuy  qui  m*a  bleâ^e  «dj<mftc* 

ides  aomiçues  ^ycs  à.  net  bitf»' 
foretr  - 

i  ■  <■  •    .  ■    .  »•     ♦  •  , 

.       .-«I*  -fl  I.  ••■        '•    ■  i 

IL  faut  remarquer  icy  qu'il  y  ft  vnc^ 
grande  difi&rence  entre  le  ma^ 
d'amour  diuin  {  s'il  fe  doit  appeller 
vn  mal ,  pluftoft  que  le  plus  grand 
bien  *  qui  foit  au  monde  )  &  les  au- 
tres maladies.  Cas  les  autief  mala-* 
dies  fe  guerifiènt par  leurs  contraî- 
ttt,ComréfiM  emtfrétmt  imAHtutXj^' 
maladies  chaudes  fe  gueriiTent  pai^ 
des  remèdes  froids  >  &  les  maladies 
froidesjpar  des  remèdes  <^hattds.C4*' 

lid*  frigtdisfjrigida  csltdis  curantur,  S.Gte^ 

die  le  gr^d  S.  Gxegoixe  »  Mais  les 


* 
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4^4  Contemplation. 
UèUbtès  d^amour  ne  Ce  guenâênt 
<|ue  par  de$  aouuellcs  playes>&'par 
la  multiplication  des  bleflurcs  fem- 
blabl:es;  &  cane  plus  vnc-ame  eil 
bUfsée  de  ces  Diuines.bleilures  de 
Tamour  de  Ton  Dieu, ga  lante. efi; 
é'ftutaoe  .meiUeiwe  ;  patce  que  Fa-* 
SftOOK  vde  Dieu  i&'ifk    famié  de  L'a-^ 
fne^  kijuelle  eft  veritablaoïeAtoior- 
tCiqùand  elle  nVdîl  tout  point  d^a^ 
nour  de  Dieu  ;  mais  quand  eUe  a 
quelques  degrez  de  ce  Diuin  amojar 
cUe  eft  roalade^d^ut^t  que  fa  par- 
faite fanté  Côilfte  en  vn  tres-pftfait 
ainQur  de  Dica^î'qui  ne  fe  trouue 
^-en  la  par&ite  yniori  &  transfor-** 
iBation  de  Tame  auec  Ton  Dieu»- 
.  Or  coiivroe  la  Magdcleine  n  eftoit 
point  ehcqre  ^  arrivée  à  cette  pcrfe- 
ùion  id'aniQur»  qui  la:  jrendit  vae 
mjefme  c'hofiç  auec  Ioa  bien-aimé>Ôfi 
d'ailleurs  elle  çftoitéleuée  à  vn 
tfes«hauc  degré  de^ce  rnefme  amour^ 
par  le  moyen,  des  tïes.-  douces  & 
coutes  charmances  communicatiôs^ 
qu'elle,  auoit  euaueç  Ton  cres^ma« 
ble  Sauucuri(|ui  §  çftoic  pour  ki{^ 

r 


Digitized  by  Google 


Dt  la  CûUttmpUtioni  405 
éclipsé  de  fes  yeux  :  Ah  I  cet  amour 
la  faifoit  voler  à  pka  aticc  plus  de 
vitefie  >  &  de  vehcmencc  que  le  feyi 
ne  monte  en  fa  fphere  >  ou  q^uc  la 
pierre  ne  defcéden  fou  centrc>quâd 
elle  s'auoitinc;  dc.luy.  Eccon^me 
elle  auoic  ramafsé  tout  Ton  amour, 
&  n^eaattoit  point  ,poiir  autre  chofe 
que  pour.roa  aicQ4>l^J^^& V5  \  eUe 
ne  poquok  trouuer  repos,  ny  foula- 
gement  quîen  lûy,  «y  fe  contentée 
d  aucune  cliore  qui  fuft  moindre 
^quc  luy  :  voilapourv:j,ii9y  elle  ne  f©.: 
voulut  point  arrefter^"  auec  les  An^ 
ges  qivLne  la  pouuoien^  qu'afiiiger^ 
au  lieu  de  la  confoler, 
CrcAtorem^  ideogranisl  mihi  efi  mniê 
creatura.  £t  partant  elle  leur  cour^ 
ne  le  dos»  ConHer/^  efi  retrarjH^*  - 

OR  Ci  la  Magdeleine  tourlffe  le 
dos  aux  Anges  >  Se  qu^clle  ne 

tienne  conte  des  Anges  ,  ic  vous 

-  laillc  à  pcnfer  le  peu  d  eftim.e  ,  ou 

pour  miel»  directe  grand  merpti» 


40^  Pe  U  CêHHm^UtiQn^ 
qu'elle  deuoit  faire  de  toutes  les 
cboCes  à^icfhm  9  des  pktifirs  i  des 
honneurs  >  des  cichefles  >^  de  tout 
ce  que  les  mondains  adorent  ?  Ah  l 
c'cft  la  vérité  qu]vitie  ame  qui  eft  ar^^ 
riuée  à  cet  heureux  eftatj  ne  peut 
penfer  à  ces  chofes  que  pour  les 
mefprirer ,  Se  aiiOf r  en  horreur  ^  Ôc 
qu'elle  pourroic  dire  auec  S«  Pattl> 
Omnia  Arbitratm  fkm  ^  vt  fterc^ray  vt 
JefUmChriShimimemam.  le  ne  hh 
nô  plus  d'eftat  de  contes  les  chofes  , 
d'icy  bas>que  delà  bouë>ou  du  puât 
IFumier ,  pout  mieux  mVnir  à  mon 
Di^  5  que  faime  d'vn  amovr  Ç\  piu 
àc  il  dcilaterefse^que  ie  n'aime  cien^ 
&  ne  veux  rien  que  luy. 
^  O  que  Dieu  eft  proche  de  con- 
foler  vne  ame  >  &;  de  fatisfaire  à  fes 
biuAans  deUrs  quand  elle  ne  veut 
prendre  aucune  Confbiatsoh  hon  de 
hxy^O  qu  elle  eft  heureufe  l  o  (i  elle 
pouuoit  cognoiftre  fon  bon-heur  J 
il  eft  lorrain  quVneamequi  n^arkn 
qui  Varrcfte  >  ny  qui  Tentretienne 
hots  de  Dieu  ,  Yie  peut  demciu:cr 
lonig-temps  fans  eftre  vifitcc  de  luyj 

«    r  *  • 
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I>9  U  CmttmptéHitn.  407 
ainH  qit*!!  arriuâ.  à  la  M^gddaine». 
laquelle  n'eue  pas  pluftoft  tourné  le 
dos  aux  Angesjpour  le  grand  amouc 
qu'elle  poitoit  àlssvs-CHRtST» 
que  foudain  le  mçfme  Iesvs- 
Christ  s'apparuc  à  elle;&  la  nom- 
mant pai  fon  nom  »  iay  dit ,  Mane» 
pouilay  tefmoigner  le  grand  &  ten- 
drè  amour  qu'il  auoic  pour  elle.  £t 
la  rai(bn  de  cela  eft  parce  quNrire 
ame  qui  s'eft  fequeftiée  de  t|>utes 
les  chofes^  créées  povr  Tampur  de 
ibn  Gteaceut  »  Se  qui  s'eft  mile  dans 
vne  parfaite  folicude  >  n'ayanp  au- 
cune afFeé^ionen  fa  volonté»  ny  au- 
.cane  Ê>fme>  ou  image  en  Ton  fou- 
uenir  >  de  quoy  que  ce  fpit  pour  fe 
liurer  plus  purement  &  -plus  parfai- 
tement à  Dieu:Olil  ne  te  peut  qu'il 
ne  Coit  gca^demcc  amoureux  d'elle. 
C'eft  pour  quoy  parlant  par  vn  de 
fes  PropKetes,dit  qu'il  la  mènera  en 
la  roUtude,&  que  là  il  parlera.à  Ton' 
cœur,  Dhcam  eamm  folttHdtnem  >  & 
ivfmt  éti  cor  ehu.  Comme  s'il  difoir, 
ie  la  guideray  moy-mefine  »  &  la 
condoiray  à  vn  entier  d'eftache- 


40 8  De  U  Contemplation. 
mentj  & dénuement  détoures  te& 
cjbtpfes  creees>  hajgites  i  &  balles  :  où 
cftagt  arriuée  >  ie  luy  parleray  au 
C4£m^  c'eft  à  dire^  ie  mé  communi-* 
ray  moy^-meime  à  elljg  i  ie  i|ie  don* 
neray  anoy-mefine  à  elle  ,  &  {atis- 
ferxiy  pleinement  aux  deârs  de  ù>n 
€œiur.qui  ne  peut  eftre  ren^pii  de 
JtQuc  ce  qui  eft  moindre  xjuc  moy. 

Aï  iLcft  vray  que  la  capacité 
dVne  ame  eft  £i  grande  >  il  va-* 
fte,&  fi  aiTîple  qu  il  n'y  a  que  Dieu 
fteul  qui  la  puifle  remplir,  ainfi  que 
le  dit  tres-Çien  S^Âuguftin  >  par  ces 
paroles«t  Anima  cjHArn  jignafii  Inmirte 
vultM  tuiyita  fa^a  e^  capax  maje^a^ 

pojjlt implen.]^oi\l)i:Qa^^ifc^  grand 
$ain<Sk,yne  ame  que  vous  auez  créée 
à  voftre  image  &  iemblanceteâ^  teU 
lement  capable  de  vous  ^jque  vou$ 
reuU&  rien  auy:c  ,  pouuez  remplit 
Ton  immenfe  capacité  ;  quand  elle 
XQus  jpoiTedejres  deiîrs  font  aiTottuis 

f  /  r 
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£)#  U  Coniempl^thn.       4  o  f 
&c  ne  luy  rcfte  plus  rien  à  d^fireik  ex« 
tericurcm^t.  Car  puis  que  vous  eftes 
k  faauerain  bien  ;  le  bien  des. biens> 
le  bien  qui  concienc  aa  iay  tous  les 
autres  bicnsjen  vous  pofledant  elle 
poi&de  toutes  fortes  de  bien^^&par  » 
confequent  elle-  n  a  rien  plus  à  de- 
fireriMais  tandis  .qu  elle  defire  quel- 
que cbofe  exterienrehietit)  c'eft  vne  . 
tnaïqae  euidente^  qu'elle  fie  votts  a  i 
pas  .intérieurement  j  puifque  voiis 
^  ayant  vpe  fois ,  «lie  n'a  plus  rien,  à 
deiîrer. .  . .  !  v  ! 

Que  n  elle  vient  à  deûrer  quel- 
que chofe  créée  ,  elle  fottf&e  vne 
£aim  continuelle  ^d  autant  qu'en-^ 
core  qu'elle  vienne  a  iouïr.  de  la; 
chofe  defiréc ,  elle  ne  laifTe  pas  de 
demeuter  yuidç  1  &  auec  autant  de 
faim>  comme  £  elle  ne  tenoit  rien. 
Pourcjuoy  ?  Qffj^  nihtl  efl  fttod  cam 
tmp/eaf  ntft  tu  ad  cuiiu  iniaginem  efl 
'creata»  parce  quil  n'y  a>  ny  peut 
aiioir  chofe  aucune  qui  la  remplifle 
Hors  de  vous  , -de  qiii^Ue  pQïtc  li- 
mage en  eUe-mefnte. 

Mais.qui  font  ceux,©  grad  Sainâ:! 
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que  noftre  Dieu  remplie  ^  àc  rafTafie 
ehcette  vie?  Il  le  déclare  Ço\xàz\vi^8c 
dit  ^Jmfiles  autem-tiks  ifui  mhilAimd 
defideram  prêter  te.  Vous  reaipliircz 
ceux4ù  i  Ôrgrand  Dieu  1  qui  n'ont 
point  d'amour^ny  de  defir  qûe  pour 
vous#  Voila  lésâmes  que  Dieurem- 
'plit.  Celles  qui  ne  délirent  ricn> 
c%ft  à  dire,ny  plaifir,fty  hboneur^ny 
cichelTesj  ny  amitié  ^  ny  eftime  >  nj^ 
beauté^ny  fanté,  ny  confolation>ny 
ricn^que  DieuilefqucUei  ne  penfent 
plus  qu'a  accomplir  les  delteins  de 
Dieu  j  qui  n*ont  point  d'autres  de- 
lirs  que  de  ^uy  plaire  >  ny  d'autres 
prétentions  >  que  d'augmenter  fa 
jgloive  »  qui  ayant  eftoufFé  tous  les 
mouuemcns  de  la  nature  corrom- 
pue  3  ne '  font' plus  animez  què  de 
la  grace>&:  ne  viuent  plus  que  de  la 
vie  de  Ies  V  s-Chri  ST.  Voila  les 
aroes  que  Dieu  remplit  »  qu^il  fait  ^ 
faindesj^  rend  toutes  diuines.  Re^ 
pU$  a^feru  tu  cos^fh^  mhtl  defidcrant 
prêter  te  ,     jktié  tos  dign$s  te ,  fiin^ 

Dci  y  ijk*i  omriM  rcpHtant  vt  fiertnê^ 
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Or  ces  Diuinès  onâions  que  Dieu 
communique  à  Tame  y  ne  luy  eftant 
données  que  pour  la  défaire, pour 
la  deprendré  ,  &  pour  l^arracher  de 
toutes  les  chofes  créées  >  pour  de** 
ftruire  &  anéantir  en  elle  >  toutplai-  • 
{ir,afFedion,&  fouuenir  dlcelles  ;  à 
tnefure  qu'elle  viént  à  fe  vuidcr  de 
tout  3  à  mefure  elle  demeure  mieux 
difposée  pour  receuoir  ce  bien  infi- 
ny  qu'elle -defire>&  ^u*cUe  appetc  ' 
auec  yne  ardeur  û  violante  ;  lequel 
neantmoins  ne  luy  eft  encore  don- 

^  né  que  dVne  façon  l  mitce,&  com-  * 
me  à  trauers  quelque  fente ,  ce  que 

-  au  lieu  d'efteindre  fa  foif,rexcicc,& 
rallume  tonfîours  dauantage^en  fa-, 
çon  qu'elle  ne  peut  plus  demeurer 

•  long-temps  fans  ni  ouririou  fans  re- 
ceuoir  ce  qu'elle  defîre* 

S  •  »■  • 

<  »      ■  ,         »    ■  .       »  »■ 

♦  «     «■  .      •  t  -  • 
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-    '  .  .  ' 

Contme  il  y  afeu  d*Ah,es  qui  fê 
(entent  efprifes  de  cette  fotf 
de  Dieu  \     quelle  m  efi  ia 


HËlas  i  que  Dieu  a  peu  mainte- 
nant d'amis  ,  &:  de  vrais  amis, 
qu'il  y  a  peu  en  ce  temps  de  ce» 
ame&  Royales*?  qu'il  y  a  peu  de  ces 
coeurs  renouuellcz.,^  qu  il  y  a  peu  de. 
ces  âmes  diuinisées  ,  danslefqueU 
les  la  grâce  vit,  &  la  nacuce  eft  moi- 
teîqu'il  y  a  peu  de  cesentendemens 
efclairez  dVne  Foy  viue ,  dans  lel- 
quelles  toutes  les  fauilès  lumières 
(ont  cfteintcs  }  Qu'il  y  a  peu  de  ces* 
volôtez  tranfporrèespout  vn  Dieu» 
dans  lelquelles  l'amour  propre  eft 
tout  ^faic  del^ruit?  Qu'il  y  a  peu 

I 
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de  ces  corps  mortifiez  ,  dans  Içf- 
quels  ne  viuenc  plus  les  fentimens 
ha^urels  ^  ny  les  mûuiMiinens  feu* 
iaels  n'ont  plus  de  force  >  &  ne  fonc 
animez  que  de  rEfptit  de  Dieu?  En 
vn  mot  ;  qu'i^y  a  peu  depaToiinfes 
qui  fe  fentent  efprifes  de  cette  foif 
^de  Dieu ,  &  qui  bruflent  d'ardeur 
^ptes^on  vnibn  Ditiîne? 
*  idbnde  eâ:  tout  plein  ces 
beaux  efprits  qu'on  appelle  du  tcps. 
Et  véritablement  ce  nom  Icnr  con- 
vient merueilleufemeut  bien  ,  puis 
que  cen'cfl;,que  pour  letéps  quils 
viuent ,  &non  ponr'i'ïtcmité  ^  qui 
.  regardée  pluftoft  les  conlîderarioas 
de  la  terre^quc  celles  du  Ciel&  qui 
dans  tout  ce  qu'ils  font,  ou  iaiHc,-vt 
à  faire  ,  tendent  aufli  peu  àPle^x 
comme  s'il  n!y  en  auoit  point  au 
inonde  ,  ou  comme  fi  Dieu  n'eftoit 
pas  la  fin  pour  laquelle  ils  onccftc 
créez  ^  Se  à  laquelle  i«  doiuenç  r«p.- 
porter  toutes  leurs  avions  ,  tant  du 
C9t^  que  dei*atafo  ^ 
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fiimn^  ma/uii  Q^^es.  toufiQurs 
p^mcluntes  ^  f ojubces  vers  la  ter- 
^vuides  des  peiisiées>des  deâis>  & 
des  aâeâioo»  du  CiçU  à  qiioy  vous 
jimufez-vou^i  Vous  qui  auçz^.efté 
crcées  pour  des  fi  grands  bkns  ,  à 
quoy  penfez-vous  i  Vous  caualez- 
vous  de  la  £brtc  i  Oubliez-^vous  vo-* 
ftre  inclination  natureile,  qui  eft  de 
readce  àX)icu  >  Voftre  Poy^qui  vous 
éle^e  à  Dki;^  Dieu  qui  sim-  acciie  à 

fQy?Sa  parole  qui  vous-^y  poulFePSes 
proroéflcs  qui  vous-y  forcent  ?Ses^^ 
infpirations  qui  vous-y  appellent? 
Soh  amour  qui  vous-y  conpr^Ânt? 
Voflrc  repos  que  vous  ne  crouuerez 
iamais  alleurs  ?  O  prodigieux  en^ 
/drcelement  des  mprtçls^^viis  qu ils 
fie  voyentpas,  ou  qu  ils  ne  veulent, 
pas  voir,qae  tac  plus  ils  chercHerot 
les.plaiidrs^les  honnedur^^ôc  les  biens 
de  la  terre,  ta^it  plus  ils  fe  rcndroac 
mifçrabl€S>vils3  abicts^mcfpr  ifablcs> 
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&  indignes  de  ceux  du  CieL 

U  eft  vray  que  nanirellement  vne 
ame  raiionnable  appq|CteDieu>de(î- 
rc  Dieu  comme  fa  fin  >  comme  fon 
centre  >  &  comme  le  Ueu  de  Ton  re- 
po&«.  Il  eft  vray  que  l^.£ni  ne  monte 
pas  enhaut>ny  la  pij^rre  ne  4e£cend 
point  en  bas  iv  naturellement  com- 
me  AOÛs^aiBe  teii^ftmiMëern^AC 
à  Dieu. Ficifii  Ufis  fimwe  ad^tc  (di-  5.A' 
foit  cçluy  qui  en  anojt  eu  vne  Ion-  . 
gue  expérience)  in^/mMum^  tw 
ficjirum  don^  ufuàejiat  m  fè.  Mon 
Dieu,  vous  nou^aucz  créés  pour 
Tous^coi^e  la  piertè  p«ms  la  temis 

.  &  le  feu  pQur  fa  fphere:&  commeia 
pierrcj&le  feu  font  toufiouts  dans 
vft  eftat  violant  ^  iufqees  à  ce  qùils 
foient  paruenus.àleuj:  fin^ufiimon  - 
june  ne  iouyrà  iamas  d  vn  entier re^  , 

'|  ô$  /iufqiiesri  ce  qu'elle  foicvnic 
auec  vousiquand^  msime  elle  po^è-^ 
^eroxc  CQtti:  le  Gidi>  & Jia  terre»  Ijtors 
de  vous. 


Digitized  by  Google 


SI  Dieu4oncieft  la  fin>&lc  terme 
de  i'aineïaifi  ftnable>il  fiaut  qu'el- 
le tende  aatittcMemênt  à  Dieu;pôar 
tendre  à  Dieu  >  £on  mpuuement  ne 
doit  e&rc  autre  que  sô  amouri  d'au- 
fj^t  queicominè  funs  le  mouuemi^ 
vn  corps  ne  peut  arriuer  au  but  où 
ilarpirc>auffi  fanslamourj  qui  eft 
le  mouaeinent  de  l  ame  ;  Tame  ne 
pi^ut  ^vnir  à  fa  fin»  qui  eft  Dieu  >  fi 
le mouuemeut de  lamour de Dicu^ 
©ft  l'y  porre^  &  ne  1  y  eileue^puifque 
c'ed  1  amour  qui  la  porte  partout  ou  - 

.  elle  va.  Anirmu  fertur  amvre  Cffiocun-- 
4jmf€YH^  fcuf  c^^rpus  pondère  ,  dit  le 
gra»d>S.Auguitin, 

,  Mais  comment  cft^ce  que  le  feu 
'  pourca  iamais  paruenir  à  fa  fphere, 
.  s'il  ri'y -voie  ?  Comment^  ^eft-ce  que 
.  la  pierre  pourra  iamais  arriuer  à  Ion 
centre,fi  elle  n'y  defcend  ?  Et  com- 
ment eft'^ce.qu Vne  ame  pourra  ia-  ^ 
maiss  Vnir  àDieu>ii  elle  n  yrnonte? 
Mais  comment  cft-ce  «qu'vneame 

i  X 

\ 

Digitized  by  Google 


pourra  iamais  montér  à  Dieu^  (i  elle 
n'aime  Dieu ,  puir4j.ue  c*eft  rameur 
qui  la  porte  par  tout  oa  elle  va  y 
comme  vn  corps  eft  porté  par  Ton 

poids  ?  Afccnâu  volando  tjHt  afcendit 
amando^  dit  le  mefme  Sain&«  C'eft 
eiuaimant  Qieu  qu'on  vole  à  Dieu» 
Mais  en  fin^comment  eft-cequ'vne 
ame  pourra iamais  aimer  Dieu^ta»*-' 
dis  qu'eUemettra  ion  amour  à  autre 
chofc  qu'à  Dieu  5 

Voila  pourquo^ lés  ames  qui  ten- 
dent véritablement  à  leur  fin:>qui  eft 
cette  Diuine  vnion  ^  elles  ont  d'or-  - 
diiiaire  leur  cœur  cflcué  en  Dieu, 
ieur  deiir  Te  porte  toufiaurs  yçrs 
Dieu>  &  leur  amour  ne  vife  qu  a 
Dieu.  Et  leur  amour  ne  peut  trou-^ 
uer  du  foulagemenc  >  ny  leur  deiir 
du  repos  >  ny  leur  cœur  du  conten- 
tement y  <]xii\  ne  foit  tout  à  Dieu  i 
Pourqux>y  ?Paice  que  le  mouuement 
De  xepoTe  q[u!au  terme  >  la  pierre 
qu'en  Ton  centre  3  le  feu  qu'eu  fa 
.fphei:e>le  cœur  qu'en  fon  chrefor;  le 
.deiir  qu'en  la  poireillon  >  &  Tamour 
qu'en  rvni  ont 

1$  p 


4ï8f       Dâ  U  Contemflaùon^ 
-  Pc  tà  eftc^iie  comme  la  pierre  tant 
pUis  elle  à'approche  de  ion  centre» 
tant  plus  elle     viile>&:  le  feu  auili^ 
i uiuanc  cet  axiome  des  Philofophes> 
Omne  agtns  naiurale  in  fim  vsaien^ 
tiks  agit.  Tout  Agent  naturel fiu:  la 
tin  agit  auec  plus  de  violence  j  il 
en  eft  dè  mefme  dVne  ame>  laquelle 
tant  plus  s'auoiiine  de  cette  diuine 
vnion  (comme  de  Ta  fin  &  de  fon 
centre)  tarit  plus  aulïi  elle  dilate  fes 
de(îrs}hafte  (on  mQUuement  &  aug- 
mente fon  impatience.  Mais  heu-- 
reufe^  impatience  ,  qui  la  portera 
bien-toft.ou  à  la  mort,  ou  à  la 
ieifion  de  ce  qu  elle,  délire. 


M 


à 

Ais  peut  •  el^e  vous  me  de- 
_  „  manderez  la  caufe  pour  la- 
quelle  il  y  a  vne  infinité  d'ames>qai 
ne  Tentent  point  cette  faim^'iiy  cet- 
te foif  de  Dieu  :  Et  moy  ie  vous 
dcmade  pourpnoy  vne  pierre  dete- 
luie  en  haut  ne  tombe  point  en  t  às?. 
Ou  le  feu  renfermé  dans  quelque 
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mentale  .(x^r^ordwaire.  (.4^^ 
çauernç  fouftcrtienne»  où  dam  vue 
fg^aaire  »  ne  monte,  poinc  en  havi£& 
quoy  q^ue  naturellement  la  pierre  - 
deLceade  en  hds ,  &c  le.  feu  yole  en 
haut?  Sans  doute^que  vous  mcreC- 
pondrez  ^ue^la  raifou.  .en  .çAeuir 
dente,  ôc  quec'eft  à  caufe  que  tous  - 
deuxlont  devenus  par  quelque  ob-*^ 
ftacle,  qui  emperch.e  que  ny  Tvn^ny 
Tautre  ne  peut  fuiure  Ton  inclina-* 
tion  naturelleit  Mais  qu  on  oûc  ces 
empeichçmens,  qu'on  d'cfi:;jiçhe  la 
pierre,  qu^on  oûiire  lafournaiCe,  & 
on  verra  aiuec  quelle  vite  (Te  la  pier- 
re tombera  en  bas  en  mefme  temps, 
&  le  feu  s'efleucra  en  hanr. 

Ahî&  moy  ie  vous  refponds  qu'il 
çn  eft  de  mefme  dVnc  ame.  Elle  . 
tend  naturellement  à  Dieu  comme 
iibnjcentre  &  au  lieu  de  £bn  repos, 
&  autre  que  Dieu  ne  peut  remplir 
fes  defîrs ,  hy  rairafîer  la  foif ,  parce 
qu'elle  eft  capable  de  Tinfiny.  Mais 
fi  vne  ame  vient  à  démentir  ion  in** 
clination  naturelle,  &  qu'elle  atta- 
che fon  cœur,  loge  fes  afFc<Stidns.& 
mette  fes  deiirs  à  quelque  chofe  de 
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crcéjquoy  que  ce  foit^grand  ou  pe- 
tit; (ainâ:  oq  profane^  riche  ou  pao^ 
vtre  >  vil  ou  précieux  >  quand  ce  ne 
fcroit  quVne  image ,  vn  rçliquaire, 
vii  chapélet^vn  chienj  vn  chat>  vne 
aiguiLie^&c.Cela  fuific  pour  emper- 
cher  que  cecce  ame  capable  de 
Dien,  ne  fence  point  le  vuide  de 
fon  imuienfe  capacité.  Cela  feul  eft 
iplus  que  fuffifant  d'efteindre  tout 
•  a  fait  la  foif  qu'elle  demoir  auoir  de 
^fon  Dieu     de  la  tenir  A  occupée» 
&  fi  embairarsée ,  quelle  ne  fcnt 
point  fa  perte  >  &  ne  prend  garde 
aux  biens  incpnceuables  qui  luj 
manquent. 

» 

♦  ■ 
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Chapitre  LV. 


Le  grand  aMUglemmt  des  âmes 

■  Ufquçlks  s*aîtachent  d\i(fc'  _  - 
a  ion  a  qualité  chofe  itçée^ 
toyrnent  le  dos  à  Dieu^p-  (e 
tendent  incap^thUs  d*vn  hien 

inpny, 

% 

C'Eft  vne  chofe  grandemlt  digne 
de  côpaflîô,  de  voir  qu'vne  ame 
&  noble,&  d  vne  capacité  ii  eftéduë 
qu'il  n'y  a  qu  vn  biçn  infiny  qui  la 
puifTe  remplir ,  la  moindre  attache 
fieantmoins  qu'elle  aura  à  qtielque 
chofe  que  ce  foit  hors  de  Dieu>  eft  *■ 
capable  de  l'occuper,  en  façon  que 
non  feulement  elle  ne  le  peut  par- 
faitement receuoir,  mais  non  pas 
mefmedenter.Crf/tfm  rehni  eccfipari s.^csn, 
fotejfy  rephri  omnino  non  poHîi ,  dit  , 


4^  z       DàM  ContemplaJiw^  ^ 
S. Bernard.  Et  pour  lemefine  cas 
qu Vue  aille  aime  qu  elque  chofe 
hors  de  Dieu  i  pour  le  mefme  cas 
auflî  elle  ferend  incapable  dç  Dieu, 

elle  s-eÛoigne  dauantagexleDkui 
&  à  mefure  que  cet  amoux  eilian- 
ger  occupe  fon  coeur  y  à  ipefure  elle 
merprife  Dieu>  &  s^oublie  de  Dieu« 
Veu  que  Taniouç  airu)ettit  Tam^ant 
à  ce  qu'il  aime.  Or  comme  deux 
coatraires  ne  peuuent  demeurer  en>- 
femblc  dans  vn  mefme  fujet^  &c  que 
l^amour  de  Dieu  &  Tamour  des 
créatures  font  contraires  (quand  on 
neiesaimepasenluy»&:  pour  la- 
roour  de  luy  >  ains  pluftoft  par  atta- 
che>  &  par  ampur  propre  )  il  sVn-*. 
fuit  que  dei^^^  amours  ne  peu- 
uent  demeurer  enfemble,  non  plus 
qne  TArcke  auec  Tldole  Dagon>  & 
quîLfaut  mec.eilài^ement  que.rvn 
cède  la  place  à  loutre.  , 

M 
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AH  !  c'cft  icy  l  ô  ma  chcre  anae  l 
qu'il  fefoit  à  (ouhaiter  que  nos 
yeuxvâiTenciuiiieici  d€S.f6caiiies  de 
larmçs^mais  de  larmes  de  fnng^  pour 
plorcr&:  déplorer  digneméc  Taueu-^. 

flemêc  des  ames  mondain es^qui  ell 
grand,qu*il  caufe  dcreilonnemét 
au  CieUôc  à  la  terre  j  voire  s'ilfem- 
ble  à  Dieu  mefme.  Oi^ape/iite  CaIp 
Jùper  hûf^dicit  OommHS.O  Cieux^dit 
Pieu  par  vn  de  ces  Prophetes^efton- 
ttezNVOus  de  cela.Dequoy  Seigtieuri 
De  1  aueuglemesxt  prodigieux  de  ' 
iBon  peuple.  Dho  enim  maU  fectt po^ 
pidm  meui.  Car  mon  peuple .  a  fait 
4eux  maux.  Mais  quels  mau»  font 
ceux4a>  capables  de  faire  eilopner 
les  Ciëux  ?  fiât  dtfth^uerunt  fom^m  '^ 
s^Ha  vUu  i     foÀerunt  fibi  ^irnm^ 
ciHirnas  diJfipAtasr^He  continere  naît 
valent  atfuod.lïs  m^ont  delailTé^  moj 
qui  fuis  la  fouice  d'eaû  viue^pour 
cre\)^  des  4;iil:ernes>  mais  des  ci- 
iicrueiix;  s  toutes  creuar^éeS;i  qui  ne 
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fçauroient  retenir  vnc  goutte  de 
bonne  eau> 

O  Dieuiqui  font  ceux-là  qui  font 
tombez  dans  vn  jî  horrible  aueuglc- 
ment?  Pepuliu  meu4^  C  eft  mon  peu-* 
ple.Çe  font  les  ames  Chcefbennes» 
que  i'ay  choilîes  tres-cxprcllemenc 
parmy  vn  monde  de  peuples  ,  pouf 
e%e  mon  peuple  bien-aimé>ce  font 
les  ames  que  i*ay  aimées  de  toute 
éternité;  smour  qui  feul  m'a  porté  à 
les  retirer  des  ténèbres  palpables  de 
rherefie,  &  de  Tinfidelité^dans  Icf- 
quelles  i'ày  laiifé  vne  infinité  d'au-* 
très  énfeuelies^pour  les  conduire  à 
l'admirai  le  lumière  de  ma  Foy.  Les 
âtnes  qui  m^ont  coufté  vn  Çi  grand 
pfix^jâc  dont  Tamout  aea  tant^de 
pouuoir  fur  moy  que  de  me  faire 
defcendre  du  Ciel  en  terre^pour  me 
reueftir  de  chair  humaine  ^  donner 
mon  fang>&  ma  vie,  &  foufifrir  tous 
''les  plus  cruels  &  horribles  tourmens 
de  maPa0ionXes  ames  que  le  chc» 
ris  il  fort  »  que  i^endurerois  encore 
volontiers  pour  chacune  dlcelles 

(s'il  eftoiç  nçceâaire  )  tout  autant 
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quei^ay  fouffert  pour  tout  le  monde 
cnfeml  le.  Ce  (ont  ces.  amcs  auf- 
quellts  i'ay  imprimé  en  leur  créa- 
ùûix  »  vne  inclination  naturelle  de 
tendre  toufiours  vers  moy  ^  comme 
à  leur  centre  >  &  à  la  fontaine  des 
eaux  viues^qui  feule  les  peut  defalcr 
tcrcr. 

s*  I  I. 

AH  !  ce  font  ces  ames^qui  m  ont 
tourné  le  dos  &  fe  font  fbuïes^ 
des  cifternes  qui  nepeuuént  conce- 
jiir  que  des  eaux  fales>  troubles^  & 
puanteS),ont  attaché  leur  cœur^& 
mis  leurs  ^ifFcétions  aux  chofes  de  la 
terre ,  viles  3  balles ,  &  aî^edtcs  3  & 
m' onc  delaifsé  moy  ,  qui  dois  eftrc 
Tvn^que  objet  de  leur  amour  >& 
après  qui  elles  deuroient  lialeter 
fans  ce(^ê  y  comme  à  la  fource  des 
eaux  viues,  qui  feule  peut  raflalîer 
leurfoif>  elles  ont  quicté  les  eaux 
douces  de  mes  confolations  Divà^ 
nes>pour  les  eaux  bourbeuies>&  iti«- 
fcdes  de  lachair^dc  du  npudeiËlles 
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ont  changé  les  eaux  facrées  &  fuc- 
crces  de  ma  grâce  &  œô  amourj 
|>our  Ics.caux  puanc^$  des  volu|>tez> 
des  honneurs,  ôc  des  biens  appa- 
reats  de  cette  view 

Panures  ames  aueuglées  ^  qui  ne 
coniiderentpas  que  ces  eaux  les  en- 
^fient .%  au  lieu  de  les  nourrir  ^  aUu* 
ment  dauantage  leurloif^au  Utu  de 
les  defali erer  >  5^  les  empoifonnent 
.  «a  lieu  de  les  repaiftre.  Cat  elles  sot 
vdltneure$>&lexnl  labiés  aux  eaux 
de  ce  fleuue  des  Parthcs  y  doi^t  parle 
Plutairquc^quieftoiét  fort  telles  à  la 
Teucj    fiairches  à  la  louckey  mais 
elles  alli  moient  vn  feu  dan^  les  en- 
trailles&  dans  reik)mach,  quiiai-- 
loit  moui:k  jp^miy  ks  ardeurs  Lxuf* 
lâtçs  d\ne  foif enragée  ceux  qui  en 
auoiêt  gouftc.Ainlflcs  eaux  du  mô- 
dcjiks  eaux  des  volupte79&  de^  plai^ 
iirs  ferai  lent  claiies,&.i:raifche5  à  la 
touche  des  nmcs  mondaines  y  lef- 
"quelles  c»)yant  d'aualler  de  reau9 
elles  auallent  du  feu  qui  les  brufle> 
des  dcfirsinfatiables^le^  confommç, 
4^3  çuifan^C£»  fouettes  empoifonnCi 

■J       .  ■ 
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&les  faitanal-heureurcment  mou- 
,nr  dans  les  fiâmes  aidcntes  de  leur 
conuoicife  qui  Icui:  allumera  les  fià^ 
mes  des  géhennes. éternelles, 
'  Panures  araes  mondaines ,  ames 
charmées  i  &  priuées  de  iugemenc 
pour  dàs  eaux  il  crompeures^  &  û 
mal-heurcufes  >  melprilcr  des  eaux 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  ache*- 
pcées  au  prix  /de  fon  fang  p  les  eaux 
de  Tes  grâces?  les  eaux  desô  amour>^> 
le  eaux  des  douceurs  eeernelles  ?  les 

■ 

eaux  que  ny  le  monde  ^  ny  le  Dia^ 
ble  ,  ny  la  chair  n  en  peuuent  pas 
donner  vue  goutte  deHTeiTiblables^. 
Les  eaux  qui  procedent^e  ce  âeun 
uc  Diiiin  ,  qui  réjouit  toute  la  Cite 
de  Dieu  îles  eauxdefquelles  fe  ra£* 
fafient  à  plein  les  Anges  »  ôc  ks 
ara«s  bien-heurcules  dans  le  Para- 
dis }  Ohfltipefçite  C<tlt  fnpcr  hoc.  O 

Cieux  !  eftonnez-*vous  de  cela  ^  dit 
DieUa 
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^.  III. 

*  ♦ 

Cl  Ve  les  Payens  me  tournent  le 
.  ^  das>^ue  les  Turcs,  que  les  ln^ 
Ifideles  ,  qiw  les  Idolâtres  courent 
aptes  Ics-cKofes  de  la  terre >^  non 
apie^moy  :  Cieux  1  nç  vous  en 
cftotinez  pas;  ils  n'ont  pas  récea 
cet  inligne  bon*heur  que  dçmeco- 
gno  Mire ,  ils  ont  bien  eftcefclairez 
la  lumière  de  nature  ^  mais  ils 
ont  4:fté  priues  de  la  lumière  de  ma 
Foy  ;  de  là  eft  qu'ils  ne  fçauent  que 
c'eft  de  la  grandeur  d'vn  Dieu  ,  ny 
de  l'imniiére  capacité  de  leurs  ames» 
ny  |)Our  quelle  fin  elles  ont  cfté 
créées.  Mais  mon  peuple ,  mais' les 
zmës  Chrçfticrnes,  quei*ay  reti- 
rées de  cet  aueugkment ,  quei'ay 
éclairées  dVne  lumicré  Celefîe^pour 
cognoiftre  ce  que  ic^ fuis  ,  &  potur 
fçauoir  ce  que  i'^y  fait  pour  elles 
qui  en  ont  U  cognoiATance,  qui  ont 
la  Foy,  qui  croycnt  au' Myftere  de 
mon  Incaj:ns^tion>  de  ma  Vie  >  &;dc 
maMort.^  - 

r   .  ï 
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Ces  ames  Chreftiennes  que  \zj 
créées  pour  moy  j  pour  eftrc  mou 
pcuplc,&  afin  que  ie  fulFe  leur  E  ieu, 
pour  me  cognoift^  >  pour  m^airoer» 
pour  me  polFeder  ,  pour  iouyr  de 
•moy ,  &  fe  réjouyr  éternellement  en 
moy  y  ces  ames  mettant  en  aubly 
coûtes  ces  grâces-  »  négligeant  tous 
ces  biçn-faics^  ingrates  à  toutes  ces 
faueurs^vitteoit  tcefqtte  totttes  pires 
que  les  Infîdeles«  Fedcrum  fiti^ 
^irnas  y  cijlerna^  dijfipatas.  Elles  ont 
ccesifé  des  ciftemes^mais  des  ciftet- 
Des  toutes  creu^rsées  >  qui  ne  f^au-<-^ 
roient  contenir  vne  feule  goutte 
d'eau  viue^pour  eftanchér  kur  forf. 

Me  dereiiéjuerHnt.  Elles  m'ont 
abandonné  3  elles  m'ont  tourné  le 
dos,  elles  boiàent  le  péché  comme 
Teau  j  elles  put  auiîi  {^eu  d'amouc 
pour  moy  >  comme  (i  elles  ne  co- 
gnoiffoient  point  riy  vn  Dieu,  qui 
ie:s  a  créées»  ny  vn  Fils  de  Dieu  qui 
les  araGbeptées.Ellcs  courent  à  per- 
ce d'haleine  aptes  les  biens  fenfi- 
bles^qui  peuuent  bien  occuper  leurs 
c:fprits,>  embaiïaflfer  leurs^  ames>  les 
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empêcher  d'haleter  après  moyitnais 
non  pas  iamais  les  railaûer  à  plein» 
Car  bien  qu  elles  pofîedairent  le 
Cicl>  la  tetre>  &  tout  ce  qui  y  eft 
compris^  horâ  de  moy»elles  feroient 
auiïi  vuides  comme  fi  elles  n'auoict 
rien  :  veu  que  ie  les  ay  créées  capa- 
bles de  moy  qu'autre  quêmoy 
ne  les  fçauroic  remplir^  OblfHpiJciu 
Cdli  Juper  hoc,  Q  Cieux  !  cftohnez- 

yous  9  eftonnez-Tous  de  çétàueu-* 
glement/ 

i   I  V. 

'  * 

NE  feroit-ce  pas  vn  grand fujet 
d'eftonnement  4e  v6ir  vné 
groiTe  piene  s'efleuec  d'eUe-meûne 
en  haut,  qu  vn  globe  de  feu  deCcen- 
dre  en  bas  contre  foii  inclination 
narurelie^Afilèuiement  cefeipic  vne 
merueille  >  ce  fexoit  vn  prodige. 
AlFeurez-vous  que  ce  n'eft  pas  vn 
moindre  prodige  y  aiiis  i>eaucoup 
plus  grand  de  voir  vne  ame  Chrcr 
ftienne,creée'pour  eller  àDieu>pour 
s'eâeuet  à  |;>icu>  pottt  s'vnir  ipieuj 
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Ds  la  Contemplation.       45 1  " 
comme  la  pierre  à  Ton  centre  ,  &  le 
fâtt  à  la  Tphere }  faite  à  l'aiiagè  de 
Dieu ,  doiice  de  raiton  ^  fauorie  du 
Giel,  éfclairée  de  la  Foy  >  repue  des 
Sacremens/ortiâéc  de  la  grace^rdl*.  . 
licitce  des  inrpirariôhs  ,  prefsc  e  de 
fon  amour  :  vue  ame  pour  laquelle 
le  Fils  de  Dieu  eil^defcendu  duCiel 
en  terre^s'eft  humilié ,  s'eft  aneanty  ^' 
iufques  à  prendre  la  forme  à*vn  eU 
claue^âcs'aiTujetirà  toutes  Us  fouf- 
francesj  pauurecez>    miferes  de  la 
vie  humaine.    *  v'' 
Vn^  ame  pour  laquelle  I»svs«' 
Christ  a  employé  tout  fon  temps^ 
toutes  fès  pensées  ,  paroles  ,  & 
aéhpns.  Vue  ame-pour  l'amour  de 
laquelle  le  mefme  Verbe  incarné  a 
liuré  fon  tres-faind  Corps  à  Pilate» 
aux  foldats  >  aux  bourreaux  y  aux 
foufiicts^aux  crachats  ^  aux  efpines»;. 
aux  efcourgées  ,  aux  doux ,  à  la 
Croix  3  à  la  rage  &  furie  des  hom- 
ines>  &:  des  Diables  j&  a  reipandu 
iufques  à  la  dernière  goutte  de  fou 
fane. 

Vue  ame  enfm  pour  laqvielle  i« 

•  -4  •     .  . 
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mefine  Dieu  humanisé  à  donné  >  & 
âonne  aulli  fouucntqu^elle  le  veut 
reccùoir  3  au  trcs-fainâ:  Sacrement 
At  rEuchariâie  >  Toa  Corps  »  Ton 
5ang  >  Ton  Ame  ,  fa  Diuinité,  tous 
fcs  threfors  infinis,tout  ce  qu'il  eft, 
&  touc  ce  qvill  a  de  plus  cher  j  de 
,  plus  ;:ichej  &  de  plus  précieux.  £c 
après  tout  cela  voir  cette  ame  tour- 
ner le  dos  à  Ton  Diea>  fuiore  Tes  ap- 
pétits )  viure  à  Tes  paflîons>  ôc  s  ac-- 
taçher  d'afîedion  à  quelque  chofc 
créée»  &  par  ce  moyen  demeurer 
fans  aucune  foif  de  Dieu  »>tôus  fes 
.  deilrs  fuffoquésjÔc  cette  inclination 
Aaturelk  vers.  Dieu  >  entièrement 
amortie»  Obfiapefcite  CMifupcf  hoc. 
O  Cieux  l  eflonnez^vous  »  eilon* 
nex-yons  de  cela*  ^ 
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Suite  de  {a  me/me  matière. 

GX^l  vne  chofe  peur  ermouuoîr^ 
à  pitié  que.cU^voir- YJi'pauurp 
oifeau  qui  a  vn  pied  attaché  à  quel- 
que corde  V  du  filet  9  il  a  Tés  aiflest 
il  toutes  fcs  plumes^  il  a  fon  inçli^  - 
riation  naturelle  à  voier^inclinatiQu 
qui  le  porte  à  voltiger  de  temps  e^n 
tetnps  >  pauc  eiTayer  de  prendre  fou 
elFor  dans  lair  j  mais  hcias.I pauurc 
oifeau  i  ton  vbl  ne  fçauroit  s'eften*^ 

di;e  plus  loin  que  ton  attacbe^^^Ki^ 

/fî^dit  S.p.orothée^f /^^c  ycH^ho  corpor* 

ri  à  UfHeoommno  lihera  cBJlvnica 
ta^tum  vnguU  detema  fntrit  ^  omntm 
V$m Jkam  et  e  amodie  a  ^Articula  <]ua 
prxpeditur  amittit.  Vne  Aigle>qui  eft 
Iç  Roy  des  oifèaux.ijyn' Aigle  qui  à 
U:v:euc  ,  &  les  aifles  fi  forces,  qu  il 
femble  qu'il  veut  pofcr  fou  nid  dâs 
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lie  Soleil  &  qui  régarde  fixement  cet 
aftrc  fans  dincr  les  yeux.  Cette  Ai- 
gle Royale  i  quoy  qu.elie  aycçout  ^ 
IQ  refte  du  Corps  litrc;  la  ,  telle  lil  re> 
le  collibre^lè^aiil^s  libics^les  cuiff* 
fesiles  iambe,ç,tout  libr^e  j  ii  neajir- 
ftioins  elle  Vient  à  «flrc  attachée  au  ' 
beat  4  vne  ongle  ^  S^  tmica  isnium 
vn^nU  dettnts jnetit^Wlc  perdpac  là 
toute  ia  force  i  elle  ^e  f^auroit  fc  . 
giiin der  en  haut^fes  aiiles  n'y  fêrucc  • 
4^  ne;;i^eUe  ne  peut  y  oler  plus  auant 
4jue  fçn  attache  i  Omnm  ttm ^am 

^  V  ^li  j  mon  pieuse 'eft  bien,  vn  plps 
grand  fujet  de  conapàîlîoo  de  voit 
vne  p;iuure  ame  ^  à  laquelle  vous 
aixez  ju>pxim4  vue  n^tureUeincli- 
nation  de  tendre  à  vous  :  comme  le 
feii  à  la  fpherej  de  voir  vne  aine»  à  ; 
iaquelle.yous  auez  donné  deux  for- 
tcà  aiflc$>pour  s'eileuer  &  guinder 
vers  v6us>qÙ!  (ont  Ton  entendent 
ôcÙl  voloQté^  elle  le  vou droit  bieai 

•  faire;  car  cnfia  elle  fçait  piy:  expe-' , 
ffiènCer  qu'elle  n'any  p«uCi«uojic  au- 

X  ■       •  . 
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cun  repos  aîUeiits  ,  elle  tafche  de 
s'cflcuer  parfois  j  mais  iî  elle  a  le« 
pieds  de.fcs  affedions  attachez  à 
quelque  chofe  quelle  qu'elle  foie, 
grande  ou  petite>  riche  ou  pauurc, 
laindtc  ou"J>rofane>  hors  de  vous, 
mon  Dieu,  fî  elle  ne  rompt  cette 
attache  ,  Omnem  vim  ex  ea  modics 
particnia  5  fna  prapeditur  amittit. 
Cette  attache  la  retient,  cette  at- 
tache,arreftc  fon  vol  j  cette  attache 
amortit  fes  defirs ,  cette  attache 
fufFoque  fon  inclination  naturelle, 
cette  attache  empefche  qu'elle  ne  ' 
s'eflance  vers  vous>  &  à  peine  peut- 
elle  s'eflcuer  vers  vous  pàr.vn  feul 
moment  qu'elle  ne  retombe  fou- 
dain  dans,  la  pensée  de  ce  qui  la 
rient  attachée. 

GRandc  compaflîon  des  ames 
fpirituellesqui  defirct  dé  plai- 
re 3  Dieu,  s'auancer  en  fon  amour. 
Se  Ce  ren<ire  toufiours  plus  agréa- 
bles- à  Tes  yeux  ,     ar^^ucr  enfin  à 


fon  vnion  diuine  (%ar  c  cft  à  celîe^- 
•  '      là  que  ie  parie  maintenant  )  à  cel- 
les-là aufquelles  Dieu  à  fait  la  gra- 
ce  de  rompre  les  grolTcs  chailncs 
des  honneurs  y  des  plaifirs ,  des  n- 
cheffes  (qui  tiennent  licesj&  capti- 
iies  lestâmes  mondaines)  pour  aucc 
plus  de  liberté ,  prendre  leur  vcl 
vers  leur  fouuerain  bien  ,  qui  feul 
eft  capable  de  remplir  toute4'eften- 
duc  de  leurs  defîrs  ,  elles  fe  lailTe- 
ront  attacher  plus  fortejnçnt  à  des 
certaines  niaiferies  >  à  vnc  vanité>  à 
vnplaifir  fenfuel ,  à  vne  paflion  ,  à 
quelque  latisfaAion  de  la  nature, 
à  ie  ne  fçay  quoy ,  à  vn  rien  j  mais  (i 
eftroittement ,  qu'il  leur  eftjimpof- 
fîble  de  lancer  vne  feule  ^fois  leur 
cœur  parfaitement  vers  Dieu  !  Et  Ç\ 
elles  ne  rompent  ces  liens,  fi  elles 
ne  brifent  ces  chaifnes,  elles  n'iront 
iamais  à  Dieu  ,  &  fi  elles  ne  vont 
iamais  à  Dieu,  elles  n'airiueront  ia- 
mais à Dieu>veu  qu Viles  ne  peuuenc 
,  iamais  arriuer  à  Dieu ,  fi  elles  ne 
vont  à  Dieu  ;  &:  elles  ne  peuuent  aU 
icu,  •  1er  à  Dieu  que  par  1  amour  dèDieu, 
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&  elles  ne  pourront  iamais  dire 
quelles  aiment  Dieu  çn  verité^tan^ 
dis  que  leur  amour. fe  portera  à  au- 
tre chofe  qu^à  Dieû. 

lit  c'eft  dequoy3(mes  chères  àniesj' 
vous  qui  afpirez  à  cette  perfe^ioo 
d'amour  Diuin  pour  eflre  vnie  aucc 
voftre  Celefte  Efpoux  )  vous  deûe^ 
foigneuTemeac  prendre  garde^puif- 
quVn  des  plus  grands  maux  de  nos 
afFeâions  bafiestcft  qu Viles  emp^4- 
cheiit  U  perfediou  de  rvnion  t/i- 
uine>parce  que  ce  font  autant  d'iinr 
purerez  que  Tame  c<mtra<Se  paf  fcs 
attachements  qui  la  foiiïUent  >  &  la 
retiteiît  de  ce  Diuin  objet ,  qui  e$ 
la  pureté  "mefme  >  &  qui  ne  fe  peut 
vnir  parfaitement  à  vnè  anie  pen- 
dant qu'elle  aura  en  foy  quelque 
tache  de  la  moindre,  imperfection 
volontaire}  d'autant  qufe  Dieu'ftc 
fçaiuoit  s'vnii  à  vue  ame  qui  a  vne 
imperfection  volontaire  fans  s'viiir 
à  foji  imperfeâiion  encore;ny  sVnic 
à  (on  imperfeâ:ionjfans  vouloir/on 
iinperfcâ;iQn}ny  vouloir  fon  impcr-îj 
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vfcdion,  fans  cftre  imparfait ,  ce  qui 
ne  fc  pcUt  dire  fans  blafphemc. 

5.  II. 

OAmesfpiritueiles,  qui  afpirei 
à  laperfeû  on  de  l'amour  de 
voffrelCelcfte  Efpc^ux  >  &  à  vnc  in- 
tinje  vnion aueciuy  !  vous  n'y  arri- 
uçrcziamais  que  par  vn  parfait  dé- 
tachement, &  dénuement  de  tou- 
rtes les  chofcs  créées. ,  Que  penfez- 
Y^ou^  fajrç  quand  vous  attavhés  vo- 
ftre  Cœur,  &  mettes  voftre  afFedion 
antre  bhofe  qu'à  Dieu?  Vous  pré- 
férez cette  chpfe  à  Dieu. 

Ditcs-moy  en  bonne  vérité  ,  (\ 
vous  auiez  Tame  fur  vos  leures  pre- 
ftc  à  la  pouifer  dehors  auec  le  der- 
nier foufHe  ?  ne  feriez-vous  pas  fai-, 
fie  d'vne  extrême  confiilîon  de  vous 
aller  prcfen ter  deuant  ce  fouuerain 
luge ,  pour  en  auoir  fi  /buuent  fait 
fi  peu  de  conte ,  que  vous  auez 
préféré  à  fon  amitié  .vnc  petite  va- 
nité, vn  refpeâ:  humain,  vne  vainc 
complaifance,  quelque  petite  corn- 
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modicé  *  queli^ue  ucisfadion  de  U. 

nature  ?  -    —    .  '         .   .  " 

N'eft-ce  pas  eftrc       ensuit*  ou  : 
Jt<Hiti  fait  piiuc  de  ibgemcnc^  d'ai- 
iper  mieux,  quitter  vn  diamant  dVn 
prix  iiieftimable»  quVne  mefchatite 
.  pomme  pourrie  j  £t  il  la  folie  doit 
.  cAre  tenue  pour  d'auranc  plus  gran> 
■  de  que  les  choTec  font  fmé:  pedtes* 
qui  .  nous  priu«tic  de$  plus  grande 
biens  j  iugez  vous-mcfmc*  ie  vous' 
prie,  quelle  folie  fera  la ii^oftre  ,  li 
VAU&  vaus-atcachez.  auxaiaiferies  4te 
cette  vie  (qitine  font  toutes  que  des 
ieux  des  petits  cnfans)  à  Tcxclufion 
de  vofire  Dieu  j  qui  eft  le  bien  des 
bicas,lefouucrain.bien,dans  lequel 
fpnt  enclos  tous  les  biens ,  &  hors 
duquel  il  n>  peutr  auoirâucttnbietil' 
Cch  n  eft-ii  pas.  bien  hol]lteux^eft» 
ce  iuioiv  du  iugcmtnt  que  cela?  eft- 
cc  vi«r  de  raifon^que  de  prefeftetvrt 
petit  bif^n  à  vn  grandjou  po^rini«ux 
dixc  y  aimer  mieux  s'attacher  au 
néant,  &  fe  deftacher  du  rouueradii 

çftrc  qiïicft  Die»  mcfine  ?         -  ^ 


HE  !  puifqa'il  n- eft  qucftiott  que 
.  ,4c  s'iaimei  foy-mefm€>.aim 
^ypusi  à  la  bonne  heure  foie  >  aimez- 
yous  vous  -  mcfme  •>  maïs  aimez- 
,^ottS  comme  il  fauc^  Sc  |ie  vous  laif^ 
fez  ppint  tromper  en  Tamour  de 
yous  avousaimcTj 
^maisapreneZ'le  de  Cteluy  qiii  vous 
aime  plus  '  que  vous-mefme  y  puif- 
quil  le  veut  donner  entièrement  à 
vQas>s'ïl^v«ias  tc6utie  difposée  pocn: 
le  rèceuoit  i  &  il  eft  plus  marry  de 
^  Votre  dommage  quand  il  vous  trou- 
>ue  incapable  de  Ton  viiion  Diuinè, 
que  de  tout  autre  intercft  qu  il  y 
prétende/ 

S'il  demande  vn  entier  deftachc- 
ment  de  vo^re  cœur  de  . toute  autre 
/Chofe^  ce  n'eft  que  pour  vnir  le  Tien 
aucc  le  voftre,afin  de  vous  combler 
^es  biehs  fpiritueh  ;  car  s'il  n'eftoic 
voftrcjDieii  d*eftrc  ainfi  vhie  auec 
"luy,  cœur  à  cœur,  &  ame  à  amc  ,  il 
ne  vous  eh  prieroit  pas  »  ii  ne  vous 


Digitized  by  Google 


.  .  De  là  Cofitcmjyfation,  ^41 
en  prefTeroit  pas  9  il  vous  lai(!èroit 
mouiir  dans  VQS  açcachesa  defta» 
chée  de  Ton  coeur  ^  mais  comme  il 
void  que  c'eft  eh  cette  vmbn^sfiie 
conillte  coiic  voftie  bon  -  heur  en 
cette  vie  i  &  en  l'autre ,  &  qu'elle 
ne  fe  peutparikit:ement£ûrei  qu-eti 
.  vous  ieparât  entieiemeiht  de  tout  ce 
'  qui  l^empefche  a  c  eft  çe  qu'il  vouji 
deihânde  pour  T-aniour  de*  vous-^ 
mefme  >  &  c'eft  ce  que  vous  luy  le* 
imezipour  vn  autre  anj^our  de  vous- 
mefme  :  mais  cet  .v»  tres^*flaâutfâis 
amoui  que  vous  vous  portez  à  vous 
mefme  1  Se  c'eft  pout  vous  defabu- 
Ter ,  qu'il  faut  cdnfideteri^u'il  vous 
aime  plus  que  vous-meiîne.  Dites 
donc^mais  dites  le  duplus  profond 
de  voftre  cœur  - 

^mour,(Uu$»  amour,  feMjksré,Jàtft^e 

UÂme.  '  s. 

BtnpAre-^tay^  dt  mi^  ,  donnit  force  à  mm 


44^       -i^tf  ta  CftttemptatUtf. 

Chapitre.  VL 

Çhttl  je  faut  encore  quitter  en- 
tièrement foy-mefme ,  four 
arriuer  à  ta  berfeHion  (C<u 
fnof4r^O  qtfel  bon-heur  efl 
et^ferme  dans  ce  renonce- 

m 

ment» 

T  '  ■"      '  '  . 

LE  s  ames  fpirituelles  qui  defi- 
rdit  en  vérité  de  plaire  à  Dieu, 
amueràcèt  heureux  eftat  de  con- 
templation,  &  de  là  palfer  à  iViiioa 
Diuine^ne  doiuent  pas  feulement 
fe  deftachcr,  &  deprendre  de  toutes 
les  chofes  créées,  pour  tenir  leur 
cœur  libre^  &  efleué  en  Dieu  j  naaii 
en  outre  elles  doiuent  gencreufe- 
ment  renoncera  elles-mefmes  en 
toutes  chofes  >  rcfufer  à  leur  natu- 
re^ôcà  leur  scfualicc  tout  ce  qu'elle 


t 
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demande,  quand  il  n'eil  pas  confbi» 
me  à  la  grâce  >  ^  à  la  volonté  de 
Dieu ,  mourir  entierémeiit  à  tour> 
(ans  piejiendre  ny  auoit  deuant  les 
.  yeux,  que  le  pur  honneur,  gloircj  2C 
|>on  plaifir  de  Dieu»  en  toutes  cho» 
Ces ,  ians  s'açrefter  à. rien,  ny  à  roy« 
iiicfmé ,  ny  à  a.ucuue  chpfç  créée* 
hors  de 


C!£ft  l'employ  l'occupation 
des  ames  contemplaciues,  elles 
ont  mis  leur  courage ,  &  employé 
.  leurs  forces  »  à  coivjcredire»  à  dora* 
pter ,  à  ruiner  »  k  faire  mourir  cou» 
tes'les  ocuures  de  la  nature  côrrbtiii- 
pnë ,  &  de  la  fenruaticé  ;  l'efprit  a 
CGurageufement  combattu,  contre 
la  chair ,  &  l'a  fi  bien  abàttuë  & 
rêporté  furelle  vne  fî  entière  viâoir 
re,qu'eU'es  ont  acquis  vxveœpire  ab* 
{blu  fur  elles-mefmes  ,  ^  font  de« 
^earées  lAaiftrefiès  de  tontés.leurs 
aâi6$s&  déroutes  leurs  prétentions: 
te  de  tjQus  leurs  fc|icu»ents. 


I 
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î  Elles  mènent  vne  autre  vie  qu'au- 
parauant^elles  font  d'autres  aétiohs; 
ou  11  ce  S5c  les  mefmes^c'eft  auec  vn 
autre  e fpri ty  &  vn«  autre  intention. 
Elles  font  deucnuès  ce  qu'elles  n*e- 
ftoicnt  pas>  &  ne  font  plus  ce  qu'el- 
les eftoient.  O  mille  &  mille  fois 
lieurcufes  ames  1  qui  ayant  eftoufFé 
tous  les  mouuements  de  la  nature 
corrompue  ,  ne  font  plus  animées 
que  de  la  grâce ,  &  ne  viuent  plus 
que  de  la  vie  de  Iesvs-Christ. 
Quel  bon^hcur  ,  viure  de  la  vie  de 
Dieu  ?  Eftre  animée  de  fon  Efprit.& 
n*auoir  point  de  pensée,ne  dire  pas 
TDe  parole,  ne  faire  aucune  adion 
qui  ne  foicnt  les  pensées,  le  paro- 
ItSySc  Icsaftions  de  Dieu-mcfme? 

Ce  font  ces  efprits  généreux  qui 
a'agilTent  plus  que  par  des  motife 
furnaturels,des  fins  toutes  Diuincs, 
&  n^  fçauent  trauaillcr  que  pour 
l'éternité.  Ces  font  ces  amésRoyac 
les  3  qui  foulent  aux  pieds  les  ma* 
ximes  du  monde>duDiable,&  de  la 
chair  .  qui  ne  font  bonnes  Cjue  pour 
pnïufer  des  enfans  >.des  pcrfonnes 


*  mentait  expraoreUndif^^  44  f 
(ans  efpcit  >  &  des  ames  baifes  > 
roturicres,  (jui  ne  foiit  pas  cap^-j^^lcs 
ide  plas  hautes.  Ce  fôiic  ces  ^mes 
àdXit^b  <|ui  comme  des  beaux-Phe* 
4iixont  trouué  leur  vie  dans  la  mort 
de  toutes  leurs  inclinàrtohs^  qtn 
n^alioient  pas  à  Dieu:la  chair,la  fen-» 
fuj^lité  >  le  plaifir>  Thonneur^le  pro- , 
fit  ,  la  vanité  i  ifont  point  de  pat^ 
dans  ces  efprits  teleuezXeur  parci^ 
inférieure  eft  toufioars  inférieur e> 
&  n'oferoit  remuer  que  par  le  coti- 
£sntipment  ^  &  bon  plailir  de  U  fù-- 
perieure.  Ce  font  ççs  belles  ameS 
fjui  ne  font  rien  par  bôutade>  inait. 
t^ut^  auec  fagefTe  t  tien  par  paiHoni 
mais  tout  auec  paix  ,  &  trajiquiili-* 
ré  d'efprîc  5  rien  par  nature :>tàut  p^aé 
grâce  s  rien  kumainement>  (:out  di- 
i^inement  j  rien  pour  la  terre  >  touè 
pour  le  Cielîrien  pour  le  temps,totiir 
po»r  l'éternité  5  rien^pouri^  mondei; 
tout  pour  Dicu^  ;    \  • 

EnÊncesôccestames  Royales  auf-^ 
^[uelksDieWa  doué  va  empire  [ijshr 
folu  fur  elles-mefmc5>  qu'il^c&  vray  . 
de  dire  &d'aifeiirer  *;^^ 
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n*en  donna  iamais  tant  au  Patriar- 
che lofeph  fur  toute/1  Egypte,  car 
fi  ce  Roy  luy  dit  qu'ail  le  faifoit  fi 
abfolu  dans  fon  Roy^uiine  ^  4iu'il  ne 
vouloir  pas  que  pcrfoniie.  remuaft 
la  main  ou  le  pied,  ians  fon  com- 
mandement* Abjqut  tuo  imperio  non 
mouebtt  tjntJijHAm  manum  aut  pedfm 
in  cmni  terra  ^y£g^ptû  Ce  n'eftoit 
quVn  compliment  de  ceRoy5poar 
luy  tefmoigner  la  bonne  volonté 
qu^il  auoit  pour  fon  Fauory ,  en  luy 
donnant  toute  lauthorité  ,  & puif- 
fancc  qu  ï4  luy  pouuoit  donner; 
Mais  c*eft  bien  vne  pure  vérité  que 
Dieu  donnant  à  vne  ame  la  grâce 
dVne  parfaite  Contemplation^il  luy 
a  encore  donné  vn  Domaine  fi  ab- 
folu y  vne  authorité  fi  entière  fur 
tout  fon  intérieur  &  extérieur,  qu'il 
tïy  a  rien  du  tout  qui  ofe  remuer 
fans  fon  ordre  ,  &  fans  fon  adueu, 
ny  les  mains  ,  ny  les  pieds^  ny  ks 
yeux^ny  rien  qui  ofe  fe  tourner  fans 
pcrmifÊon  j  ou  fans  fort  comman- 
dement. 

Le  cœur  n'o£eroit  quafi  fonfpircr 
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fans  Ton  conCbntemenc  .>  &  aucune- 
paiCon  n'oferoit  b  tanfler  fans  Ton 
àtàovaxAtïÇt,  Nonne  animé  perfééia  3.  de 

.tfi  c^Utm,  totam  Mtema  jamtiia  tm-- 
bam  ,  tôt  cogttationum)tct  affieBiomnty 
pro  arhmio  àtfpmefé  3^  imptrantié 
more  Jiwdegihitt  Jui^mg^re  i  4it  diui~  . 
nouent  Richard  de  StVidtor.Quoy, 

^  dit  re  grand  Peifonnàge;n*eft-il  pasr 
le  propre  d  vne  an^  parfaite  ré- 
gir gouuernér  toute  Ja  troupe 
de  cette  famille  intérieure»  de  dsef- 
fer  toutes  Tes  pens^esi  deius3i&  aâei> 
âions  fclçûT'ftMi.,  1 0/1  plaifir  >  &  n)? 
plus  ny  liidins  qu'^^nuid  Erope^-^ 
ieur,oa  quelque  puifTaiîtJkdAAacque 
ksXubjuguer  toutes  fous  les  loix  de 
Ton  agréable  Vok>nté? 


.    *  ■ 

Ve  il  fnainteaant  vous  defiresb 
fçauoir^cotiometvne  ame  peut 
arriucr  kvnft  haut  degré  de  perfè«> 
ûioa 7le  vous  diray  quçc'eft  par  ^ 
moyen  du  don  de  Çontemplation 
f^l&ite^  que  pieu  iuy  départ  ordi^, 
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nairem€nt,apres  qu'elle  a  reciré  foa 
cœur  de  toutes  les  chofes  créées, 
pour  ^'attacher  fortement  &;  infepa- 
rablement  à  luy ,  auquel  elle  veut 
viure  feulement  à  fa  grâce,  &  mou- 
rir entièrement  à  la  vie  fenfuelle  y  à 
fes  inclinations  3  &  à  fes  paflîons, 
pour  fon  diuin  amour  i  Car  Dieu 
qui  ne  fe  peut  lailTcr  vaincre  par  fes 
créatures  en  charitéi  Dieu  qui  eft  la 
mefme bonté ,  &  la  mefmc  charité; 
Dieu  quine  fe  peut  nier  foy-mefme 
aux  ames'  qui  ne  rèfpirent  que  luy, 
&  ne  foufpirent  qu'après  luy^il  élc- 
ue  d'ordinaire  cette  ame  à  vn  treç* 
haut  degré  de  Contemiplation,  à  la- 
quelle il  fe  rend  fi  palpable  en  fes 
bontez^ôc  en  fes  douceurs,  qu*illuy 
communique  le  gouft-  de  fon  eftrc 
diuin,  &  les  douceurs  de  la  vie 
éternelle.  Communications  fi  ex- 
cellentes, fij)reGieufcs,fi  diuines,& 
qui  enrichi lîcnt  tellement  vnc  amct 
qu'vne  feule  peut  arracher  d^icellc 
en  vn  inftant  plulîeurs  impcrfe- 
-^ons,&  mauuaifes  habitudes>dont 
elle  ne  fe  feroitiamais  puiairtf^uit* 
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te^ny  défaire  entoure  iavie3&en 
mefme  temps  renrichir  de  trcs- 
hautes ,  &  héroïques  vertus.  • 

DHlci^Jkane  lefUy  eft  attreElatio  tuiy  In 
fruElu  rton  c^ret^  dit  l'Abbé  •Gilbert;^  Cant. 
O  bon  lESVSîque  voftre  attouche- 
ment>&:  doux  &  delicâtpMais  com- 
bien vtile  &  profitable  à  Vine  ame? 
fldulier  fœlici  furtofimhriamlejii  atti^ 
giti&fiatim  fiait  in  eofiuxtu  fanguinù 
fluxM  carnalis  illecebrdt.  Cette  fem- 
me qui  à  la  defrobée  toucha  heu- 
reufement  le  bord  de  la  robe  de 
I E  s  V  s  -G  H  R I  s    par  ce t .  attouche- 
ment foudain  fon  flux  defangfut 
arrefté;  le  flux  dVne  concupifcence 
charnclle:^/^ Jî  caput  feti^tJfet^Qnc 
fuft-il  arriué  ,  de  grâce ,  fi  elle  luy 
*   eufl:  touché  fa  tefte  ?  iSlon  wodo  fta- 
ret      ficcaretnr  flnxtiâ  fangttinisyfià 
crna.7iurft  impetm  rllùu  flumnits  qui 
Utificat  Ciuitatem  Dei.PÂi  !  non  feu- 
^  lemement  le  flux  de  fang^fe  fuft  ar- 
reftc,mais  encore. elle  euft  fait  dé- 
bonder rimpetuofité  de  ce.  fleuuè 
qui  réjouît  la  Cité  de  Dieu. 
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f  îlî. 

L^Attoûchemcnt  fpiritud  <le  Ie- 
svs-Christ  eft  doux,  &  Ç\ 
doux,  qu'il  furpafTc  routes  les  dou- 
ceurs dumonde,maisfur  tout  quâd 
on  ne  touche  pas  feulement  la  fran- 
ge de  fon  humanité  ,  mais  encore 
qfiand  on  s'vnit  à  fa  teftc,  qui  tft  fa 
Diuinité  ,  CmfHt  Chuïii  Dem,  Ces 
douceurs  font  telles ,  ces  fuauitez 
queramc  reffentcncét  attouche- 
ment délicat ,  &  en  cet  embralTc- 
ment  amourex,  en  cette  vnion  diui- 
ne,  font  firauifTants,  que  1  ame  qui 
rexperimente  tant  feulement ,  en 
peut  bien  cognoiftre  la  grandeur, 

mais  non  pas  iamais  en  exprimer  la 
qualité. 

Si  vous  de/îrez  auoir  quelouc  co- 
CnoilTance  de  la  grandeur  d'îcelles, 
fçachez  qu'elles  font  telles ,  &:d  v-, 
ne  deledlation  tanrinccricure  à  l'a- 
me  ,  quVn  feu!  de  ces  diuins  at- 
touchemens  la  fatisfair  plus  qu'a- 
bondamment ,  de  tous  les  trauauXi 


mefprisj&roiilîranccsjqii'clle  pour- 
roit  auoir  endurées  pour  Dieu^pour 
grandes  ,  &  en  fi  grand  nombre 
qu'elles  puifTent  auoir  eftc. 

Enfin  ces  diuines  infufions  font 
dVne  douceur  fi  fouueraine  ,  qu'el- 
les font  entièrement  mefprifer  les  ^ÊÊÈ 
plus  attrayants  appas  ,  &  les  plus 
çharmantes  voluptez  de  la  chair,  & 
du  monde  ;  &  l'ame  qui  à  beu  vne 
fois  des  eaux  de  cette  foutce  viuc 
ne  veut  plus  rien  de  cette  vie ,  elle 
mefprife  tout^richefles^plaifirsj^hoïi- 
ncurs^tout  cela  ne  luy  paroit  pas  d"a- 
dauatage  queN<^fumier>de  la  fiente 
&  de  la  puateur^w;;/4  drbitrdtw /nm  phiîip. 
vt  fier  cor  a  3  difoit  le  grand  Apoftrc>  î« 
(après  auoii  expérimenté  vne  fem- 
blalJc  grâce  5  )  le  ne  fais  non  plus 
deftat  de  routes  Ics-chofcs  d*icy 
bas  que  du  puant  fumier.  Qui  ^/^r-loan,^ 
rit  ex  hac  acjua^ron  fittet  in  tètcrnuîn^  ' 
Celuy  qui  aura  fceu  vne  fois  de  Teau 
de  cette  Celefte  fontaine ,  n'aura 
iamais  plus  de  foif  des  chofes  de  la 
terre  >  ains  il  les  aura  en  horreur. 


~  1/ 
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Diodo-  f  Es  hîftoires  font  mention  dVne 
ïHs  de  Incertaine  fede  d'EthiopienS;,qui 
SicH.  neviucnt  que  du  poifîon^  &  ciui 
'^'mettent  leur  béatitude  fur  tout  à 
boire  d'eau  j  d'où  vient  que  quand 
ils  vont  aux  fontaines  ils  en  boiuent 
/i  demefurément ,  que  par  après  ils 
ne  fe  peuuent  remuer.Ah  !  ma  chè- 
re ame  ,  en  cet  heureux  eftat  de 
Contemplation  parfaite ,  vne  ame 
sVnifl'ant  à  la  fource  de  ces  eux  fa- 
crées  &  fuccrées ,  qui  ahbrcuent 
tout  le  Paradis,&  le  rendent  vn  lieu 
de  délices^  elle  boit  àjilong  traits 
îa  douceur^ou  Teau  douce  des  con- 
folations  diuines  ,  qu'elle  en  fort 
comme  toute  impotente  3&  toute 
perclufe  ;  comme  tout  à  fait  morte, 
"  &  fans  auc^m  mouuement  y  pour 
toutes  les  chofes  de  ce  monde»  En 
forte  que  tout  ce  quelle  y  voit  de 
plus  charmant,  &  de  plusrauilTant^ 
ne  luy  fait  aucune  impreflion^Hnon 
pour  ic  mcfpriferp&  pour  le  fouler 
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aux  pieds,  elle  fort  hors|cl*clIe-mcr- 
me^autant  defois  qu'elle  confidci  e 
lamour,  &  l'ajaidicé ,  aucc  laquelle 
lésâmes  mondauies ,  fcnfuelles 
foufpircnt ,  &  abbayent  après  leur 
pourfuii-e.  • 

Tune  ieçunâis  ventis  nauig^miy  di- 
foie  vil  Philofophe ,  (julinâo  naufra- 
giumfecf.  le  n'ay  iamais  plus  hcu- 
reufemenc  vogué  que  quand  i  ay 
fait  naufrage;»  &  ay  perdu  tous  mes 
biens.  Ce  Philofophe  auoic  iuRc 
raifon  de  dire  cela  ,  d'autant  qu'a- 
yant perdu  tous  fcs  biens  dans  la 
mer ,  il  fe  retira  à  Athènes  où  il  ap- 
prit la  Philofophie. 

O  ame  Contemplatiue  !  dites  5 
dites  hardiment  le  mcfmej  car  il  eft 
afTeuré  que  vous  n'auez  iamais^  (i 
heuieufement  fait  voile  ,  que  lors 
que  Dieu  vous  a  fait  cette  grâce 
de  perdre  tout  ce  que  vous  pouuiez 
auoirde  tcrrcftre,  dans  la  mer  des 
trcs-pures  délices  ,  où  vous^.auez 
cfté  plongée,  5c  connrie  fubintergéc 
en  la  ContQiTipUtion  >  pour  vous 
vfîii  tres-intimcment  >  6c  infcpara- 
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blement  à  voftvc  Dieii^oùvousaucr 
appris  lavraye  Philorophie:»&  puisé 
vne  Sagelfc  toate  Diuilïe  en  fa  pro- 
pre iource.  Vous  aucz  dés  lors 
commencé  à  eftre  comme  de  la  ré- 
gion de  ceux  qui  au  CicUnon  feu- 
lement concemplent  à  dcfcouuert 
cette  Diurne  Sagçflc ,  mais  encore 
qui  embraffent  cres-amoureufemct 
la  fouueraine  Bonté ,  par  vne  tres- 
fuaue  &  ineffable  iouylfance. 

Chapitre  VIL 

J>?  quelques  autre':  cjjets  mcY- 
#  uedleux  de  cës-  U/uins  Aîtôu- 
cherneva. 

ÎE  deuot  Sainû  Bernard  parlant 
^d'vneame  que  Dieu  a  cieué  ï 
la  Contemplation,  dit  ces  paroles. 
Q2.i  Ail  Contempl<itionis gratiAm  prc- 


tudinls  iiccipit.  Celuy  qui  çfl:  ilcuc 
à  la  grâce  de  Coumuplatiôn  3  re^ 
çoic  de  certaines  anhes  >  &:  attaor*** 
goufts  dé  cette  pknitude  :  où  \fi 
TOUS  prie  de  prendre  garde  à  ce  mot 
dk  plénitude  ^  comme  voulanc  dinc 
que  il  au  Ciel  vnc  ame  cd  parfaite* 
ment  aflounie  parla  claire  vifion)&; 
fi:ui€ion  de  Dieu  y  elle  i  eft  auffi  par 
la  Contemplation  en  cette  vie. 

Et  afin  que  vous  entendiez  jclai^ 
temenc  cecy  ^  il  faut  fçauoir  que 
Dieu  demeure  au  plus  intime,  de: 
noftre  âme)  non  feulement  (  à  caufc 
de  fon  immenâté  )Lpar.e(rence  y  par. 
prefence^&  par  puilTànCe^  mais  en- 
core auee,  les  ameçîuftes,  il  y  eft 
par  grâce  d'vne  façon  coûte  partie 
cuUere,  veu  qu'il  ell  viuant  aueç 
-  elles  par  le  lien  d'amour,  &  de  cha- 
rité; mais  il  eft  là  çbnàme  Vh-Dicù 
couuert  &  caché  au  fonds  de  lamei 
&  quand  il  plait  à]ron  infinie  Bonté 
de  faire  cjpperimefftcr  à  l  ame  fidèle, 
quelque  dcliaiit^Uon  de  la  gloire 
Cclefte>ii  rc.commuftique  aux  puilc-' 
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fauces  de  rame,  il  fc  clefcouur€.& 
s'vnic  immédiatement  à  elles^com^ 
ihc  1  objet  de  leur  bon-heur  éternel,  - 
maisparticulireement  à  la  volonté, 
comme  vh  objed  infininient  bon, 
&  fonuerainement  aimable. 

Et  combien  que  i  entendement 
ne  le  puifïè  pas  il  bien  comprendre, 
ny  fi  clsurement ,  ny  di Ainâe* 
ment,ny  fi  parfaitement ,  comme 
en  Tcflat  de  Ici  gloire  ,  il  le  veut 
nean^moins.  autant  que  l'eftat  de 
cette  vie  le  peut  permettre  i  mais 
qiiant  à  la  volonté ,  elle  le  touche 
tres^-paifaitement  ,  l'embrafle  très- 
eftroittement ,  &  sVnit  à  luy  trcs- 
intimement  i  parce  que  la  volonté 
s'eleué  plus  haut  que  ,rentendc- 
i^ent;,  ôc  Tamour  entre  où  la  .co- 
gnoi0ance  faut  que  demeure  à  la 
porte»  Ai'nor  intrat  vhi  JcienM  fo^ 
ris  fiât ,  dit  ie^rand  Sainâ  Gce-* 
goirc. 


§.  I 
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C'Eft  ce  baifer  facré  après  lequel 
la  tainûe  Efpoufc  alloit  fi  focc 
foufpiranc^quand  elle  s'efcricit^Oj- 
cHletur  me  ofatlo  eris  'fut-^  Qs'il  Mc 
baife  dVn.  baifer  de  fa  bouche  >  Ëc 
c'eft  ce  mefme  baifer  qu  vne  amc 
amante,  &  auancée  dans  lamour 
de  ioxk  Dieu  s  fouhaice  auec  cane 
d'ardeur ainfi  que  nous  auous  vcu 
cy-deifus. 

Heureux  baifer  y  par  lequel  Tame 
eft  faite  participante  de  la  nature 
Diuine  ,  veu  que  ce  baifer  »'cft  au- 
tre chofe  quVne  vnion  >  &  meilan^ 
gede  Dieu  auec  Tame,  &  de  Tame 
auec  Dieu.  Et  comme  le  baifer  oc- 
dinairemenftconfifte  en  vnc  appli- 
cation, de  deux  corps  s'entretou- 
chant  Tvn  Tautre  ;  auflî  ce  Diuin 
baifer  n'eft  autre  chofe  quVn  attou^ 
chcment  tres-fubftantieUvne  vnioa 
tres-iiitime-de  deux  Efprits,  ie  veux 
4irc  dè  Dieu^  &  de  Taitie* 

O  fœlix  ofcHlum  (.pour  ni'efcricr 

:/ 


45  B.       Dfi  lii  C0ntmpUtiQ». 

au€C  S.Bernard  )  //;  ^hq  non  os  ori 
im^rimmr  y  fed  Dens  animât  vnitur. 
O  heureux  bailei:,ô  baifcr  mille  fois 
fortuné,  auquel  on  ne  iointpas  vne 
bouche  contre  vne  autre  bouche; 
mais  par iceluy  Dieu  s  vnit  auec la- 
me :  Et  n'y  a  que  Tame  qui  arriue  à 
rvnion  Diuine>  quiibit  gratifiée  de 
çe  Diuia  baifei;}  puirque  ce  baifei: 
(comme  ic  viens  de  dire)n'efl;  autre 
chofe  que  la  mefmevnion  ,  qui  fc 
fait  par  va  attouchement  tres-inti- 
me  i  trcs-fubllanciel  de  lame 
auec  la  Diuîhité. 

O  baifer  i  ô  doux  baifer  1 6  baiièr 

■ 

infiniment  deleâ:a|:) le  d  autant 
plus  délicieux  ^  &  plein  de  gloire, 
que  Tame  eft  plus  njette ,  plus  épu- 
rée &  plus  éloignée  de  tout  autre 
iurouchement  de  toutes  les  chofes 
creées^hauteSyiS^  balles* 

O  bien-heureux  rien  l  qui  nous 
remplis  de  tous  biens,  &nous  f:^its 
iouyr  dVn  Paradis  anticipé,  pat  le- 
ftroitte  vnion  que  lu  nous^  caufcs 
auec  noftic  fouucrain  bien^dans  le- 
quel nous  trouuons  auec  cane  d'à-* 
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uancage  coac  ce  donc  fious  nous 
pourrions  cftre  priucz  poxiz  fon 
amour. 

Q^^is  mihi  det  tefratrcm  meHm$  vt 

irinernam  te  foris  CT  deojculcr  tcf  O» 

mon  Dieu  i  mon  Sauueur  >  qui  par 
vn  excez  de  voftre  bonté  mtiniej 
vous  cftes  voulu  rendre  mon  frere> 
en  vous  afîeublanc  de  mon  huma- 
nicé^qui  me  fera  cette  grâce  que  ie 
vous  wouue  dehors  à  refcàrc&  que 
làievous  baife  à  mon  plaifir? 

Qui  me  fera  la  grâce  que  ie  puif- 
fe  fortir  hors  de  la  terrejle  ma  fen- 
^fualité  ;  hors  de  la  maitTO  de  mes 
pallions»  &  aâFe^kions  déréglées  y  ôc 
hors  de  tous  mes  appétits?  Hora  de 
toutpcché,  &  imperfeâ:ion  volon- 
taire, eik)gné  du  bmit,&:  tintamar<^ 
re  des  choies  mondaines  i  fequeftré 
des  loins  ,&  foUicitudcs  de  cette 
vie  ;  hors  de  toute  inqutietude  de 
diicours  >  pensées  ^  ôc  imaginations 
vobgcs  }  &  de  toutes  les  formes>  6c 
'  iniages  de  toutes  les  créatures  cor*^ 
porelles ,  ôc  incorporelles }  afin  que 
par  cette  entière  priuation  de  tou- 


J^ôo  î>e  la  Céntêmplatiùn. 
\tes  cliQres,.&  par  vxi  total  ouhly  de 
nioy-mcfaiç,  ie  vous  puilîe  rencon- 
ttei  féal  dans  cette  parfaite  lolitu- 
>^  nudité  d'elprit^  pour  vous, 
^^aifer  feloa  mes  defirsi&pour  p  v- 
nir  très  -  eitroittement  auec  vous, 
non  feulement  par  vue  vnion  d  a- 
mour  ,  &  de  .grâce  ,  mais  encore  de 
fubftance;  &  qui  ne  ioigne  pas  feu- 
lement CŒut  à  cœur  >  &c  volonté  à 
volonté  j.  mais  encore  ma  propre 
fubftance  auec  la  voftce,  par  vn  ad- 
mirable meflange  de  mon  ame  auec 
voftrë'Diuinicé?  En  façon  que  mon 
ame  demeiirant  ce  qu  elle  eftoit,elle 
loit  reueftuc  de  voftre  Diuinité  : 
coraiixc  fans  lailfcr  d'cûre  ce  que 
vous  G  Rie/ ,  vous  vous  elles  afFeu- 
bi }  de  mon  humanité? 

le  fçay  bicu  que  cela  ne  peut  cftre 
Il  parfaitement  icy  bas,  que  là*haue 
en  la  gloire;  toute  foi  s,  mon  frere>m6 
efpoux ,  mon  Dieu  ,  &  mon  tout, 
ie  le  délire  tout  autant  que  la  con- 
dition de  cette  vie  le  peut  permet- 
tre qui  eft  au  dcflUs  de  tout  ce  qu'6 
cnfçauroic  dûc^ny  penfer.Et  iamais 
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ïc  n'auray  repos ,  que  ie  ne  fois  ar- 
liuée  à  cet  heureux  eftar,  auquel  ie 
puiÔe  dire  auec  vôœ  glorieiUE  Apo- 
&re,Ie  vis  moy^non  plus  moy,xnais 
c'eft  Iesvs-Chkxst  ,<iui  vit  en 
.  moy. 

m 

^  II, 

OR  les  lumières  extraotdinaires^ 
ks  illuftrations  diiiines,&'  les 
co  g  n<M  fTanceR  des  vcritez  furn  atu- 
fcUcs^  ceiei&es>  &  éternelles  eue 
rentendement  reçoitjles  douceurs, 
les  plaifi»)  &  les  délices  que  la  vo- 
lonté gouil^e  :  les  dons>  lesfaueurs, 
les  grâces,  &c  les  glaires  cjui  font 
communiquées  à  Tame  en  ce  Diuin 
baifer>  en  cet  attouchement  ineâa-> 
lie  5  en  cette  vnion  inconceuable> 
^ui  n'eft  guiere  diffemblable  à  celle 
fait  là  r  haut  dans  la  patrie, 
fontchofes  Çi  fubftantielles,&:  fi  di- 
uines  ^  qu'il  n^'y  a  point  de  paroles 
propres ,  ny  capables  de  les  expri- 
mer. Tout^  ce  qu'on  en  peut  direj 
c'eft  ijue  ce  font  des  arrhçs  &  dçs 


•  ■ 

4^%       Dt  ia  CêttfempUihn, 
goufts  de  la  vie  éternelle^  qui  ont  le 

pouuoir  de  ràflafier  pleinement  vne 
fi^xxh,  amcfUe  efi  aUvera  é"  pffna  diuins 
de  s.  ififulionts  dulcedo  ti^Ha  prsua/et  ^orÀù 
Y'^'  inglftHiem  fatiare ,  hue  fola  defid^no-' 
m  P1.4  nofiiwumfîftif  ationtm  etnipefcit^ 
.  qnid  Ampiiiis  rç^mrat  um  tnuc^ 

.  nit.  C'eft  la  douceur  de  cecte  infu- 
iîonDiuine,  qui  eft  feule  capable 
de  raûaiîei;  la  faim  de  noib:e  c<eui,& 
de  remplie  cous  les  jde^is  de  noftie 
amc',  pafce  que  après  auoit  trouué 
pieu  ,  elle  netcouue  plus  »en  de 
io.ux  hors  de  biy^ ,  aptes  auoir 
fauouré  la  diuine  douceur ,  toutes 
les  douceurs  du  monde^ne  luy  font 

qu'amertumes. 

-  Ah  ]  c'eft  icy  où  l'ame  reçoit  vne 

certaine  afleurahce  qu'elle  eft  en  la 
grâce  de  fon  Dieu  i  où  luy  e(t  donné 
clairement  à  cognoiftre  ,  qu'vne  fi 
infigne  faueur  ne  peut  compatit 
aùcc  vne  amc  qui  îeroic  ennemie 
de  Dieu  par  le  péché  mortel. 
'■'  C  eil  icy  >  où  elle  fait  des  âdes 
trés-purs  de  contrition,  pour  auoit 
efté  li  rn^-heureufe  que  d'auoir  of- 
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ftncé  âiitrc fois  cette  bonté  incSz^. 
ble  qui  fe  dcfcouurc  à  elle  ,  ou  plu- 
ftoft  c'eft  icy  où  elle  tcouoe  (es 
a^es  de  contrition  tous  faits  au  de«* 
dans  d'eUe-meûne  d'vne  façon  cou- 
ce  admirable* 

C  cH  icy  où  luy  eft  do«né  com-* 
me  vne  cUire  cognoiflancc  d^  bon-  ' 
heur  dfiS  Sainâs  y  ôc  de  tous  les 
Efprics  Bien^heureux^  quife  pion- 
genr^  &  s'abyfment  dans  cette  mer 
aebonté»  6c  de  délices diuines  >  là-* 
haut  dans  le  Paradis  ^  derqueiles 
réellement,  &  véritablement  elle 
goufte  &  faaoare  les  douceurs 
enarrables. 

C*eft  icy  où  elle  dit  k  ^'^  lettre  auec 
le  Royal  Prophète^  Ego  drxt  in  ex^ 
ceffii  miùi9fnni4  komo  mendax.  Car 
eile  voiclàmanifeftement,  &de-* 
plore  le  grand  aueAglcment  des 
hommes^  qui  courent  à  perte  d'ha^ 
kine  après  les  honneurs  >  les  plai** 
fus^  &  lichefTes  de  la  terre  ,  lef- 
quelles  elle  voit  fi  peu  de  chofe  ,  il 
^des  >  &  fi  puantes,  qu^il  luy  feirc^i: 
impoflible  d'y  mettre  la  moindre 
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de  &  iafallibilité ,  que  quand  tout 
le  monde  changetoic  de  Religion, 
&  feroir  faux  -  bond  à  noftrc  Foy> 
ciie  ieule  demcurcroit  ferme  ,  & 
ineçbranlableen  icelle}  &auec  tant 
déclarée  qu'il  luy  femble  de  ne  croi- 
re plus ,  mais  dé  voir  tout  ce ,  que 
la  Foy  nous  propore.  Et  i'ay  cognu 
vne  pcrfonnc  iaqutjle  après  auoit 
rcceu  vne  pareille  grâce  3 .  elle 
cftoit  en  doute  y  fi  elle  pouuoit 
plus  racritcr  en  la  Foy,  p<mr  la  gran- 
de clarté  dli celle  qu  elle  auoit  re«* 
ceuau  moyen  de  cette  grâce,  &r  de- 
meura grandement  confolée  quand 
elle  eue  appris  >  que  d'autant  plu^ 
que  là  Foy  eftoitviuei&  claire  d'au- 
tant plus  pàrfiiite  eftoit-cUe,  &  de 
plus  grand  mérite. Lt  en  effeci  Di^u 
ne  donne  iamais  Tes  grâces  à  vne 
<âme  y  pour  luy  faire  perdre  ,  maïs 
pott£  luy  augm^iterfes  biens»- 
C^cft  icy  ou  fon  cfperance  de- 

.  liient  fi  certaine^qu'elle  eft  changée 
€nconfiance>&luy  donne  "vue  eelie 

'  A?jguear  ,  pour:  afpirer  &  s'efleuei: 
aux  chofes  éternelles  ^  qu^en  com- 

.  ^ /y  ^ 
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parairon  de  ce  qu'elle  efpere  là- 
haut^  tout  ce  bas  monde  luy  fem-' 
ble  yn  pur  néant ^  &  qui  ne  mcrice 
pas  d'eftre  feulement  regardé* 

•  C^efticy  où  elle  eft  éleuée  par-^ 
<ieâUs  toutes  les  grandeurs  de  la  • 
tej;ce>  ainû  que  Dieu  Ta  promis  par 
Vn  dé  Tes  Proplietcs,  Snftollam  te  fu^ 
yer  atutudines.  tertét.  Qu'elle  co- 
gnoit  fi  balFes»  qu'elle  n'a  garde  d  y 
raualer  fon  efprit  &  fes  pensées. 
O  !  que  ces  biens ,  &  ces  richeires 
de  la  teire>  foncpauuresjà  cette  ame 
au  prix  de  ce  qu'elle  poiFcde,  &  la- 
ijuelle  ne  prétend  pas  moins  qu'à 
pbflèder  vn  i oui;  tous  les  tlire fers . 
deUDiuinité.SoneCpcrancc  ncant- 
moîns  eft  iî  genereufc ,  &  û  delin- 
tereisécque  il  elle  prétend  &  deike 
la  claire  vilion  de  ion  Dieu,  &  de 
iouyr  de  fes  Diuins  embraâemencs^ 
cen'eilpour  autre  .fin  que  ppur  ï  ai- 
mer auec  plus  d'i^Edeur,  &  de  per- 
^  fcdion.  Car  autrement  elle  feroit 
contente  de  brûlejT  eternelWmét  dâs 
les  Enfers  ii  elle  fça^ipit  que  ccU 
luy_ fufltant foit  peu  plus  agréable^ 

9-      '  \ 

■    \  \ 

Oigitized  by  CoQgl 


De  U  Comemplatiort.  467 
.  C/cil  icy  où  la  Charité  prend  vnc 
'fi  parfaite  poiTeÛion  de  ToD  cceiu:>& 
prédomine  tcUcment  dans  iccluy^ 
qu'elle  incline  les  deux  parties ,  in-  * 
fecieuris  &c  ruperieure  »  à  opérer  en 
,  Dieu  ,    ppur  raniQur  de  Dieu.  Eji  - 
celle  force  que  fes fens^fes  paflîons^ 
fes  aftediôns/a  raifony  Tes  puiflan* 
xes,  mémo ire>  entendement^  &  vo- 
lunté^fonefperance^faioye^  fes  de* 
ûts  >  toutes  fes  aâions  fenfibles  6c 
rpjricuelles  9  Tuiaent  les  loixdela 
Charité  ^  fe  laiflent  emporter  à  Ion  * 
'mouaement^quiles  rauic  hors  d'eU 
ies-mefmes  ,  po\jLr  les  porter  toutes 
en  Dieu#  Q^fû^Hid  diUgendiifn  venit  S^Aug» 
inaftimum^illuc  rapitHr,vèitctt$u  du  j^^j^ 
itSiionù  impetHS  currit.  L^amour  di-  chiiti 
uin  en  cet  eftat  e/l  H  fort^fi  piuirauc  en. 
&  ïi  violent  ^  que  tout  ce  qui  fc  prc- 
.  fente  à  Tame  pour  aimer  honneiic-  ' 
ment,  &  licitement  hors  de  DicU;,il  * 
k  rauit  &  Temporte.  à  Dieu  ,  die  S. 
Auguftin  »  où  court  la  rapidité  de 
^oamouuement  impétueux,   ■  .  ■  :^ 

Echy  plus  ny  moins  que  le  mou- 
ucmét  J^^^idc  de  la  jpreinierc  fph^rc 

/     %  y 
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entràine  &  emporte  après  fo y  tou- 
tes ks  choies,  iiifcneures  >  &  'fan&^ 
ieur  ofter  leur  propre  mouuemçnv 
leur  imprime  le  lien.;  il  en  çft  tout 
de  mefme  du  tnoùuemént  Ûuriiatu- 
lel  di}  diuia  amotir  >  car.  il  emporte 
après  foy  &ç  attire  à  Dieu  tous  les 
mouiîémens  nàcureis  de  cette  ame; 
ioitlesmouaemeiis  taifonnables  de 
la  partie  fuperieure  j  foit  les  irrai- 
foiihables  de  litiferieufe^  &  fans 
ofter  à  ces  puiiTances  les  tjiouue*^ 
mens  de  leur  nature,  elle  les  corri- 
ge3&  les  efleue  à  Dieq  par.  le  mou^ 
uement  de  la  grâce. 

Oeft  icy  où  elle  peut  dire  en  véri- 
té y  Cer  JHenm  &  cat^  mea  txultMue-- 
THnt  in  Deum  vtPiHm.  Mon  ^ceur  > 
ma  cbair  fefont  rejouys  en  Dieu  vi- 
uant,quan4  tout  le  cœur  va  à  Dieu>. 
le  corps  y  va  auilî^Quand  la  volon*^ 
té  y  va>ellc  entraine  les  autres  puif- 
fances  après  elle  >  lentendcmcnt, & 
la  mémoire  :  voire-mefime  les  fcns 
^corporels.  î  les  yeux  >  les  oreilles,  la 
îar» gueules  mains>les  pieds^tout  s'en 


va  aJUieu,  parce  i^ue  coût  n  opere> 
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T>:  la  C ont emp laiton^ 
&  ne  fe  remue  qu  en  Dieu  ,  &  pour 
TamDUi:  de  Dicu^ 

f    I  V.         ,  ^ 

C1£ft  icy  oà  elle  fe  fent  dans  vn 
eftac  guiere  diâemblable  à  ce* 
luy  du  premier  homme  auant  fa 
preuarjcation  ,  &  où  il  luy  cft  don- 
ne  àcogapiAte  5  bien  ailèurément 
qu'encore  qu'elle  fe  trouuaft  dans 
vn  lieu  plein  de  beftes  féroces ,  & 
nairurelieaKnt  cnieUes»  elles  ne  luy 
nuiroicnt  en  aucune  façon,ains  plu* 
ftoft  elles  luy  rendroient  du  feruicc 
&iuy  obeyroient. 

Ceft  icyjoù  elle  cognoic  apertc-^ 
ment  l'obligation  extrême  qu'elle 
a  à  Ton  Dîeu>poni  kiy  aaoir  conféré 
cette  grâce  ^  piiuatiuement  à  vnt 
infinitc  d'autres,  qui  la  mericoicnc 
.mieux  qu^ellc ,  aufquels  fi  Dieu  fe 
lîaA  communiqué  de  la  forte>.  quad 
mefme.  ils  euflent  eftc  .  les  plus, 
grandspechettts.de  tout  le  niond^> 
iamais  déformais  ils  n'euirent  eu  le 
eourase  d'offencer  cetteBonté  infi- 


47^  Contemplation. 
'  C'eft  icy  où  elle  fc  fcnt  plus  qu'^- 
bondattiAienc  payee,&  facisiai^  de 
tous  les  trauraix^  mefpris ,  &  iouf- 
franc€S  qu'elle  pouiToit  auoir  en-  ' 
dofces  pour  Dieu ,  pour  grandes  ôc 

pn  fi  grand  nombre  qu^elles  .aur 
roient  efté  j  car  il  eft  vray  qu'vne. 
amc  n*arriue  icy  y  qu'elle  n'aye 
fait  ou  endure  beaucoup  pour  Dieui 
quelle  n  ayc  beu  le  calice  de  fou 
Sauveur  en  toutes  les^&çons  qu'on- 
peut  parir  en  cette  vie  au  corps 
en  l'amci  &  l'honneur  :  du  CieU  . 
'  la  terre  >  6c  des  Enfers  :  des  Di»» 
blesi  hoîunies>  de  Dieu^mcf* 
me  ,  qui  permet  >  &  veut  qu'elle 
{bit  tentée  ^  petfi^cutée  3  &  affligée 
intérieurement»  ôc  extérieurement! 
|)our  eftre  mieux  épurce^Sc  plus  fuf- 
ceptiblê  de  fes  communications 
ineffables^  de  fes  attouchement  di-* 
uins»  LVn  defqucls  feulement  ne 
Te  peut 'pas  payer  par  toutes  les 
fouiScances  de  cette  vie^quand  elles  . 
dureroient  iufques  au  iour  du  I;U» 
gcmenr*. 
C  eft  icy  où  elle  deuient  fi  vigçu^ 
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ic\\[q^&l  11  dcfircuic  de  patir  pour 
Tamour  de  Ton  Dieu  >  que  ion  plus 
graivd  conteutemeikc  ieroit  de  (e 
voir  accal  ice  de  trauaux  &  tour* 
ments ,  comme  fa  plus  grande  pei- 
ne cft  de  s'en  voir  piiuecé 

C'eft  icy  où  elle  prend  tant  de 
plaifir  de  parler  de  Dieu ,  &  des 
chofes  Diuines  >  &  qu  elle  y  goaftc 
tant  de  douceurs ,  &  des  ^luaaitez 
qu  elle  peut  fans  menfonge  chanter 
auâi  bien  que  le  Roy  chantre, 
Q^am  dkicM  faucib^u  meis  eio^nté 
tua  fuper  mel  on  meo.  O  Dieu  !  que 

vos  paroles  font  douces  à  moii  par- 
iais &  à  ma  bouche  >  il  n'y  a  miel 
qui  foit  fi  doux.  Et  reellerocnt  cela 
fe  paife  ainii  ;  car  elle  goufte  vue 
douceur  furpailant  le  miel  >  &  le 
fucvc  p  ^toutes  les  douceurs  du 
monde. 

C'ell  icy  où  elle  voudroit  auec 
pafficn  que  tout  le  monde  cognull 
Ion  Dieu,  que  tout  le  monde  s'em- 
ployall:  fidèlement  à  fon  fenuce>  & 
que  tout  le  monde  fe  confoounalk 
en  . fon  aw OUI,. 


mentale  ixtraerdinaire. 

Du  èlal'-heur  on  ie  vtHcùy 
Que  vùM  eejfant  deâéms  moy^ 
Je  fnjfe  fi  lotng  de  vom^ 

2. 

-  Qiiètàrd  men  eecur  /efi  rendtê^ 
^ue  tard  il  a  reJpondH 
\^ux  accents  de  voftre  voix^ 

mal^hem  imbairrap\ 
Que  tard  il  a  emkraffd 
JLe  doux  ioHg  de  vojire  Croix. 

JMal^etêreHfe  fkrdité^ 
Mal-heHreufe  cecitc\ 
Qui  nfemp^fchoit  devom  voir^ 
Mal^heureux /oit  tout  le  temps 
jiHtjuel  Us  vains  fajft-tcmps 
Jldeflognoient  de  mon  demir. 

Aîal'-heHreHfè  vanité^  . 
AiaUhiureufè  im(jMté^ 
AfaUheureux  ee  temps  amer^ 
Oit  ie  refifiois  fi  fort 
A  ne  mourir  à  la  mort^  - 
Pour  ne  vinre  k  n^em  aimer. 

Car  n^  vohs  cognoijfant  pas^  ^ 


474^  ContempUmum 

Je  vtHoû  dans  U  trcJpâSi 
Mon  cœur  vain  ,  ^  ignorant,  ^ 
Demandait  k  cha pjnt  lieUy 
Si  ces  chojes  e^otent  DuHy 
VoM  chcrch^ut  dans  le  nf4f7f^ 

O  fol  .à'  tardif  ejpritj^  ^  \ 

A  nefhiurc  Iesvs-ChristJ  :À 
Quidufein  àa  vofi^ê 4mottit\  ' -  '^ 
Efi  venu  tont  à  dijfein  >  ' 

Enfeigner  legenrt  humain,  * 
£i  luy  fain  voit  h  iûurj 

0  première  vérité  l 
Vnifue  Dininiti 
Qu*adùrahUs  fom  vos  hix. 
Ce  çHt  efl       (jui  rieïi  pa4, 
Et  la  zie      îe  trefpa$ 
Ohcjt  a  Vêfire  voix. 

Je-difoù  en  feu Jp  iront  ^ 
fié  1  Seigneur  infyues  À  ^uand 
jiuraj'te  ce  marnais  ccenr} 
Hfjues  a  quand  ferezrVtm 
Peur  luy  remply  de  courroux 
Et  luy  rtm^ly  de  mél-heur  2- 

\ 

m 

t 

i 
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Portant  la  mort  dam  mon  Jèin^ 
It  dffois  demain:,  demain 
Se  fera  ce  changement: 
Et  GHidant  bnfey  nus  f^rs  > 
Je  me  Uoi^  anx  Enfets  , 
Tofu  lej  ioHYs  plM  fortement^ 

JO. 

Iteàifam  tneentinent^ 
PoHT^Hoynon  tout  maintenant. 
Ah  moins  êivn  courage  ejgal^ 
Sans  plus  m* arrêter  a  rien^ 
Neeourray^ie  point  au  hien^ 
Comme  %ay  courn  au  mal} 

II. 

M^te  mon  coeur  efioit  fifoft 
Plongé  dans  les  eaux  de  mort^. 
Par  le  poids  de  mon  fardeauj 
Que  tout  remède  esio$t  vain 
£i  vofire  puijfante  main 
J^e  feufi  ttré  du  tombeau. 

II. 

Enfin  vam  efies  venUy 

Et  ce  cœur  vous  a  cognuy"" 
Eflant  hlejfé  par  ce  dardk 
Qui  rend  tom  nos  defirs  foux 
De  l'amour  ÉjuUs  ont  poif^HS 


j^  j6  .     De  U  CêtitempUticn 
M^i^      i  tflé  taià^ 

Jidawtenant  ce  cc^ur  cha^igé ^ 
Ne  fe  fcHt  tr orner  vangé^ 
JE,t  dani  vn  reont  morte/ ^ 
Jl  fonhéitte  ch^f^ue  ionr^ 
D'endurer  f^oiervofire  étncHr  . 
Quelque  tourment  immortel. 

Car  ayant  receu  du  Ciel 

Vn  rayon  plus  doux  ejue  miel^  ^ 

dut out  changé  d'efpritx 
Et  ticcjuU  en  vn  infiant ^  : 
Zfn  dijir  impatient 
Demurir pour  Iesvs-Christ. 

Or  danc  /nites-moy  icuyr 
De  ire  efue  i  ^éiy  en  defi  y. 
Je  confejfe  Uhrement 
Que  ce  ceetir  e[t  langoureux^ 
faree  ^ttil  fi?  amoureux ^ 
Mais  cefi  de  vom  feulement. 

i6. 

Car  certes  vbué  ffauezi^ie^y 
îi'hors  de  vous  ,  tout  ne  raefi  rien^ 
t  ^Hc  pour  vom  ie  fais  choix^ 
Et  troHféê^mm  feul  pUifir^ 


Digitized  by  Copgle 


De  la  Cont^pUùotté   '    47  7 

.  j!)ant  Al  mQYty  en  dcfir 
D'auçir  la  vie  pow  vroix^ 

i 

V  I. 

VÔilaattnes  chcres  ames^quclque 
chofe  des  effets  mcrucilleux  ' 
qui  arriuent  par  ces  diuins  attou- 
chemens  >  mais  nDcanamenc  par  la 
.  communication  de  la  diuine  Bonte> 
qaoy  que  cela  fe  paHc  en  vn  trcs- 
brief  efpacc  de  temps  \  car  à  ipbiï 
aduis  cela  ne  dure  pas  dauancage 
.  d'vn  Pater  ou  d'vn  Ane  Alaria^il  ell 
♦  vray  qu^on  ne  peut  pas  fçauoir  pre- 
cifement  le  temps  de  fa  durée  ^  6c 
peuc-cftre  elle  eftplus  longue^peuc- 
^eftre  elle  eft  plus  courte  que  ie  ne 
dis  i  veu  que  l'ame  pour  lors  n'eft 
pas  en  elle-irierme.  Quoy  qu  il  en 
foit  elle  eft  fort  courte.  01  ^uam  iu^'  5  gç^^^ 
cundam  fi  non  ejfet  tam  îmâUnm^  O  i 
que  cela  eft"  aggreable,  s'cfcric  faint 

jjei"**'  .        peut  elpace  de  temps 
M^^^  '  j^aiicft  vil  peu  tiïc  ,  l'ame 
que  tant  de  mcïi)eil|es  >  elle 
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cognoit  tant  de  veritcz  certaines, 
infkilibles^diuines^ôi:  étemelle  s;  que 
3  il  y  aquelqu  vn  qui  n'adjoufte  pas 
foy  à  ce  que  i'en  viens  de  dire  >  ie 
fiippiie  cette  mefine  infinie  Boaté> 
pat  celavncfme  qu  elle  eft>de  la  ren- 
dre digne  de  fa,  communication,  de 
fe  communiqaer  à  luy  9  &  luy  faite 
cette  meCme  grâce  ;  &  il  verra  clai-* 
rement>&  cognoiftra  par  expérien- 
ce,  que  tant  s'en  faut  que  i^àye 
excédé,  que  pluftoft  ie  fuis  demeu- 
ré court,  &  ay  laiifé  beaucoup  de 
chofes  au  bout  de  ma  plume>  pour 
ne  les  auoir  pas  prefences  en  ma 
mémoire  :  car  y  ayant  dcfia  trente 
ans,  ou  d'auantage,  que  celuy  meC» 
me  à  qui  Dieu  conféra  cette  grâce 
me  la  raconta  tout  au  long,  il  ne  fe 
peut  faire  que  ie  n'en  aye  oublié 
pluHeùrs  chofes. 

Et  ce  qui  me  femblc  plus  mer- 
ueilleux ,  &  grandement  à  cftimer 
en  cette  grâce,  c'eft  qu  elle  demeu- 
re n  imprimée  &  lî  grauée  en  lamej 
que  durant  plutieurs années  fuiuan- 
tes  elle  opcre  en  elle  les  mefmes 

r 


Oigitized  by  Coog[( 


De  U  Contemplation»  47^ 
effets  cju^^la  première  fois  qu'elle 
la  recède  i&  au  moindre  fouucnir 
d'icelle  l'ame  fe  trouueefprifc  d  vu  ' 
fi  grand  feu  d'amour  pour  cette 
fouueraine.Bonté»  qu'cdie  ne  peut 
fc  contenir  en  elle  n  c^me.  Elle  fc 
dépeire,elle  (e  brife,ellcfe  fond^cUe 
fe  liqueiie toute  en lamour  de  cette 
Bonté  fur-aimal  le.Et  elle  s'cftimc- 
roit  trop  heureufe  ,  fi  fon  amour  la 
tiroit  tout  À  fait  de  la  prifon  de  Ton 
corps  y  pour  s'aller  ioindre&;  vuk  à 
elle  là-haut  dans  le  Ciel  ;  non  pas 
pour  vn  moment  comme  icy  bas  en 
terre  >  mais  pour  toute  vue  eter- 
mte. 

0  !  mes  chères  ames  >  que  nous 
auons  vn  grand  Dieu,&:  qui  fçait^ 
bien  defcomirir,  quand  il  luy  plait^ 
la  m^gniôcence  de  <  Tes  grandeurs 
aux  ames  qui  cognoifrent^&;  fou- 
lent aux  pieds  le  néant  de  tout  le 
relie.  -  - 


4S0  U  Contemplât  ion. 


Ch  A  r  I  T  R  £.     Vil  I. 

Rations  peitinentes  qui  obligent 
à  croire  ce  que  dejjiis  , 
treles  ames  fenfuelles  ^  li» 

'  ••  benines^  qui  nv  adiouffmt 
point  de  foj, 

I L  fc  trouue  parmy  le  monde  des 
amcs  fi  peu  Ipirituelles^  &  d  efloi- 
gnécs  du  vray  Efprit  de  Dieu  qu'el- 
les ne  peituent  pas  fe  perfuader  5  ny 
croire  en  aucune  maniere^quc  Dieu 
.  fe  communique  ainfi  aux  ames  ver- 
tueufes  &  parfaites^  ou  qui  afpirent 
comme  il  faut  à  la  pei'Fcdion;celles 
là  dit  Saincle  Thercle  ,  font  bien 
efloignees  d*en  auoir  l'expérience 
en  clles-meinxes  >  &  pour  moy  il 
faut  quci'aduouc  franchement  ma 
mifere,  pC    demande  de  bon  cœuc 

^  patdon 

\  . 
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De  U  ContemfUthn.  ^tt 
jpardon  à  xnoà  Dieu  >  s'il  y  a  de  \oU 
tencc  en  cek>  mais  il  n'y  a  lien  qui 
amoin drille  tant  l'cftime  que  it 
pourrois  auoir  dVne  pecTonoc;  te-» 
iiuc^  pour  vertueufe  &;  fpiucueUc»  ' 
-que  lors  que  ie  luy  entends  dire 

qu'elle  ne  a:oid  point  4  coûtes  ce» 
chofes  extraocdinaiies  :  car  comme 
elle  fe  fenc  fl  eflognée  de  les  expc-» 
rimenter  en  elle  mefme  (ccmime  die 
fainâe  Therefe)  elle  iuec  par  foy-**  - 
mefme  cela  eftre  impolublc  aux  au- 
treS:»commefi  toute  la  vie  des  Saints 
&  toute  la  Sainte  Efigricuret  ne 
•  nous  afTeuroit  pas  du  contraire. 
Monfentiment  eft  tonde  fur  ce^ 
luy  de.S.Paul  efcnuant  aux  Co£in-  C*'^* 
thiens  après  auoir  dit  SaptentUm 
-^usmur  inter  perfeS^  fpi  ritalis  /f^iré-* 
tHaif^m  €QmpÀranta ^Qup  çc  n  eft^ic 
qu'aux  âmes  parfaites  qu'il  parloit 
de  cette  diuine  fapience  >  ny  des 
chofes  rpirituelksqu^aux  fpirituelsj  ^^^^^^ 
il  adjouàc  foudain  jipimaiis  autem 
komo  non  f^rcipit  êa  ^ué  Jkm  JpiritM 
Dei  ^ fttUtitia  ium     iUi  f^  nm 


/  ■ 
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4^  s  I>e  U  ContempUiion  « 
minatUK  Mais  .vn  homme  animal,^, 
vu  h^omme  beftial  >  vn  homme  qui 
vit  comme  va  cheual>  vn  homme 
qui  donne  à  les  fens  toiu  ce  qu'ils 
.demandent»  &j][ui  fuit mncUna* 
.  tioiiji  ôcle  moauemcdC  de  (es  appe-^ 
;tits>&:  de  fa  nauire  corcompuc  ^ 
comme  vne  befte  brute*  Q  l  ne  par- 
lez pas  ^  ceiuy  jà^des  glaces  que 
Dieu  fait  aux  ames  Yertueufesi~(car 
cë  £eroît  ietter  les  perles  deuanc  les 
pprceaux)  veu  quil  ne  peut  pas 
çonceuoir  ce  que  refpricde  Dieu 
opère  dans  ces  ames>  le  tout  ne  lny 
fcmbie  que  fornecce  r  qi^^  reluerie^ 
de  quelque  ceruçau  cru^quVnepurc 

tcfl  intelUgâyey^  pourquoyîj^iw^ Jpi^ 
ritualiier  examifiatur  y  dit  Sainét 
Pauljparcc  qu^on  luy  parle  des  cho- 
fcs  fpiricueUes.  U  eft  tout  de  chair> 
8c  vousluy  parlez  rpirituelicmcnt,  il 
n*y  entend  goutte ,  c'cft  luy  parler 
d -YU  langage  incognu» 
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^'>E  n  cil  pas  aufli  pour  ces  pci* 
fonnes-là  que  i^ay  dit  tûut  ce 
que  i'ay  dit ,  car  ie^  f<^ay  bien  que 
liçn  ne  feroit  impreflîoa  en  leur 
efpric  5  &  que  Ce  feroît  profaner  lès 
chofes  iainâes  5  puifque  ce  n'eft 
que  par  faute  d'eftrc  illuminées 
qu'elles  ne  fc  peuuent  perfuadcr 
que  Dieu  départe  aind  fes  lumie-* 
les  ,  &  fe  rende  dç  k  force  reniible 
en  Tes  boncez  aux  ames  épurées, 
pour  leur  faire  voir ,  &c  goufter  dés 
cette  vie  vn  cfchantillon  de  ce  que 
les  Efprits  Bien-heureuv  verront^Sc 
Urepaiilrot  pleinement  là"*haut  en  . 
la  gloire.  Mais  vous  3  mes  chères 
ames  ,  vous  pour  qui  i'ay  dit  tout 
ce  que  i*ay  dit ,  ie  cf oy  q  ue  vous 
naure?  pas  grande  di£Saulté  à  ad* 
ioufter  foy  à  mes  paroles  ^  puilque 
ic  ra'im?gine  qtte  vous  eftes  dansla 
difpoiition  prochaine  >  non  feule* 
ment  de  les  croire  ^  mais  enc  ore  de 

les  fçauduc  par  expericfice/oy  cz  af- 
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(euiées  que  li  vous  aimez  vdike 
Pie^ç».veritç,&que  vous  liiy  doB- 
niez  cntiacmept  voftre  c&ur,  à 
i*exclafîon  de  tonte  aune  choie  qùe 
luy ,  qu'il  n'actçadra  pas  que  vous 
foyez  au  ÇieUppur  vous  rendre 
bien^heurëufesimâis  mefine  dés.icy 
ai  vous  fçxa  iouïr.  4! vn Paradis  anti- 
cipé par- la  communication  dp  fa 
Bonté  inefïable  j  laquelle^  e^antin^. 
iîniej  elle  eft  inâniixient  communir 
çabl^pSc  ne  peut  qu^çUe  ne  fe  cpm- 
.muniqilé  eUeinerme  &  qu'elle  ne 
fç  rende  Xenfiblc ,  &  palpable  >  & 
Jouu.erainement  douce  aux  ames 
qtii  cherchent  Dieu  en  verité>ôc  qui 

ne  chcrchent^ue  Dieu. 

Dittes  moy>  mes  chères  ames,  l^a 
Foy  de  nous  obîîge-elle  pas  à  croirç 
pliîs  que  tout  ce  que  ic  viens  de 
dire  ?  Ne  fommes  -  nous  pas  obli* 

.  gez>de  croire  fous  peine  de  damna-» 
tion  étemelle»  que  ce  grand  Dieu 
quia  créé  le  Cicl>&  la  terre  auec  va 
fcul  pdf  l  &  qu  il  en  cre croit  le^ 
millions  d  autres  »  auec.  la  m^iàxc 

.  facilicç  »  il  t^l  eiloit  ix>n  bon  ^aiiis 
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Ce  Dieu  immenlc  àç[ui  tout  l'vni- 

ULïs  eft  trop  efl:roit,&  qu'il  en  rem- 

pliroic  les  mille  millions  d'atttces 

s'ils  y  eftoient      encore  auec  vn 

excez  infiny  ,  ne  croyons-nous  pas, 

dis-je,  que  ce  méfine  Dieu  «temeU 
immenie^infiny,immoicel>  icapaffi- 

ble,  Taniour  l'a  rendu  temporcl,l'a 
fait  reuéftir  de  chait ,  Ta  renferme 
dans  le  ventre  d'vne  ieune  Vierge, 
l'a  rendu  ïnortcl,&  paffiblc  ;  Ta  fait 
naiftrc  dans  vne  eftable  parmy  les 
beftes»  mourir  fur  vne  Croix  au  mi- 
lieu des  larrpns,  &  effeâuer  réelle- 
ment, &  véritablement  les  plu« 
grands  efforts  d'amour,  que  les  fa- 
bles les  plus  pleines  d'inuencions» 
ôc  des  feintes  ,  ayent  iamais  osé 
conceuoir  ,  &  f«rmontcr  par  effet 
tout  ce  que»pour  exprimer  vne  atte- 
ciiion  extrême,  tomba  iamais  en  l'i' 
magination  des  hommes? 

Ne  croyons-nous  pas  fur  peine  de 
brufler  éternellement  dans  les  En- 
'  fers ,  que  ce  mefme  Dieu  de  Majc- 
ûé  infinie  pour  le  grand  amour  qu'il 
ïiuoit  pour  les  homrots',  s'eft  laifTc 


au  treî^Saifiil  &  tres-Augufte  Sa--^ 
creKiéilt  dé  l  Autel^Sc  que  ia  Chair, 
fon  Sang,  fqn  Ame,  Ta  Diuiuité ,  & 
tout;  entièrement  Dica>  &  homme> 

ibnt  là  dàns  le  contenu  dVne  peti- 
te Hoftie^ÔC  dans  la^moindre  parti é 
d'icclle  ?  Et  que  là  il  fc  donne  in- 
différemment à  tous  ceux  oui  le 
veulent  receuoir  ,  grands  &  petits, 

•  jpauures  &  riche S5hômes&  femmes, 
f:'6s  &  mauuais^fous  les  cTpeces  de 
pain  &  de  vin  ^  Summt  bwhjnmunt 
înah.ht  par  fois  à  des  ames  fi  noires, 
à  des  ames  fi  infeûes  ,  à  des  amcs  fi 
deteftables;>&  fi  exéctalles  aux  yeux 
de  fa  diuine  Maiefté,  qu  il  aimeroic 
mieuî^fans  comparaifon,eftre  ietté 
dans  viie  puante  cloaque,que  d'en- 
trer dans  ces  abominables  ôc  maU 
heureufcs  amcs.  Il  y  e/itre  neanr- 
fnoins>  &  tout  autant  de  fois  qu'el- 
les le  veulent  prendre}  bien  que  ce 

.  ne  foit  pas  pour  opérer  les  mefmes 
cfFcts  qu^aiix  bonnes  Se  vertueufes; 
veu  qu  à  celles-cy  il  y  donne  la  vie, 
&  aux  autres  la  mort  ;  Scru  tarnen 
ipitquali  viu  vfî  intcntm-^oxis  fom- 

•  * 

% 
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Delà  Contemplât  ion  n  4^7- 
mes  obligez  de  croire  cela,de  iloa- 
ncr  le  iang  &ia  vie  pour  cette  cto-  . 
yauct;,s!il  eiloic  neceilàire,  ou  efttç  . 
piiucz  pour  iamais  de  U  vi£on  de  • 
Dieu,  &,eftfiç courmeuté fans *  * 
fans  reliiTche  au  milieu  des  âàxn&s . 

.  .  .     ^ , 

/étemelles*  *  .  » 

.^.11,. 

.      *  • 

QVe  11  vous  dites  q  u  e  vous  cto  - 
yez  cela,parce  que  Dieu  1  a  dit 
que  k  parole  de  Dieu  ne  pou^  . 
uaat  Ti^a&qaer ,  vous  le  croyez  in^ , 
faiUibiement>  fans  aucun  doute,  Et^ 
moy  ie  vous  dis  ^  que  la  Foy  'vous 
oblige  auflî  bien  à  croitt  que  Dieu 
fe  communique  aux  amcs  Ipiûtuçl-.^^ 
les^Sc  vertue.uresp&  leur  £air  parc  de- 
fes.  grandeurs  x  comme  elle  vouSi. 
oblige  à  croire  que  Noftre  Seigneur 
ÏESvs  -  Chris X.  lepcfe  autres- 
faind  Sacrement  de  TAutel  i  puis- 
que le  mefme  Dieû^qui  noU$  aiTeu^ 
re  de  Ivu  >  nousv  affeure  aufli  dç  ' 
l'autre,  &  que  le  mefme  Dieu  qui  a^^^tc. 
àxt^tioc  efi  cprpM  meHm:fi^a  inûituaut  t^.  • 

m 
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^'  %t  tt^^zktÔi  Sacrement,  mefinc 
Pie»  a  die  mS^  j^m  h4ibet  m^nd/tts 
&  feruM  e Avilie  efi  ^ui  dtligtt  vu 
.  4^  Mttmdiiigif  me  3  diUgjKur  ^  Ta- 
'    >tre         ^it.diligam  ^mnié'  nMnifc'' 
^abo  ci  meipjùm  X^^ïixy  qui  a  mes  cô«- 
'jmandemcs  &lesobferue  Hdekmcc, 
\       c'eft  çcluy4à  qui  m'aime  vrayemcr, 
&  celuy  qui  m'aime  de  la  forte^fe^a 
ajmé  dé  mon  Perc ,  &  ie  laimeray . 
«ufiî^  &  me  mànifefteiay  à  luy; 
Le  mefiiiie  pieu  qui  a  dit  :  Qui 

fAnguinm  yin  me  msnet,  (ff  ego  in  t9» 
Celuy  qui  mafi  ge  mâ  chait  j  &  baie 
mon  laagjdemeure  en  moy»  &  mo)( 
cji  luy.  Le  mcfme  a  dit  encore.  Si 
liûd;  ^«fÀr  dtligit  nu fimmm  mtum  féruA- 
14*     bn  >  ^  Fater  mens  d^hgu  eum  ad 
.  .  ~  enm  vememw  ^  t»anfionem  apnd 
tHmfeciemHf,  Si  quelqu'vn  m'aime^ 
•  .  gardera  ma  parole>&  mon  Pere  l'ai- 
.  mera ,  &C  nous  viendrons  à  luy  ,  6c 
ferons  noftre  demeure  chez  luy.  Si 
~bien  que  vous  voyez  que  vous  ne 
pouuez  noA  plus  douter  que  Is- 
sys-Chjv.i$t  ne  Ce  communique 
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au:ic  amei  vc:£tucufes  ^  ^parfaites 
comme  vous  ne  pouuez  dourer 
qu  il  ne  ioic  au  tics-fainâ:  Sacre- 
ment >  puifqac  la  mcfme  Foy  qui 
nous  o*)lige  à  croire  lVn>  la  mcfme 
Foy  noas  contraint  auifi  à  croitc 
1  autre  >  &  que  c'cft  le  xnefme  Dica 
^qui  nous  a  déclaré  tous  les  dcux^  ' 
Que  f%  on  vous  difoit  que  Dieu 
fe  .communique  auec  les  founcrai-- 
nçs  douceurs  à  toutes  fortes  de  pcr- 
Tonnes  ^  bonnes  ou  manuaifes  î  Ver« 
ttteufes  ou  vitie  uîes  j  parfaites  ou 
imparfaites  ,  ainfi  qu'il  îc  donne  au 
frés^-fainâ:  Sacrement  de  l'Ëuchari- 
iUe  à  toutes  indifféremment  \  vous 
auriez  raifon  de  ne  le  croire  pas^  Se 
ie  ne  le  croirois  pas  non  plus  moy- 
mefme  :  Pasce  qu^au  S*  Sacrement 
il  s*y  eft  engagé,&  pour  Tamour  des 
bons  11  fe  donne  cacorc  aux  mau* 
uais*  Mai»  ces  communications  di-^;^ 
unes  &  ineâables  defqueUes  nousi 
venons  de  parler.  Ah  l  elles  ne  font 
pas  pour  tfuites  fortes  de  pctfofi- 
&es  >  ISloilre  Seigneur  ne  les  a  pas 
^romifes  à  toutes,  indliferemment^ 


\ 
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49!^  '  Contemplation^ 

•  mais  feulemec  à  celles  qui  Taimerôtr 
«n  vcïîté  >  &  qui  feront  pafoiftre  Cet 

.  ampur  par  vue  e>:aâ;e  obicruance 
dt  Tes  cottimandemcns^  ôcparvn 
cnrier  accompliflement  de  toutes 
ics  volonCQz  grandes  &  petites^ 

f  .  I  I L: 

LEs  amcs  imparfaites  >  les  ames: 
fuperbes4es  ames  qui  ont  la  te- 
&c  pleine  de  vanité  >  &  k  cœur  de 
*     folie  y  les  ames  qui  font  du  nombrc-  . 
AÀ.  f.  de  ce^^      ont  parle  S.  Luc.  DeSy^ 
na^     ,  \^tnmwum^Çli^%  ames  liber* 
tinci  ^ui  refirent  continuellement 
au  S.Eiprit^  &  lefquclles  font  amies, 
de  toute  autre  chofe ,  excepte  de  la 
vertu  j  ces  ames  derquellcs  parle  S^. 
PLilip..ï^^ul,  quand  il  dit.  Immtcos  Crucû 
Chrijii^fHày^ finu  $nteritHéy!jkorîi  Ds^ ' 

*  ifmter  iji  ^'glcria  in  confhJiQ  ne  ipJhrHy. 
^Hi  terrena  fapm.  Ces  ames  immor-^ 
tifiées^entiemies  des^fou&âceS:^&dc. 

.  '   la  Croix  de  lESVS-CHRisx^lafin 
.  defqucUcs  ne  fcrj  que  trop  amcrc,.  ^ 
^.^our.dQ^cc  qa *eUc.ie«\blc  cftrcicçs. 
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ames  fenCuelies  defquelles  patlaac 
encore  TcrtulUeix  dit  ces  paroles, 

AliarâySacerdùs  co^hui  ,  (juatum  fides , 

totafpes  tnfercuUs  iacet.Qc^  aiucs.- 
qui  tiennent  leut  ventre  pour  leur 
Dieu  >  leur  pance  pour'  leur  Autel, 
leur  cuifinicr  pour  leur  Prcftrc,  la 
Ppy  defqùcUçs  eft  chaude  en  la.cui- 
iiiie  ,  leur  clxarité  fcrucnre  en  la  _ 
marmite  y  &  toute  leur  clpcrancç 
git  dans  tes  plats  &  efcuelles..  Ces 
ames  fuper^es  qui  mettent  leur 
gloire  en  te,  dont  elles  ne  peuuen.t^ 
tëtirer  que  de  la  confuiion:c^s^mes 
terreûïcs  >       i?.e.  fentent  que  U 
terre^qui  mettent  toutes  leurs  pcn-  ; 
sées>  deârs  &  dïeârionS'  aux.  cnbfes 
de  la  terre  :  o  l  elles  n'eut  point.  de: 
part  à  ces  faneurs  diuincs ,  aufll  çc^  * 
n  cft  pas  pour  elles  que  L'en  ay; 
parlé,.  /.  . 

Mais  les  ames,  vertueufes  5,  les  . . 
ames  parfaites  >.ou  qui  afpirent  ve- 
xicablemient  à  la  perfc4lion>les  ames 
qui  n  ont  point  d  auues  defirs  que 
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de  fc  rendre  toufiours  plus  agica- 
h\t%  vsxx.  yeux  de  k  Majefté  Diutiie^ 
'  leis  âmes  qui  ne  pcecende:nt  que  fon 
pur  amour ,  &  n*ana.biLionnenc  que  ' 
Philip.  îoo  iion»cur  &  gloire  en  cîurciT 
.    chofes..  Lésâmes  quiO/w»M  arbi"  - 
Jrantur  vtjîercora^  vt  Chrijlum  tu- 
êrifiteisttf,  Qgi  font  teiiement  dé- 
pouillées &:  dénuées  de  toutes  les. 
chofes  créées  >  qu'eUes  les  tiennent 
toutes  à  mefptis,  pour  n'auoir  plus 
de  fantaiiîes  »  ny  de  pensées  qui  les 
embrouillent  >.  &  t$  çpipcfehent 
de  {è  coler  &  de  sVnir  totalement 
^     à  Dieu»  Les  âmes  ea  vu  mot  qui 
n*ont  ny  veulent  auoir  ny  vie  >  ny 

fentiment^ny  mouiieroent  q^iic  pour 
leur  Dieu. 

Ah  1  cc(i  à  ces  ames  que  Piea 

'  lait  paEt  de  fcs  grandeurs ,  &  croire  " 

ou  douter  feulemeiit  quil  ne  fc* 

commmupique  point  à  elles  j  c*eft 

'  faire  tort  &  grandiflîme  tort  à  fon 

'  infinie  &onté>c  eft  le  f  anales  au  def*^ 

fous  de  fes  créatures  »  c'efl:  croire 

qu'il  fe  laille  vaincre  en  bonté  ^  en 

çharité>  &  en  amoat  par  elles  j  e'eft . 
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De  U  Conumpîaîiùn^  49  j 
dire  ,  ou  peu  s'en  faut  que*  Dieu 
n'cft  pas  Dieu  y  qui  iic  fe  peut  pas 
ciei}ici:  roy-mcîine  aux  amcs  qui  £c 
feruenç  fidèlement  3  (Se  qui  fc  don- 
nent^ abaudonneateiiciecementà 


Ch  A  P  1  T  RE  IX. 

Preme  de  ce  que  noui  venons 
dedirepar'uneMhôriiédi 

tEfcritme  ftin^e. 

DIe  V  parlant  par  m  de  fcs  Pro- 
phètes, à  des  ames  imparfaites 
lefqiiçiles  après  auoir  Êiiç  banque--  lacj« 
f outc  à  la  vezcu  >  tenoicnt  pour  des 
aiais ,  &  des  gens  fans  efprit  ceux 
^l  pefreU4»oij!nr  conAammeiit  ta 
la  pratique  d'iceUe^dit  ces  pai:oiest^ 
Dâxiliiâ  y  vanHs  efi  jjui  ferait  Deoy  & 


494       De  la  Corîté^UiioJ?»  "  ^ 
mandata  eiiéSx^  am^uUHtmus^^trij^ 
coram.  Vammo  ?  Pauures  abuCcsc  que 
You^  eftes  y.  dit  Dieib      vons  ban- 
-darnt  contre  moy  >  Se  contce  k  pM- 
tique  de  la  y  ray  e  vcrcu ,  vous  aiiez" 
publians  pour  des  niais,  &  pour  des 
fols  ceux  qtii  me  feraent  fid€;Jemcr.  . 
V^ms  eft  <ftn/erHit  Dcom  Vû4is^  ellanc 
bien  aduis  que  pour  garder,  exacte-^ 
nient  nies  comnian démens  ,  pour 
accomplir  pariaicement  touces  mes 
yolontez  >  &  poui;  embraflcc  vne 
viuc  mortifidktion,  &éntiyer  senoti-- 
cernent  d&  foy«*merme  en  toutes 
chofes  pour  Vamour  de  moy,&.ppvir 
me  plaire^que  c'cft  perdre  fa  peine^ 
3c  dequpy  on  ne  reç oit  aucune 
€ompenfe«  ^(^^  cmolupientum^  ^uod 
cff^ûdimfnm  mandata  eius  fjr  arnbu^ 
lauimus  tri^ts  twawDot^im^  Q^icl 
profit. nous  eft^l  demeuré  ?  Quel 
âuantage  auons^nous  rèceu  rpoui: 
auoix  obrecucies  commandement^ 
&  poux  auoir  marché  ttiftcs  &  moL- 
ti^ez  enia  prelence  ? 
Qii%d  dinuiartm  nobU  luera^fe^àt^ 
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rrt».sdic  vue  autre  lettre?  Quels  biês. 
auons-nous  acquis?Quelies  richcf- 
fes  auons-nous  amallciQiicU  gi'^^ds^ 
thrcfcrs  auons-ncus  rnpporté,poiir 
nous  eUrc  rendus  huml  les  >  abjcts>. 
&:  melprifez  de  tout  le  mode?  Qjiid 
amp/ms ,  difent  les  Septante  ,  (^uta 
cufîodiuimm  OifiodisU  OHê  î  Hors  de 
ce  .que  nous  auons  fait  3  &:  fouftcrt, 
hors  de  cette  ligue urji  de  afpretc  de 
viC;  hors  des  crananx^  &  foudrances 
que  nous  auons  pafTces  au  fcruica 
de  Dieu ,  &  en  robferuance  de  Tes  ^ 
Coinmandemens,qu6  nous  en  eft«-il 
demeuré  dauancage f^i^i^  ampUnéi 
Quel  gain  auons-nous  fait  ?  Qj^od 
efMlumentum  }  Quels  anantager 
auons-nous  retirez?. 

Et  de  ce  pernicieux  antécédent 
ces  mal-heureux  viennent  à  inférer 
vne  confequence  tout  à  faic.  diabo->^ 
lique  Ergo  nnnc  beatos  diximné  arro-- 
g^ntesy  difent-ils.  Vne  autre  verfion 
porte  >ii/  nmt  kMtijicammfHperlfef.  . 
Ceux  que  nousbeatifions^ceux  qaÇ; 
iious  tenons  &  prefclîons  B^ien*^ 
hfuceuY  >rQAt  ces  Grands  é&fupecr 


49  6  T^t^ùC$numpUHo99^ 
bes  du  monde  >  font  ceux  ^ui  fpnc 
exempts  des  fouf&ances  y  &  qui 
ont  touc  à  iouliait }  ceux  qui  voni: 
^àlachaCTe  des  LonB€UXS&  dignitez 
mondaines  j  ces  ames  arabitieufes, 
fupei;bcs>&  arrogantes  ;  qui  penJTcnt 
que  le  monde  n'a  eftç  fait  que  pour 
ellesjcc  font  ccUes-làque  nous  Béa- 
tifions ce  font  xclles4à  que  nous- 
publions  Bicn-heureufes.£r^^  nunc 
bcHtos  diximki  arrogantes  y  tinnt 
kfati^camus  fkperl^os.  -.vv^- 

yoila  vne  excellente  béatifica- 
tion. Mais  par  quels  mérites  les 
bcatifiez<-v€ms  Par  qnels  miraclesi 
Par  quelle  fainûeté  de  vie  i  Voicy 
--leur  xtCfoncc^SifHtdcm  adtficati  funt 
fatitntês  impiitatem  Parce  que  ^par 
le  moyen  de  leur  mefchanceté  >  par 
le  moyen  de  leur  fuperbe  ,&arro- 
gmccÀls  fe  font  édifiez  y  ils  iefojit 
plantez  ^  ils  ont  pris  racine  dans  le 
monde*  Ils  ont  eu  des  plaiiîrs ,  ils 
ont  eu  des  honneurs,ils  ont  eu  tour 
ce  qu  ils  onj:  voulu^Et  voila  la  raisô 
pour  laquelle  >  Beatos  dicimus  arro^ 
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OR  cfcoutez  maintenant  ,  fc 
vous  prie  >  ce  que  Dieu  à\t  y 
pour  contrecarrer  cette  rnauditc>&' 
endiablée  dodlrincen  voftre  flcucur 
&  poux  voft£ecoiifolatiofi>mes  cher- 
tés ames>efcQatez>  vous  qui  obfer* 
uez  exactement  Tes  fainâs  Com-^ 
mandemetis  ^  vous  qui  exécutes 
Êdelement  toutes  Tes  voloncezivou»^ 
qui  marchez  abbailTées  ^  &  comme 
anéanties  en  fa  fainlte  ptefencei 
Efcoutez  %  efcoutez  >  vous  quiauez 
embralTé  vn  généreux  melpris  de 
toutes  les  chofes  créées  ;  &  vn  paf« 
fait  renoncement  de  yous-merme> 
&de  tout  propre  intcreft}  vous  qui 
ne  refpirez  en  tout,  &  partout,  que 
le  pur  amour>&  la  plus  grande  gloi* 
re  de  voftre  Dieu  i  Efcoutez  donc> 
efcoutez  ce  que  Dieu  dit  pour  vo- 
ftre consolation  >  afin  que  vous  fça- 
chiez  que  ce  n*eft  peint  en  vain  que 
vous  aucz  embrané  fon  feiuice  >  & 
que  vous  auez  choill  le  chemia 


49S         De  ia  Çontemplntien. 
cftroit  de  la  pcrfetStion  ,  comme 
il  vous  ic  fera  mieux  voir  encore  ^ 
pai^  expcrieiice,  ii  tant  eft  que  V4E>us 
perfeueriez  fidelement5&  conftam-* 
ment  en  iteluy  >  efcoute2>  voicy  ce 
que  Dieu  dit. 

Diyi/}îs  vanus  efi  cjutfcyuit  Domino} 
Quoy^dit  Dieu, vous  dites  que  c'eft  ' 
en  vain  qu  on  me  fert^qne  c'eft  popr 
ncant  qu'on  garde  mes  comfnandc- 
itîens  &  qu^on  cmt rafle  vn  entier 
renoncement  de  toutes  chofes  pout 
mon  amour  ?  Ah  !  q^ic  vous  faites 
bietr  par oiflxe  que  vous  ne  l*att€2  ia^^ 
mais  fait  \  que  vous  ne  fçauez  que 
c'eil  que  d'vn  Dieu  ,  d  vne  Bonté 
-  infinie,  &  que  Vous  eftes  bi€;n  tûo^ 
gnez  de  mériter  fes  fau e urs. 

Prohatc  im  Jîiper  hoc^  mettez-moy 
à  refpreuue  ,  pour  voir  fi  ce  que  ie 
dis  eft.veritable.  Fiez-vous  vne  fois  " 
à  iiioy,&  fi  ic  vous  trompe  ne  vous 
y  fiez  iamaîs  plus*  Pourquoy  n*ad- 
jouftez-vousfoy  à  mes  paxolcs  qui 
font  infaillibles  ?  Pourquoy  cher»  • 
che^--  vous  Vôftrepaiîx ,  &  voftre 
c<w>tentement  hors  de  may  s  ou- 

r 
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YQUS  ne  le  trouucrcz  iamais  ,  Hciajl 
panares  ames,  Vp.y.',r,uD  grmi  eordey  rral.4 

mendacinm  }  lufoj^iies  à  quand  vous 
laiuercz-vous  abufer  par  les  appa-* 
rentes  beautcz  des  creatures,par  les 
vaniccz  mondaines  ^  cS:  par  les  cou- 
tehtemens  de  ce  fiecle  3  qui  trom- 
pent vos  fens^.  qui  charment  vos 
ajEFcidiipns  ,  &  qui  attirent  voftrc 
Cttur^  ?5f  àmefure  que  vous  Tap^ 
ptochez  )  àc  attachez  à  ces  ehofeSf  • 
pipées  par  leurs  appas ,  vous  le  de- 
ftackcz  y  8c  Teflognez  de  nnoy  qui 
ne  vous  lay  donné  que  pour  m'ai^ 
mer  ?  Helas  !  vous  elle?  d'a^ucant 
phis  à  plaindre  que  moins  vous  * 
vouscognoij(ïez>  &  déplorez  voâr«   .  v 

miiere,,  >  • 

^     .  »  j« 

Combien  que  vous  ayez  le  cœut 
fermé  pour  œoy  ,  &ouucrt  a 
toutes  les  ciiofes  de  la  terre  >  viles, 
abiectes  >-  &  perifTables  ;  ie  ne  puis 
poi»tant'qu€^m>îrin&  ne/ 


jho       De  la  Contemplation. 
faire  paroiArc  en  voflre  endroit  les 
effets  de  mon  amour.  le  vous  prie 
feulement  de  rentrer  vn  peu.  dans 
yous-ipefnre  ,  &  confiderer  la  vilité 
de  CCS  chofes  qui  occupent  voftre 
efprit  ^  &  tiennent  vos.  affei^ions 
liées  i fans  leur  perniertre  de  s'eflc- 
uer  vcrsmoy^qui  dois  eflre  rvniquc 
^  le  feul  obje^i  d'icelles/  Et  cctiuer^ 
timint.  Et  renoncçz-may  pour  vne 
bonne  foi*  à  toutes  cesfbttifesj  & 
c^mevouscHi'auez  tourné  le  dos  en 
vous  tournant  du  cofté  de  la  crea<- 
tttrejretirez  maintenat  voftre  amour 
éc  tout  ce  qui  eft  créé  pont  vous 
letourner  vers  nioy>&  pour  n'aimer 
déformais  que  voftre  Créateur. 

le  ne  demande  que  voftre  cœur, 
qui  m*a  couftéle  fan  s;  &  la  vie, 
mais  ie  defîrc  quil  toit  épuré  de 
tour  autre  amour  que  du  mien. 
Pomquoy  me  le  refu(cz-vous?Pour- 
quoy  mé  derobcz-vous  ce  quei'ay 
achepté  fi  chèrement  ?  Pourquoy 
l'aimez -vous  mieux  donner  au 
monde  pour  vne  vanité  »  à  la  chair 
pour  vn  plai/k  fenfuel ,  au  Diable 

e  , 
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De  U  Contmpl^tim^y  yoi 
poac  vn  mcnfonge  ? 
'  QiLc  Ci  vous  cites  û  hcurcyTc  que 
de  me  doaner  cnticrcmeat  voiirc: 
cœur&  tout  ce  qui  en  de|  end.  f^N- 
d^buû^iftiidfii  mtcr  mfiumf&êmpmv^ 
inpcr /emientcm  Dcc^i^no?} JcrHtciJifsu 
W.Ie  vous  feray  voir  par  expérience  . 
la  dif^ence  quMl  y  a  entre  les  bons. 
&  les  aiauuais  ;  entre  les  ames  ver* 
tueures>  &  les  ames  vicieufesj  entre 
les  ames  mondaines^&les  ames  fpi^ 
rituellesientre  celles  quinae  fcruçnt. 
fidelementj&  celles  <jui  meibnt  in^ 
£[deles«  ^ 

Si  ?ion  apcrMro  vobis  caùtraUM 
eœli  y  &  effudero  vobis  beneàiUionem^ 
vfjut  ad  abféndiinti^m  i  é*  beatQj  v&s 
diceni  omnes gcntes.  le  vous  engage 
ma  parole  que  ie  vous  oiiuriray  les 
^acara6fces  du  Ciel>  &  verferay  dans , 
vodrc  iein>iiies  graccs>mes  faueuis 
^jk  mes  bencdiélions  %  mais  en  fi 
grande  abondance^que  tout  |e  naoii^ 
de  ,  voire-mefme  les  ames  lesplui- 
fcnfucUes,  les  plus  terrcflres^  &  lcs 
plus  endurcies  feront^  contraintes 
4**4*^^^  Si^c  vous  elles  ;  bien^. 


ijaz       De  U  Contemplation .  ' 
heureufcs ,     de  prcichcr  partout 
V o lire  bofi-  he tu:..  Et  hnt^s  i^ps^iccht 
mmnes  q^cntes^ 

Voila,  ma  clicrc  ame,  la  prornelTe 
'  ^ue  Dieu  fait  à  celles  qui  Ce  coniicf- 
tirouc  totalement  à  luy  :  à  celles 
^ui «diront  adieu,  à  tout  ce  qui  n  eft 
point  Dieu:  à  celles  qui  ne  rcipi- 
leront  en  tout  &par  tout  que  ion 
amour  ^  &  fcruice.  Il  leur  promet 
'     '   de  \cs  combler  de  l'abondance  de 
V     fcs  benediâ:ions>  il  leur  promet  de 
les  faire  gou^r  les  tres-pures  déli- 
ces de  fes  douceurs  éternelles.  Il 
leur  promet  enfin  de  les-rend^te 
bien-hcuteufes  >  mefrae  dés  cette 

-    \ÏQ^  Et  beatos  vos  dicent  ornnes  çeH'- 

tes.  Dieu  eft  fidel^  il  ne  peu;  man-- 
quer^n  fes  promeires>  ks  paroles 
font  infaillibles.  Cslum  dr  terra 
tféinjîbmt^'verha  Mtemmea  non  pr^^ 
^^mibant.  Pcnfcibien  àcela^  rumi- 
nez-lc  bien  ,  confiderez4e  à  loifitji 

;  ^  procurez  de  vous  rendie  telle  y  à 
la  raueur  de  laDiuinc  grâce >  que 
des  a^  prefent  vous  puiflîez  eftre 

.   d^ca-hearettTe  i  fi  vous  n'aime^^ 


r 


.À 
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De  la  GaniempUiion^  *  5  ^  3 
mieux  viurc  d^is  le  danger  d'cilK 
ccerneilémenc  iaal*iieurciiie« 

te 

-C  H  A  P  I  T  R  £    X.     '  * 

.  Comme  ce  ntfl  q:ie  mfhc  f*i>ie 
ti  nous  fit  ximimeniom  cis 

CE  jicil  pas  yn  fubjet  pouf  le- 
quel ou  fc  doiue  cane  cimcr- 
ueillct  de  voir  que  Dieu  fe  com- 
munique il  parcicuiicreineat  ^  &  il 
familiercraenc  aux  ames  qui  lai*- 
meht  C^t  fl  c'cft  le  propre  de  ce  qui 
eft  bon  de  fc  commun:  qnei:  lay*- 
mcfnie  ^  que  pourroic  vouloir  ,  ou 
^defirer  autre  chofc^cette  Bonté  in- 
finie y  ûxLOïl  aimer>  faire  Largeifc  de 
fes  gîraces  1  fe  donner  ,  s'infondie, 
fc' communiquer  elle  mefnie  ?  Cer 
qu  ellfr  fait  entant  .ou  il  eft  en  elle 


*    îDi?  Al  C^nten^latioïj. 

^ccqptipjx  de  tcinp^  ^  ou  d€  per foii^  | 
îie  •  ycu  <ju  il  nY^i^iicune  efpacc 
,  .4e  temps  3  pouc  petit  qu'il  foit,ji 
n  y  a  àucun  poinû\>  uy  mouuçmcflt 
'  ♦  auquel  cette  imracnfe  Bonté  ne  . 
jfouhait^  de  s'ii)dGDadi»>/&-de  -fe 
ççmmtiniquer  eile-inefme  à  chaf^ 

tu  vne  de  nos  âmes  auec  Tes  thre-^  • 
>]«  infinis>  &  fes  douceiirs  inel&«  I 
/,v  ,  .i   Mes*  -  ■  *  ^  i 

•         .  Mais  à  la  mienne  volonté;» que 
comme  Dieu  eft  toufiotirs  preft  d« 
ie  donnci  à  i^oi|s  >  &  ûoui  eflargir 
l'abondance  defc5  graces^nôus  fuC 
tiopA        ((Â!gnWL  de  iioftre  pate 
de  nous  donner  i  luy>£(  toi^t  c  c-^i  ! 
'         4çpend  de  nous  ^  pour  nous  diipo- 
fer  &  rende e  câpables  de  les  rec^- 
'  ,     \jkQiu  Iljie  tient  pas  a  Dieu^  helasl 
^  nenny.  E^o  fioÀd  ho/Hum  ^  p^ljo^ 
Apo&>  dit  luy  mefme»/?  éjuù  a^irmem  inira^ 
h  %  &  cœtê4bo  eum  illo^  le  demeu-- 
♦  re  à  la  pprçe,  dit-iU&  ie  frappe  cop-- 
tinuellement  potur  voir  (i  ^oclqaVti 
aura  la  diicretion  de  m'ounrir^s'il  fe 
»  tiouuc  quelqu  vn  qui  Toit  â  auisc  ! 

^«5 
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1>9  U  CMttmpiéuion,    .  j#| 

^  ^  m'ooudr  k  porte  d«  Ton 
cœur  >  &  la  fecmec  à  cotttc  ano» 
choG:  hors  de  moy  j  ic  luy  promets 
que  i'eatïcMy^dans ,  8^  looperay 
auec  luy.  7^  ' 

Qu'cft-cc  ï  dire ,  qu'il  ibupcr» 
Mcc  hiy fifton  qu'ti  luy  coratiiu,  ^ 
niquera  les  ckliccs  de  fes  doueettiv 
fonucraincs  >  Qu  eft-de  à  dire  autre, 
cholê,  Aïoli  qti^  luy  fera  mettre 
la;  main  dans  le  mcTme  plat  que 
luy,  &  luy  fera  goutter  dés  icy  les 
ntcrmM  '  vkMides  defquclles  il  fc 
iiourrit  foy-mcfme,  &  defqttèllts 
il  raflàfîe  pleinement  les  Anges 
les  ftimes  bieR-heureufes  en  ce  di- 
uin  louper  qu'il  £tic  à  fcs  éleas  U  " 
kautdansle  Gicl  Empyrée  ,q  ii  ne 

(b»eaiitrèsque^luy-mefmç?Qij'eft-  . 
ce  à  dire  en  vn  mot ,  finôfi'qa'jl  fe 
découurira  i luy, luy  manifcftera 
Ùt  dittine  bonté:  Mdnifcjlabo  ù  meip^ 
fit»  i  ïcs  rendra  bieit-hettreux  dés 
icy ,  &  luy  fera  iouyr  en  terre  d'vnc 
gjWfc'celcftc  * 


DéUC  ontempÎÂtion*       1 1  j 

ces  cUuines.  -       .  .  .   

£c  nous  fommes  fourds  àcouces 
iès  tnrpicâckMi^>'kdr<Nvfibles  à  cous 
(es  mouttcmcas^  %  aueug^S:.  psaiijr 
fOnç  de  lumières  ,  fioids  &  glaces, 

'  «a  milteit  dc^s Hkites }  ingrats  à. 
fes  ptomcâcsï  enduicis  à     m«fi**  ^ 
<ïes>  poui  o'ofterpas  deuanc  nps  [ 
y eox  les  ^noaees  des-vftinesr-  pen^^ 
»ées  >  les  toâes  des  deârs  mon^c 
dains»  des  foins  fuperflus ,  des  pa^. 
ions  déréglées,  desraffirsâtons  de-  ' 
rordooaées>  qui  nous  pochent  le* 
veux ,  qui  nous  bouchent  les  oreiU 
lesWSc  qui  nous  rendent  indignes  te 
kici^ablefi'  de  U  ioui£[ànce  de  û . 
grands  biens  >  que  Dieu  deiice  in* 
nninicnt  plus  dénous  dépaftir^qicie 

•  ftous^les  seceuoir,  "  ' 
f-  le  x;herche  partout  sdifoicDlea 
n*f  a  ?pas  long««cefnp$  à  m  bon  Ré^ 
iigiëux  de  nc^tbe  ^nt  Ordcè  (  ain$ 
que'  ie  i'-ay  apptis  de  fa  propre  bou- 
che; )  ie  cherche  partout  pouf  -*5W^  :;^ 
commftniquà;  mes  grace««  &  oc 
>i«Miu#  peifofiAe  qui  Toit  difposéç 

Y  X 

•  *  ■*  ' 

» 
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DfiUCotttemplÂin», 

p oiçl|§.rcpc«oiç»  Mais  *|uc  ÎM-ii 
feire  J*OttDica  (  dit  k  Religieux  1 
Mur fe  diCpoCet  à  receuoir  vps  gra^ 

.    Ssi  11  vid  foudainNofkre  Seigneur 
ii'sy  s-GiIltiST  charge  dVne  pc- 
&wCtoix>  qui  luy  dit}  Tout.l^ 
^çnde  vpudcpit  bien  reccuoli  mci 
^  giactSjmadftpcrfonne  lie  veut  por- 
ttl  ma  Çro%  :  or  quiconque  defire 
licieceuoir  mes  grâces  >  il  fàttt  prci? 
^,^p£«t  qu^Uem^a^  ma  Ç  W 

•         je*it/  i^«rm  n/£çyptum  àtftrerê 
Rich    I  { ^    propos  Richard  de  S. 
de  s!  Vidror  ;  )  pnm  ofwtti  mare  rubtum 
Vi<a.  trénfm\  jfrtM  necefe  tft  oS^yptiot  i» 
,  A^ttls  perire  fpriùs  ntctjfe  &çypti 
d^etrt  i  fuàm  poffifi»Mt  koc  J^i^ , 
ritalfi  Mlimentum  cibumque  cœteflem 
percipere.  Quiconque  defire  d'a(tn<« 
aer  à  cette  terre 

contcplation,&  de  t'vniô  dimncôc 
y  goûter  le  lait  &  le  miel  des  fplcii» 
deurs  celeftcs,  &  des  douceurseter- 
ncUcsi  iliâuc  pre.micremcQ&^'» 
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De  ia  CfifttempUififii  . 
t^uicce  &  abandoilAc  i'jEgypte  du 
fnonde>  lînon  d'enét,au  moins  d'a£> 
fe<îfcion  ;  il  faut  qu'il  fiaflc  litière  de 
toutes  les  choGss  de  la  cenc»  & 
tout  ce  qui  eft  fur  icelle  foit  poiu; 
Ton  regard  corne  s'il  n'ef^oit  point. 

.  Il  faut  au  préalable  qu'il  pallè>4 
{idaers  la  mer  rouée  des  tribuki^ 
tiens,  moctificacions  >  perfecutions, 
ik  Am^rances  de  tooC^  Totte^il  faut 
qu'elle  pacifie  aa^rpal  en  1  amc»  6t 
tn  l'honncur,du  Cicl3  de  la  terre  >  Se 
4es  ai£ecs  i  des  diabk«  ^  des  hom^ 
mes  >  &  de  Dieu  mefme  >  comme 
i'ay  dit  cy-deiïus  :  mais  il  l^utquV 
clic  endure  le  *tout  aucc  vnc  grajQob  ' 
condance  &  patience  >  prenant  le 
tout  de  la  main  de  Dieu  ,  poiiu  fon  templ. 
plus  grand  bien»  fans  re  plaindrciny  7- 
gaacîxirà  vn  fculcoup)  fùit  inçe^  $«5* 
rieur,  foit  extérieur,  grand  ou  petite 
à  i  inîtmion  de  noftrcdiuin  E^env- 
plake  le  Saaueur  de  nos  âmes  >  le^ 
quel  donna  librement  de  amoureu*- 
lemetit  re»înaiAs'&  Tes  pieds  facress^ 
pônpr  eftre  tranCpetcez  de  doux  ^  fa 
teAc  ben\te  pour  eil^  percée  d'épis 
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)«8      J)if  U  CêmtmfUÊim, 
jies  i  èc  co^rfoii^diuin  Coxps 
cdie  meuitry,  déchiré,&:  tout  lom-^ 
{iB  (les  coups  >  fans  fotmer  aucone 
pkinte  >  &  faiis  faire  U  moin4f  e  xc»- 
;£il:ancie  du  Inondé.  \ 

^abks  »  oi^^>UAoft  ifrfùTofuutbles» 
4imels  &  in  humain  s.  O  !  que  ces 
écÀif s^'acièf ,  pcfédes  »  HAzns^  ^ 
tic^qui  atcachexent  le  Sauveur  de 
nos  fimes  à  la  Ctoixifurent  neceilai^ 
f es^  puifque  ptr  lews  aûkiM  cnteU 
les  &  baibatcsj  il  s'acquît;^  à  nous 
auâi^  vne  immeBâté  de  grâces  &  de 
gloire  confdmmée/O  !  qtiePimpi* 
toyable  cniauftë  de  fembiables  ifi-* 
ftrumens  eft  nccelTaire  au  inonde 
iniqQes  à  la  fin  d'icelny,  poiHr&fHi- 

-  gefjpoiULpeifecuter^poitf  toàrmesi-- 

-  tct,  Ôc  pour  épurer  par  ce  moyen  ies 
^  ames  eienées  poMT  le  Cm^^  eomnie 

.  lV>t  dans  la  fourpiaire  •  &  parciculie^  i 
•  lement  à  celles  qui  prétendent  à  la  i 

Î participation  6c  à  la  sôuyiTance  de 
es  biens  îii^y>l€89  4onc  hoima-  { 
lîons  parlé  ^  mefme  dés  .cette,  vie»  le 

-  diray  bien  dauanta^eica;:  auanc  que 
«Pieukiîfiaft  vne  ame  qu'il  veutélt- 
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bMCC  à  c«c  inconccHable  b  on>^ettc  4^' 
i£mi  vnion  duûiiftv  «meg^  lajnoiaAce 

«nua^oroic .  plafi:o|i^.  yo;,  Ange  4a 
Ciel  [>oof  U  toafineBm,pdwPéi|flr- . 

jp^l^^le  fauear»commc;  il  coj^nuoya). 
vfi  au  Prophète  Ifaïe^  ^  pboff  patifin 
kjrc»^  Mnecya  c^^bon  ardeac^  ' 

C Encft  pas  encore  alTlz  ,  Priirj 

faîyt4>reinicrcment  quelles  -/Çg>  * 
pticQS  foient  fubmcrgez  dàés  lci> 
caiix:cxft«à  dire^ilfaiiie<|ttefiK>^ 
'   peut5roicnt enfeuclis  dansiçs  eaux 
amcres  dVne.  entière  &  parfaire 
moctifkaâcfiy  ii  faut  faire  moufli 
les  fiontimcAS  d«  lanacmecorrom^ 
pue  ^  il  faut  étoufer  les  inclinations 
*dela  pàjtiv  ÎÊM^Jbltt  ik  faut*  eaiiot* 
^   qu^.  le:  Miteux  homme  mtmt^  «tt;aa 

Rupins  qu'il  foit  û  momfié>qu'il  .M 

'    pai^«opksrein«reiqae  le«^g 

ptiens  ^  après  qu'ils  ^efU(ii£eu«lt» 
aijb  milieu  de  la  mei  iQuge  »  quand  * 
.  ilftpo^fitïfKNietlesenfans  d'i^ 

4 
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Ve  U  Cêntemplktiofto  yfj^ 
fatisfadtion  àla  nature,  &  à  l'amour 
j^ropre ,  non  feulement  en  chofc 
deffçndue,  mais  mcfme  licite >  tous 
Tes  fenscftans  réduits  paricelle  dans 
la  priuation  de  leur  objet  delefta- 
ble>  comme  dans  vnc  nuit  fort  obf- 
cure,ou  dans  vnc  tencbrcufcprifon, 

■  '-  f.  .  IV.-  •. 

m 

P Ourquoy  penfez-vous^  ma  chè- 
re amc  M  que  le  diuin  Efjpoux 
parlant  de  Tame  parfaite  fon  £(pou* 
le^  rappelle  vn  iardin<:lo8  &  fcrmcj: 
U  or  tus  C9ticluji4ê  foror  mea^hcrtm  con^^ 
ilujiu  :  Si  ce  n'eft  à  raifon  de  cette 
exaâe  mortification  y  par  le  moyen  ' 
de  laquelle  les  portes  &  feneftres  ^  c. 
fes  fens  font  touliours  fermées  h 
tout  ce  qui  pourroitles  deiedter,  & 
empefcher  qu^elle  ne  fe  portaft  to- 
talement  à  Dieu  y  &  n'arriuaft  à  cetv 
heureux  eftat  d'vnion  diuine:ce  qui 
là  fait  marcher  auec  graïul  *oin  ,  & 
auec  vne  très-grande  circor^pe*  : 
{kÏQXï  en  la  garde  de  fes  fens  ,  toit 
extérieurs,  foit  intericurs ,  de  peur, 

^  Y  5 


514       Detét  ContempUtiefi. 
de  fe  plaire  en  quelque  chofc  qui 
pcuft  noircir  fa  candeur ,  &  l'éloi- 
gner de  Dieu  >  au  lieu  de  rappro- 
cher dauantagc. 

Tellement  qu'elle  ne  permet  à  fa 
langue  de  proférer  des  paroles  yai« 
nés»  ou  des  railleries  i  a  fcs  oreillcf # 
d'écouter  de  nouneUcs,  ou  dccoh- 
tes  faits  à.plaifîr  j  &  qui  la  prouo- 
qucnt  à  rire  >  ou  à  fe  diflîper  :  aux 
yeux ,  de  regarder  ce  qui  Iny  pour- 
roit  donner  quelque  deleâadon  j 
non  feulement  illicite^  mais  mefme 
innocente,£n  vn  mot, oport ^^y-^  ' 
f  tios  in  acjuis  perire.  Elle  ne  permet  à 
aucun  de  fcs  fens^  ny  à  aucun  de  fcs 

'  appétits,  de  fe  porter  là  où  leur  in- 
clination les  attire  >  ains  pluAoft  à 
tout  le  contraire  9  ne  relpirant  en 
tout &partoutquVne  entière  mor- 
tification de  tout  ce  qui  les  pour-  - 
roit  contenter.  Sicile  mange,fi  elle 
boit,  fi  elle  dort,  fi  elle  fait  quelque- 
autre  chofe  conforme  à  Tamout 

.  propre  3  elle  y  entrcmefk  toufiours 
quelqu'autre  mortification  >  pour 
abattre  &  ctoufcr  le  plaifir  qu'elle  y 
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CêtttemfUtion*      '  . 
foucroic  fcntii;.  Si  on  VzcdeSc  ,  elle 
"  xie  s'eituCe  fMÙnc  >  ii  oa  laiut^lbtt» 
ïLr,  cUc  pcic  Diettpfiii«:c6iuc  qui  la 
.    f  crrccucent,&  ne  leur  en  {^ait  point 
de  nutanatis  gré  i  .«ant  s'fn  ÊuueU». 
...Icf  ^ui^e  dauaauge.  £nfin  t^ir^ 
^  x^(a  ,eÇv(i/*  ttoEie  cormmnfA'.  Tout^ 

fa.  vie.cft  vne  contiimeUe  noitJCklu^  • 
.  £U£e»  vne  pfifpecttclle  nioiti6caÙQ})>  . 

^riuation  de  tqut  ce^^ni  iU  pouir^. 
.  xoit^  cane  ipit  peu.  delf âer. .  £Uç  t% 
mocce  àla.joaiCU£e«^  viu«.à^a.;asat 
ce,  psiilqu'en  eitct  aie  doit  mouiir 
de  la  inoct  de  foa  ]boÀ  l^ifb^^^ 
pouuoir  viurc  de  fa  vie  ^  ai^uchex  ^ 
à  la  Croix  de  fon  I  e  s  le  vieil 
iiomme  q«'eU&  %  rtçeU  ■  d'i^  dam  «  T 

fipuc  f^'cftic  plos  anjj^^l^ç  jilc 
'Efprijc. ,  de  Di^u  ^fÇftmmcjflslt-R  ^e, 

.  -Tant  <)tie  iM.jNimiis  d'Ifraèl  man- 

.  gèrent  des  vij^de»  d«i'j£gypçcbiat'% 

.  Y   6  - 
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mais  Dieu  ne  leur  cnuoya  la  man^ 
nç^  jl  fâlloit  que  la  farine  >  &  tou-  î 
tes'  les 'autres   î^iandès''"qu'ils  a-  ^ 
uoicnt  portées  d^^gypte,  vinlfent  à 
manquer  nnant  que  de  reccuoir  cet-  ^ 

viande  celefte,  ce  p'aiii  des  An- 
gcs,  cette  diuinc  manne  :  &  TEfcrir^  "^-^  . 
ture  remarque.encore  que  qugnd  ilt 
furent  arriuez  en  la  terre  promife^^ 
&  qu'ils  eurent  commencé  de  man- 
perdes  fruits  de  cette  terre, foudaiit  • 
la  manne  cefTa^  &  n*en  recueillirent^ 
plus  ;   'Dtjecttifuc  mknrjA   pçfl^juim  ' 
comedirunt  de  fruçf^ibus  temt ,  nec  vfi 
jHntvltrs  cibo  tllc  f/fjf/i'aef^^^^^^' 

,  Pourqtfby  iîéîà  ' ?  pàrèe  i\ut  picif"* 

ne  veut  pas  cnuoyer  aux  hommes 

vne  viande  du  Çiclo  tnndis  quiW  ' 

yfcront  des  viàftdcs  de  la  terre. Ah  Iv  ^ 

Prsùj  necejfe  eft^y^gypi^  ctbos  dcfictn}.  ' 

êfukm  pcffimns  hoc  ffititalc  altmentum 

iskum^ue  c$[leftem  perciperf.Ahlnoriy. 

non  y  Dieu  ne  méfiera  iamais  vnc 

viande  (î  rare  3  fi  excellente  ,.fi  prc-^ 

eicufe,  fi  propre  des  Anges,  aueo 

Vnc  pafture  fibafTc/i  vile/i  ah;€6l^>;*'.. 

&fiCommune  auxbefteSr.'-  * 
\ 

^  m 
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0^  UCofttemp/4ti9tK..- 
vC'cR  donc  foVc.  à  vnc  amc.  qui-  ^ 
îié Te  icfaf as  fevtée.  6c,  é«iacucc4«r 
coûtes  rpcus  d!afp«.cics  >  délies»  &  s 
af^âions*  autres  que  de  Di<£u,  d'au, , 
tendfe  cetce  manne  ceUftciisecte  <iU•'^ , 
uincviaoile»  en  laquelle  on  g^Qt(i|]t;(p.  ^ 
fr  onCanoure  les  douéeursde  la  vk  > 
Ëctnetle*  Ce  ieeoit  (drc  S.Bernaid^  l 
«vouloir .  inefler  vne  fouueiaine 
queiir  auec  de  la  Cfndre>  vn  îtaumc  % 
«oni  éiuùi  jWM  do-veiiW 
■me  de  toutes,  les  grâces  rpiricucllcs 
anec  les  piaiilxi  rcnfuets  dé  la  chair. ^^^^ 

HUm dalcêdintm  hme  iiiutrà^  dim-  ln  Afc 
mon  Wud  h/fâmttm  buic  w^^wa  j 

Imùt^Mtdi  tli$c(im  «r^fMi^t 


t 
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yi%       V)e  M  CofftempUtioff, 

■  •  -  » 

4  >•  -       »  • 

G  H  A  I?  l  T  R  É    X  I. 

i>  Wtf  aufrâ  ^ forte  de  foufrance  U 
.  pitié  intolérable,  de  tût(fe^,  , 

» 

.pce^  après  qu!ils  euECUï^lB^ 
.  au  trMt«rft  de  la  «oerf  ougejaquelle 
«fe-  4iiiù£i  de  p4r(..&  .d'aatfe  poitt 

donner  p^jlàge  à  re  peuple  auioi- 
.lieu  deKes  ondes  \  âpres  qu'ils  e«* 

pouriMyuQientppttx  ks.  faire  «j^oi* 
A«r  en  arrière)  engloutis  &  ehfeue- 
•lis  dans  la  mcz  par  la  if^joioa  de  £is 
eaux. 

Apres  qufe  les  Viandcf  q«*ib  a- 
.noiei^c  apportée;  d'Egypte  eurent 
.p)ùs  Ên  >&  après  qu'ils  cutenc  com- 
mencé à  goufter  lamanne  que  Dieu 
.  leurplettuoit  du.  Ciel  \  après*  coac 
€el4>ili$- je,ils  Ji'entrere£  c  pas  pout* 
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$^ttt  fi-toft  en  la  pollèflîon  de  ta  ' 
;i^ïc  pcflfiûi^  qui  CQuloitle  laiâ^ 
le  mieU  à  Uc^ucUc  Dieu  le^  acbcnû- 
noit  :  mais  auantque  d*y  ^riaei) 
7ii  kuc  ÊtUuc  p^^c  cout  au  nancts 
dias  vaftes^  affreux  $fàc  {bUcaires 
ferts  ,  ou  ils  de|n:eurej:eiit  l'cfpice 
de  qùaistttte  an^à  les  t»uec£iMmHir- 
_4ucc  cane  de  peine»canc  de  fatigues^ 
tant  d.e  trauaux  &  foufrancesjqu'ils 
HfireMJilaâciiffsiaii  f ^lildon  de  te^ 
.  bcou&%«hemin^  ^  de  retoucncr  en 
Egypte  >-quoy  qu'Us  eulTent  efté  ik 

^mm  ttaittez  eii  cette  Coiitiécs 

.  il»  i£gypciens  ne  leur  donnoient 
jepos  ny  nuit  ny  iourjils  eftimoicnt 
ire  tncméiiis  ces  ipiînœ  ^  ces 
«  fiances  beaiKConp  moindres  qiae 
«tU«6  qu'il  Icurialloât  endurer  dans 
ccsIwBibictiiditiidttfc  «  -        ^  6 

I'L  efl:vta^.><|tteieftmttaux9pcijie$ 
ro.uf£ancçs  des  ames  concem> 
fiaciues.  font  graa<iea>&  exceffiuec» 


5'2Q;  TytUContifHplaticfi, 
fai^ç  endurer  auanc  que  d'arriucr  à 
cette  terre  de  promiffion  de  rvnion 
diuine  ,  qui  coule  le  Xzid  &  le  miel 
celcftes  lumières 5  &  des  dou^ 
ceùrs  éternelles  ;  ic  ne  fçay  fi  ellcsi 
aiîroient  le  courage  de  fe  mettre  en? 
chemin  ,  &  de  palier  outre.  t 
V   Mais  leurs  peines  plus  fcniibles,- 
leurs  tourmens  plus  cruels  y  $c  leurs 
afflidions  plus  violentes  y  plus  ciâ- 
fautes,  &plnsiniupportablcs,  fc^ 
txouuent  dans  les  deferts  cùDien  les-.  • 
fait  pafTer  :  ca5  après  qu'elles  ont . 
:  trauersé  la  mer  rouge  de  tVutesTor-> 
tes  d'affliûions  tribulations  ,pei:^-ti 
fecutions  des  hommes  &  des  dia-A 
lles^priuation  de  biens^d'honneur,  ; 
-defantéren  vn  mot,  après  auoir  eftc 
accablées  de  maux  &  de  foufrances^ 
&  qu'elles  ont  fupporté  le  toutpa*  ^ 
tiemmcnt  y  conft^mment,  &  gcnc--i 
feufement  :  après  qu'elles  ont  fait 
périr  les  J£ gypticns  de  leurs  appe^ 
"tirs  fenfuels  y  de  leurs  defirs  ,  fenti-^ 
mens &moiiuemens  naturels  y  dans^ 
Ic^  eaux  dVnc  viue  &ç  entière  mor- 
tification, /prcs  enfn  cjueles  vian**'. 

r. 
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des  d'i£^ypte  ont  prkiin  ,  &quV 
eUçs  oftt  wtfâté  leur  cœur ,  leur  aflt* 
^cm  •  &  ieuf  gouft  >  de  tout  ce  qui^ 
cil  créé  ,  pour  n'en  auok|>lus  que 
four  le  Crcittfïur. 

Soudain  Dieu  liesf^icetittei  dont, 
le  défère  aâceux,  atrquel  ne  fe  trou» 
ne  attcone  confoktionj  ny  da  Citï^. 
»y  de  la  ceiieany<diiiine^y  honut*». 
'  Ae>  ny  rpirituelle»  ny  feniible  >  &  il 
les  mef  dans  de  (i  foctes  étieintes»^ 


tmnes,  les  iec^e  dans  gehenae% 
des  preïïures  &  des  angçilTes  iî  lior* 
liblefti  les  redttit- dans  des  paoore* 
tez  a  fechereilès^»  delaifTemens  »  & 
abandons  H  éponuantables  ^  qu'il 
n'y  a  motc  eorpoceUe,  pour  aipie  Se. 
Cfuelle  qu'eile  peoft  eftre  »  il,  n'y 
genre  de  martyre,  /î  rigoureux  fuft»* 
il»  i|»'ettes«'eil»bxafialièiii>de«refriM> 
boa  C(Biu:*au  liei»de  cct-xiefolations 
inferieuceSfti  Dieu  leur  en  donnoit 
fe^K^-;  9c  cotttts-'ies  peines  &  faN- 
ciguës  des  enFans  dlfta^l^coute  leMif^' 
leur Coif* leur  chaud»  leur 
fciML  »  Acltt  iHiliBftiitiQttiSMdtctti^^ 


'Qu'ils  endurèrent  l'efpaee  de  qua- 
JKinfie  «at  qu'ils  ro«lsc6ii«  dftn^  ces 
Mi^hewL  defensane  font  pas  à  coi». 
Harcrauec  les^peines  d  vn  feul  iour, 
qu'vneam&.eacbiie  dansfés  -^naiCes 
Se  dans ,  cesiajigueurs.  de  if^enfer^tf 
«n  les  peut  nommer  ainli, 

J.  '  I  •■      ;.    ■   ■  •  ■  }  •'■ .  .» 

JLcft  vrfty  (  cof!itiirilttnoftre  B> 
^  Père  le^n  de  k  Cnùx  )  tfae  les 
'i^es  font  traittéès  plus  cudemenr^ 
ies'antr^  moins  les  vnes  plus  long- 
temps, lesauttes  plu&  briéaemeRe> 
félon  le  plus  ou  moins  qu'elles  obC 
apurgct,&fdbn  le  degré  d'vnion 
.  plus  ou  moins  reieaé ,  où  Dieu  les 
Veut  çjeuer  :  mois  touûours  ce  font 

^b^peines-qnVne  ame  fortifiée  de  • 
-Ja  grâce  (jquoy  que  nea  &ixâblc  ) 
r  f€^t  bien  expérimenter ,  mais  que. 
pesfoiHie  ne  fçaiteit  exprimer. 

D'aucsmtcpiec'e&eiketoufioots 

dans  des  angoiffes  mortelles,  & 

•  ^iîlû.fciQWsa>les  i  celles  de  l'enfer, 

♦ 
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comme  pendu  fuitbquu  encre  ^ 
Cid  &  la  terre,cntre  le  temps  &  l'e- 
ceinioé»  aucun,  appuy  ny  remé- 
'  de9&  Tans  qu'aucune  creaturepui^ 
Ce  appocco:  raat  Cok  p9|U  de  CouUw 

Et  ce  qui  acccoift  cncoceVe*^ 
coup  le  martyre  de  cette  pauurc 
anc  dans  ce  defect^dans  ces  deUiCb 
ffemcBS  &  obCcuiicez  d'efpric  ;  c'eft 
de  fe  voir  exposée  à  la  rage  de  Tes 
..jèni^emis  :  car  en  effet  il  £embie  que 
.i>ieuaye  donne  main  Uu^e  à  tous- 
les  démons  de  l'enfer ,  &  à  tous 
Jeurs  minières,  pour  la  tourmenter» 
&  cacher  de  la  perdre  &  de  la  cen> 
ueifer'.car  ils  l'allaillent  fi  rudement 
par  dei  «pensées  dèskonneftes  ^ 
abominaibks^  par  des  pensées  de 
bl.afphcmc&  de  dçfefpoir ,  par  des 
pensées  contre  la  Foy ,  ptift^des  lât» 
chçi^Zé  des  fctupidés»  des  ctj^ntesb 
des  l^9.yeurs  ;  qui  donnent  de  H  for- 
tes fecooflès 

.  diligent  en  tel  eftat  >  qu,eUe  ne  fçaic 


^.  tnire  flei€he»coKune  on  dkr  ^^«tte 


t^jiit  . 
lieroit  bicn-toft  abattue  par  terre  ^ 
là  dextre  du  Tout-pu  (Tant  ne  la  té^s 
poit  comme  elle  fait  :  car  en  effet 
;4)îeu  ne  fut  ianiaîs  iî  proche  d'elle, 
(cuoy  que  Gaehé)<iue  quand  elle  le 
éfoià  le  plus  éloigné  :  car  il  eftprc- 
^^rd*vncnouueiié  rnariierfe  de  prç- 
fçnçe  dans  ces  dclailTemehs  întè^^ 
iieurs  >  prefenèe  de'  conduite  ôc  de 
direétion  j  prefence  qui  porte  Dicii 
.à  conduite  &  diriger,  i'amc^^aucc 
Vnc  nouuelle  grâce  >  nouueau  ft-^* 

,  ■  ■  •  .  ■   .  ••:  ... 

-  -  '    .  ■  ■  ■  .  0 

•-•--■••V   f.  ut     -  ■ 

•*•>.*        -  .    -,  r  •     l    ;  ♦ .  ^  •  »  .  - 

'         '  *  '  '  '4 

I L  luyfemMc  aufli  parfois  que' 
Dieu  la  traîttt  comme  fon  en-  ' 
nemie  >  qu^illa  rebute ^  &  qui! 
fîf  comporte  cnueï^  elle, comme  s'il 
ïiiydifoit  comme  aux  foies  Vierges> 
le  ne  te  cognois  point  ^  ic  ne  fçay  ' 
^ttï  tu  es  y  ic  n*ay  que  faire  de  toy  ; 
qm  eft  IVhe  des  plus  cuifântes  pei- 
nes que  Dieu  puifle  donner  à  Tamey  ' 
àc  vnc  des  plus  grandes  peines  que 
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que  Dieu  La  ceieccée  »  aiœc  ^ac  cx^ 
Jureme  appcehenuon  qu'il  ac  loit 
pour  toiuLOtKs  f  cas  £1  lame  fe  pcÂt- 
Hoic  pa:riuder.9  ce  <^  e{fc.Yexiubl«i 

âiie  Dieu  n  eft  point  irrite  concce 
le»^oe  tout  ce  que  Dieu  veac;qu% 
cUeibtt^  n'eii;  que  poufiaa  biea^ 
<|tte  les  peines  qu'elle  endure  font 
4le  voyet  M^iaaires  lU  Dîeo  fac  dlci 
pour  la  coaduirc  à  lu/^poui  l'appco* 
cher  dauantage  de  luy>  pa  r  la  Tec- 
icr  plus  ^trôicemene  ««eë  la;^  Ah  ! 
toutes  ces  peines  no  l^y  fecpleaf 
point  peineSjains  plaifirs  &  délices; 
içochant  que  tel  eft  U  bon  plaiHc 
de  Dieuxar  l'amour  appreciadfqu'*- 
dle  porte  à  Dieu  cH:  h  fort  &  û  fo^ 
lick  (  quoy  qu'il  luy  foie  tacogniu  ) 
qu'elle  feroit  tres<«aize  de  inouric 
non  pas  reuiement  vnc  fois.->  mais 
vne  infinité  de  fois  >  pour  le  coa* 
tenter  canr-  foit  peu  dauantage. 
Mais  pour  lors  elle  n'a  tien  d^  ! 
,  plus  prêtent  que  fa  p«ne  elle  ne 
void  qaefa  peine  y.  elle  ne  fent  que 
.£a  peine)  &:  ce  qui  U  conrymn^e. 


a  q[ue  cene  Toit  pluftoft  vn  çâ^d^r* 
iogcxpcnt  )  de  haine  &  de  reproba-* 
'  non  qu'elle  poxce  »  qiu^  non  pas- va 
eâ«t  de  la  grâce ,  de  l'amour  de  de 
la.mifericordc  de  Dieu,  Etc'eftce 
<}uila -mec  daas  des  i»q»ietiide8  » 
4e&  ennuis»  des  fcrupules,  des  mut- 
4Bnces>des  derefpoirs  qui  la  réduis 
$9U  en  tel  cftat  »  que  '  deaiewant  ' 
ainfl  accat^  fatts  fa  peine  »  elU^ 
(cmble  eftre  comme>  éteinte  dans 
.KSftlcorpsi»  di%Hiciée9deDi«a«  ^  ie* 
•  fMé»4e     fowc  iaiMà«» , 

D^£  là  eft  que  les  peines  4*vne 
telle  amè  (ont  en  cesMàienit* 

fiiece.  plos  fen^bles  que  celles  des 
damnez^  parce  que  ceux-là  haïflènt 

Viea  nioneUementittuùs  cette  ame* 
meute  d'amout  pooi  ce  meûne  Dieu 
qui  latepouITe  fi  rudemcnt.Et  ileft 
Vieil  vet ica^  qu'on  feufre  beau» 
.  /geup  plus  d'eftre  ptiué  de  ce  qu'on 
j^x&iiï^lus  que  C^yii  (comme  hat 

m 
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àft^mkç  (oi^Pi«u)  que  (ic -c^v^'m*. 

MÊoïffi  pliis  que  la  mprc,  com- 
n)£  ÊSAt  Us  damnez  le  itieime  Dieu  1 . 

lies  d  cnfçr .  lny.  eufli;nc  efté  plu&- 
4puces  >  foufetces  a»  Mmps  que 
Ukii  ift  yii^t$HC  r^ue  tons  ksgouft| 
ÔC  plaiiîis  ,4es..  Bi^pii-HeuKux  4u>. 
Ciel,  donuic  ca  cruels  dédains  qiu^ 


i^on  deadamn^A.veu  que  céux-là« 
fppt  plonges  d^  v»  çtcem^l  deief-- 

ppiy  ,  fOwM  «^^il»|Je^.  qu'ils  ony^ 

qu'ils  Uront  pour  fanais  l'objet  de  , 
1  ice  &  de  ,U  ve(igeai»ce  diuioft 
tt^&is  cette  amc  n  ed  qijç  dani  la 
craiioe  .&  dans  rapp]:^hçiiiÎ0&  d» 
ccc  -etesoel-  tx^l>Ueuc.  •  ; 

Et  il  f;uit  ,qu!elledeiiveuce  ence)^ 
eftatiofques  àce  qu'llplaife  au  boft 
DMu  dereni«àreç9.<&;^de  luy  £iir« 

uqir  lç.iout,  ran${>pmc  d'aiitre  ce^ 
nic#e  que  la  feule  patiience^cenc 
fomiice  k,i^  diuine  vt^lomé  »  dans; 
1  aqAidU\c|Ic  doif,  e^itrer  »  &  s'y  lie 
^2 attacîuei^c i^m^nt  dg^^cçt  cft| 


p  s       De  U  CaiHmpiatiùn^  • 
-de  diCpôficioii  pénible  \  (àas  l'trre*-  ' 
Aec£c  iâns  appliquer  foa  efpiw^  njr  • 
oçcuper  fa  pensée  à  ce  qu'elle  foui- 
lle»» elle  ne  veut  pec4(e  Cc^ccmps» 
4c  le  mérite  de  Tes  peines,^ 

£c  U  raifon  ea  eft  tottte  c\iideA* 
te  :  çaf  puifqae  les  pciaet 
leile  ame  ibnt  des  voyes  &  des  dif- 
poficions  ordonnées  de  Diea  fut 
cUe  >  pot»  l'appsochet  d*  li^  i  pot 
«onTequenc  ce  n'eft  pas  dans  ce^ 
vojes  qu'elle  fcdoitaneftcr  j  autre- 
ment elle  n*aitt«cf«c  point  i  k  fin 

2ae  DUu  pxeteiid9qtti  eft  fon  vnion 
mine*  Si  vn  Pèlerin  le  youloic  ar- 
rêter an  milieu  du  chemin  >  qoand 
tSt-cc  qu'il  .^riueroit  au  lieu  pré- 
tendu ?  lamais»  s'il  ne  paiToic  outre. 
Ueneft  demefme  dVne  ame  qui 
«ft  dans  cet  eftat  pénible  :  ces  pei- 
nes font  le  chemin  où  Dieu  l'a  mi- 
le pont  la  condwceè  Iny  'y  elle  n'ar- 
tiueta  iamais  à  luy  9  iî  elle  ne  va  à 
luy  >  &elle  niia  iamais  àUluy»  (î  elle 
ne  paHe  outre  elle  ne  pailèra ia- 
mais outre  >  tant  qu'elle  s'arreiUra 
U  s'appliquera  ^  ces  peines  >  car 
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De  la  Contemplai ion^  j  i  ^ 
^^*€ft  s'arreftcr  au  chemin.  Il  faut 
donc  qvi'eUe  paâeoutce»&  aille  iuC- 
ques  à  Diçu  >  où  Tes  peines  la  con« 
duifent ,  &  <ju  elle  ifc  fe  repofe  ny 
s'arrcfte  qu^en  luy  ,  puifqti*elles  ne 
iuy  font  données  que  poai:  aU#r  i 
luy. 

^  ■   «  *■ 

tt»  »1»  itf  yS*  V      ^  ^  '  ^T'  ^ 


Complainte  dVne  amexjui 
{ç  trouiioit  daiis  cè  ^ 

4  » 

delaiiTement.  •  ^ 

IE     vi(S  plM  dedans  mon  cœur^ 
Et  n§  fnisvinn  fans  th*nn$Hr 
De  voir  Dseu  ma  pins  douce  vic^ 
Dons  mes  yenx fe  voytHi  ahjents  i  . 
Ingez  fnayantîtam»  rame  >  \ 
j^ueUe  eji  la  donlenr  ^ue  te  fen$% 

M^intcnantieJUisJans  tous  deux, 

■  .  ■  '  •  z. 


5^6     -DeU  Çmmjfh^^' 

Qt^fiilf  efi  donc  cette  trifie  lie  ' 
Qnime  fMt  icyfoH^erUr.l 
^ort  ytjutàh  mon  me  ^on^ie 
M*i^  f"*^  suant  gue  monrir, 

'  J.        •■  ■    ■  •  -  - 

0  àene  ^pnuatio» 

;  De. pieu      confolation  ,  : 
Sans  leqHfiï  mt  nfe  fnicontptte  X 
Çefivn  mmtnrineeffsmment^ 

kiiuué^dn  €elefie  ama,nt . 

01  mon  Die»  ^fiteie  trouue  amer 
De  vime  ainfi  ,  &  vous  Atmer ,  j 
IJ' ayant  patvofire  touyjfancê  i 

jUefperanu  eonfole  vn  ptM  , 
Maif  ramonreufe.  violence 

J^umetoutmmtmrdefonfeu* 

■   -'  S»     .  ■ 

E^ÂHt  donc  abfeme  de  toy. 
Comment  pourrou-U  v$me  en  moy^ 
Me  pouuant  gérder  ^ue.ie  meure  < 
Et  meféifiwt  perfeuever  ,. 
Dedans  la  mort  vu  te  démettre  « 
A  vimre,  &nf  f»umr  durer^^ 

4 

« 

Digitizedby 


N t  ptrd  pat^mtt fn  vit  ên  »4m  : 
Car  en  fn  la  mort  qtà*U  enduré  . 
Luy  fert  valâblement  de  mort  s 
Maù  mt  3nt  mt  fait  imure  , 
Me  prtuant  me/me  d*  ce  fert,  .  • 

.7»  . 

Car,belaâl  me  firtânt  de  Dieu ^  • 
Elle  me  donne  0  tehéi  lieu  '  }■ 
Vne  mort  cent  fais  plne  cruelle^ 
Phif^uc  mwrant  fans  ni  en  valoir^ 
Je  mené  vne  -vie  merteUcy 

i^uimefaitfattrcefedettloir,  ' 

8. 

£t  teufieurc  iefuù  dam  la  pem 
De  perdre  pour  vne  yapewt 
Tieut  iekien  qtCen  mon  Dieu  ^ adorée 
hfi'cc  viure  ,  vime  im  craifftatit^  ^ 
D^auoir  peut^efire  vn  c& ur  de  More  i 
Au  heu  ^u*ii  fiit  en  Dteu  régnant} 

9*  '  ' \* 

Sortf^moj  par  vo»  doux  efforttî  ' 
O  pteu  l  de  cesfeueres  nwrts  > 
Où  tenfefs  vmy  fes  rages, 

fors  ^ue  fin  feu  pour  ne  brufie^g 
filet  ^ui  dans  mes  oragec  > 

Tifuf  mon  cœuffujpendu  en  faiff  - 


5?^       î)/  U  jCmi€wpUÙ0n.  * 

- 

*.'*-' 

•  '       •  ■    .  ■        ,  <- 

».  • 

*V       1     'î^  ''t' 
Chapitre  XIL 

CQmme  parxe  que  nous  venosis  de 
dm  cyrdeffus  onMut  cognoifirt 
U  caufe  pour  laquelle fi  peu  ar^  ■ 
riue/ft  a  la  CffhtempLttiû».  ^ 

A  R  ce  que  nous  auons  dit 
j3  cy-deffus  nous  pouuons-clai- 
X  rement  voir  quelle  eft  la  caule 
pôur  laquelle  fi  peu  de  peifonnes 
atriuent  àcet.heuieux  état  de  Con- 
templation i  îk  moins  encore  à  IV- 
nion^p'arfeitc  auec  Dieu.  S'il  y  en  a 
peu  qui  y  arriucnt , 

^^^^  ^ 

parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  prenent  le  ' 
vip.y  chemin  ,  &  encore  moins  qui 
lefuïuent  iufquer  au  bout. 
•  Il  y  en  !^  peu  qui  Coient  éleucz  à 
cette  meillciuc  portion  deMARU» 
qui  cft  la  Contemplation,  parce 
qu'il  y  en  a  peu  qui  aycnt  vn  grand  . 
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foin  de  quitter  touc-à-iai6l  leure 
pcchczjcrcuiter  toutes  forces  dUm-* 
pcrfedions  volpntaires  ,meijQe  les* 
plus  légères^  &  de  les  xecrancher 
entièrement ,  &  éloigner  de  leur 
ame ,  pour  par  ce  lâoyea  accisec  à  ^ 
foy  leur  Efpoux  ^  &fe  liurer  totale*** 
ment  à  luy, lequel  ne  s  vnit  qu'aucc 
les  âmes  pure»  Se  nettes  de  taure 
tache  &  fcmillure 9  pour  petite  <5ik- 
elle  foit,  parce  quefes  yeux  font  li 
purs  y  qu'ils  ne  peuuent  s'ouuric 
pour  regarder  amovueufement  vue 
ame  entachée  delà  moindre  impc)?-^ 
fe^ion  volontaire,  Mundt  junt  ocnti 
lui  y  nccrefpiccre  ad  tmqjudta^cfn  fQ^. 

Cette  ame  laintc  qui  delîroit  fi- 
fort  I  vnion  de  fon  diuîn  £rpoux« 
cntci\do3t*bicn  cette  leçon  ,  quand  Cautt 
clic  (lifc:::  ;  Vy^nlîirn  oHi\fnn  autrui 
àiUiU  mio  :  Tay  oitucrt  la  ferrure  de  . 
ma  porte  à  mon  bien-aimé.  Qge 
veut  dire  cette  celefte  Efpoufe  par 
ces  paroles  qui  femblent  alTez  o4>i^ 
cures?  Elle  veut  dire  quelle  fait 
tout  ce  quelle  peut  pour  éuitertoiit  . 
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tes  foites  d'irapexfeâions  >  pour 
mieux  obliger  fon  Efpoux  d*encrec 
c^ie»eUe>  &  pour  aùoir  plus  d'har- 
^eâed*aUer  àluy  ,  &.  s  vnir  auec 
luy  en  la  Contemplation. C'eft  pour 
cek     eile  dit  -qu'elle  a-  ouuert  la 
f«n:ur« .»  qui  eft  vn  petit  attaché 
i  la  poic&4  fans  lequel  •uuiir  on  ne 
'fçauroit  entrer  iw  fortir  :  entendant 
par  '  là  le  grand  foin  qu'elle  prend 
marcher  toufioius  auec  beaucoup 
de  cireonfpedion  a  &  à  fe  tenir  Tur 
ies  gardessppur  ne  Commettre  rien 
dlmparfaic  dVne  volonté  delibe* 
rée>  ny  en  pensée  fuperHuè' ,  ny  en 
parole  oifeufe,  ny  en  aâion  légère, 
ny  en.aucune  autre .  chofe  qui  reÇp 
fente  tant  foit  peu  Ton  imperfe- 
^boa  y  ae^râtant  en*  tout  de  partout 
qn  au  pur  hoïineur>glQi£e  &  amour 
de  fonDicu.  ■  • 


»  - 


•         »         4  I 


•  .«I  •  t 
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5,  I. 


L  y  en  a  peu  cococe  qui  aniiienc 

1à  cette  terre  promiic  ,à  cette 
V  nion  diuiiir.  Poivoqnoy  >fasce  > 
qu'ily  eoa  pcaquife  détachent 
entièrement  d'eux-mcfmes,  qui  rc*  . 
noncent  parfaitement  à  €UX*meC*j  ^ 
fne$>qut  meusent  en  tout  &.par tout.  * 
àeux-mefmcs.  Il  y  en  a  peu  qui  rc*  • 
fttfcnt  àleur  nature  c6rrompuca&4 
leur  fcnfualité  tout  ce  qu'elle  des. 
mande  j  comme  font  les  plaifirs,lei 
honneurs,  les  amitié z,  les  commo» 
ditez.  Il  y  eh  a  pcn  qui  difent  auec 
Saint  Auguftinj/:/«ff  'fi  fp»*  nofirum  ^^^«g 
in  hac  vtta  aSiîcnes  curnà  fptritu 

ff  inare  f  inêerimtre»  G*eft  en  quoy 
confifte  noftre  exerciceaà  mortifier, 
à  Compter,  à  mater,  &  à  Biiïc  mou- 
rir auec  efprit  toutes  le»  aâionSade- 
iîrs,  paflions ,  appétits  &  inclina-  ,  - 
tions  de  la  chair  ,  &  de  la  panle  in^ 

reneare.  - 
Bt-cefont.neantmoins  ces  defîrs    ; . 
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j  ^6  U  CentempUtion. 

qu'il  faut  mordEciiCc  ionc  ces  pa^ 
fions  qu  il  fautxcfrcncri  ce  font  ces 
.  appeçîcs  qu  iifaucdonceQce  font  ces 
fentimens  qui!  fauc  réprimer;  ce 
font  ces  mouucmcns  qu'il  luy  fauc 
secrancher  :  car  ce.  a'eâ:  '  qu  en  luy 
xefufanx  >  ou  en  ne  les  luy  accor^ 
dant  que  conformément  à  la  raifon  ' 
&'i  la  grâce  y  qu^n  fe  dépten^  de 
foy-raeîme>  quon  fe  quitte»  £by- 
jncrme  ,  qu'oB.  renonce  à  foy-mef- 
Hie,  &  ^'on  s  éloigne  de  foy-mef*-  . 
me  *y  &  qu  à  mefure  de  ce  détache* 
lîicnt^de  cç  renoncement:,&  de  cet  . 
cloignement»  on  s'en  vâ  à  Dieu^  an 
voie  àDieu>on  s'apprœhe  de  Dieu» 
on  s'attache  à  pieu,  &  on  sVnit 
plus  ou  moins  intimement  à  Dieu^ 

■  u  II. 

ENfin,il  y  en  a  peu  de  ces  ames 
rpiiicueiles  «  quifoient  coutc-à- 
faid  moues  à  ieuc  renfualité }  il  y 
•  en  a  peu  de  ces  perfonnes  furnatu- 
relles ,  qui  n*onr  plus  tien  dans  el- 

qui  relTente  la^  nature 
corrompue  :  il  y  en  a  peu  de  ces 

r 
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-^fprits  Ccleftes ,  qui  ne  touchent 
plus  la  terre  que  pour  la  fouler  aux 
pieds  y  6c  pour  y  méprifer  tout  ce 
que  les  mondains  y  adorent» 
/  Et  fi  vous  en  dcfircz  H^auoir  la. 
caufe  >  ma  chère  ame  ;  c'eft  qu*aa 
-««*lteu  de  retenir  ces  moauemens  dq 

'  la  nature  par  le  moyen  de  lagrace^ 

*  tÈous  éroufons  les  mouuemens  de 
la  grâce  5  pour  luiure  les.  inclina- 
tions de  nollre  nature  r  au  lieu  de 
marcher  par  rétrait  fentier  que  le 
propre  Fils  de  Dieu  nous  eft  venu 
nionfircr ,  lequel  conduit  à  la  vie  y 
nous  tenons  le  large ,  où  Sathan 

^  nous  guide  >  qui  aboutit  à  la  mort«. 
jAùlieude  fuïure  les  traces  de  Ix- 
sV s  3  de  Marie  ,  &  de  Iosïph 
nous  prenons  les  routes  du.  diable,, 
de  la  chair  >  &  du  monde.  Au  lijtu* 
d'eftre  morts  au monde^iSs:  atout  ce 
qui  luy  appartient  5  ie  monde  vit. 
dans  nos  cœurs  >  £6y  tient  laatieil-. 
leure  place.  Au  li^  de  viure  en  en- 
£ins  de  Dieu»  nous  dégénérons  de^ 

'  noftre  noblefie ,  par  des  actions  vi?»  • 

•  .U^/enfuclles  ^roturieres^qui  nous; 
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■  •  ! 

jf         .  T>e  lÀContempUtian^ 
fauàtcntào:  tang  des  beftes  >  voke 
au  d«ilbas  des  belles  >  parce  que  &  i 
les  bcftes  ne  yiuent  pas  félon  larai- 
fon ,  c*éft  qtte  Dieu  hç  leur  en  a 
point  donné.  Mais  vne  ame  Chre- 

.    ^    ftienne  douée  de  raifon,laqueUe  vit 
en  befte»&  conformément  à  fa  ren-* 

!^       fualitc  comme  elles»  elle -doit  eftic 
.    logée  au  deâous  du  rang  des  bc- 

'  /  .     ftes.  ' 

£t  Dieu  qui  nous  voudcoit,  puri- 
.  fier  &  épurer  comme  l'or  dans  la 
'  fournàife,  p  ar  de  s  aifîAiâiion  s,  tribu- 
'  làtions>  &  perrecution«>exterieure- 
ment ,  &  par  des  .tentations,  fechc- 
.  reffes,  tenebtes  j'àngoiflcs  ,  aban-  , 
dons  9  6c  delolatious ,  incerieurc?- 
ment:  nous  fommes  tle  vraycsjpou- 
les  mouillées  ,  lâches  au  poffible, 
'  fàtts  courage ,  .fans  forée  ,  ny  con- 
ilancc  quekonquc  >  quand  il  eft 
qucftion  de  fuïure  les  delTeins  de 
.        Dieu»  coopères  à  fa  gcace  »  &  aua^. . 
cer  chemin' dans  laperfedion:  la 
mpindre  difficulté  nous  épouuan- 
t^"*,  &  aimons  mieux  retourner  en 

airicre  >  ou  demeurer  en  chemin,. 

»,  • 

♦ 
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comme  les  ifcaeliGes  «  qne  nou^ 
vaincre  &  furmonter  nous  mefmes» 

pour  paifei:  oucie  »  de  aiiiuei  à  cette 
terre  plancureufe  de  la  ComenxpU- 
noD>  &  de  l'vnioa  diainc. 

III. 

f 

OAmes  qui  auez'  efté  créées 
pour  iouyr  de  C\  grands  biens» 
mefme  dés  cette  vie  l  qui  eftcs  ^ 
douées  d'vne  memoire>d'vii  entenv . 
dément  &c  di'vne  volontc>pour  vous 
fouuenir  de  voftre  Dieu  ,  pour  le 
eognoiftce»  peut  l'aimet  >  pouc  ten- 
dre vers  ltty>  peut  vous  éleuer.en 
luy  ,  pour  afpirer  inceflamment  à  ' 
luy  >  pour  vous  vnic  à  luy  >  &  pout 
deoenic  vne  mefine.  choie  auec  liLy^ 
au  moyen  de  fa  grâce  en  cette 
&  de  fa  gloure  en  l'autre. 

S'il  vpus  celle  encore  quelque 
bon  Sentiment  j  fi  quelque  fouuc* 
inance  du  Ciel ,  fi  quelque  pensée  • 
dç.  r£teroité  fi  qiielque  compafr 
.  fion  de  vous-mefme,fi  queloue  dcr  .  *^  . 
>  .  fir  de  voilre  raLut,fi  quelque  ambùi: 
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54®       De  laÇontcmpUtion.  ' 
pour  celuy  qui  vous  a  fi  chèrement 
^        gchecéçs  »  ,qu'il  eu  a  doniié  Tua 
fang  &  fa  vie^ 

Hé  !  r'èntrez  yx'eiitrez  vn  peu  en 
ViOus-mcfi»ei&  feonjûderez  que  ç  eft 
V      vn  trait  de  la  Bonté  ciiuine ,  pour 
•  '    faire  éclattcr  dauantage  l'excez  de 
/    -   fa  mifericocde  en  voibce  eadroit^de 
ne  vouloir  laiiïbr  en  voftre  ame  au- 
cûné  tache  >  qui  ne  foit  lauée  par 
1  eiS&cace  àt  fon  Sang  ^  <k  des  afâi<- * 
âions.qu  il  yous  veut  faire  endurer 
en  cette  vie,,  ou  extérieurement > 
PU  interieiu:£fnene« 

Ne  cxoy  ezi-vous  pas  à  la  parole  de- 
Dieu  ,  qui  a,  dit  que  N.ibil  çotn^Hi-- 
Apoc:  nétum  tMrdbitin  JRt^mm  Cœlarum  ^y 
.^'**  ,  Qu'il  eft  iinpoflîble  qu'vne  anic, 
iouïfle  parfaitement  de  Dieu ,  ny. 
.  .r«i  ce  monde  par  vnc  béatitude* 
comniencée>^  ny  en  liauccç  par  vno: 
gloire  confommée  i  candis  qu'elle 
aura-quelque  tache  oti  foiiillure  de  - . 
ia  plus  petite  imperfection    de  la! 
moindre  afFedion>  du  moindre  dé- 
règlement du  monde  :  qu  elle  ne;, 
-vuidc  fon  appétit  de  tputre  affei-^  . 
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ï)ê  la  ContempUiion.       5^411  • 
€kion  auxcreaciiccs  ,  fou  entende-» 
mcDit  ^  toutes  les  cfpcccs  5  fornict  • 
&:  images  ,  qui  roblcurculcnt ,  & 
cnipclchcnt  de  s  clcucr  à  Dieu 
fa  volonté  de  conte  liaifon  &  atta- 
che aux  choies  créées  i 

Et  11  vue  ame  ne  s'efi:  affranchie  * 
de  couc  cela,  auant  qu  elle  parte  de 
ce  monde  »  par  le  doux  teu  de  Ta-^ 
mour  de  foaDicu  ,  ne  faudia«t'ii 
pasiicceflairemcn-t/hon  gré  ou  mal- 
gré qu^elle  en  aye  ^.qu  elle  foit?  pu- 
rifice  dépurée  de  tout  parle  feu 
deuorant  du  Purgatoire  ? 

O  i  chères  ames>ilhrous  cognoif-  ^ 
ûez  le  pax  &  la  valeur  des  foufian- 
ces  endurées  pour  Tamour  de  Dî'eat 
en  cette  vieî  vous  en  feriez  plus  af-  . 
iamées  que^tous  les  auares  du  xuou^ 
*  de  ne  le  font  de  Tor  &c  de  Targcnt  j; 
"Kous  boiriez  le  Calice  de  Iesvs^ 
Chri'^t  tout  pur  >  fans  meilange 
de  confolatioi\   quelconque  ;  & 
vous  eilimeriez  5  comme  iiéft  ve- 
riublc  >  que  le  plus  grand  bon-- 
heur  uc  cette  vie  >  &  ce  qui  fcul  la 
£euï.&ladoittc^^dce.aimable(açr€é  - 

«  « 
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j[4>  Cgniew^Ution.' 
la  volonté  ce  Dieu  )  c'eft  de  foufrir^ 
poui:  Ton  amour  %àc  d'embrairec  les 
jpjlus  peiautes  Cnoix* 

•  .  ♦ 

■      ■   '  .II. 

Comme  té^arment  Ues  ames 
^ui  fi'  fera  f^r  le ,  feU  .  du 
.  Purga$oh€-  fera  hcaucoHj^ 
mus  cHtfmt  que  celuy  cjus 
Dieu  d^flre  fùre , par  lefeit 
'  i€$  de(olamm0*  foufran^ 
ces.  en  cette  "vi.e..  -^^ 

L;  L  e&  -.ysay  que  c'eft  vnc  choîm 
I  bitn.dure  à  vne  ame  imparfaite 
X  (pour  parler aucc  S.  Bernard) 
d'aller  tpuuofurs  contre  elle  mefme, 
de  brider  iacefTammenc  £es  ptaT-* 
Êons>  refréner  re^affeûions»  mo<^ 
dcies  Tes  deâss appaifei;  Us  élans». 
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'fcprimcr  les  eguillons»  aixefter  les; 

niouuemcns  de  lappcdc  de  la  chair 
&  des  fcns  ,  feus  la  conduite  de  la 
raifon  &  de  la  ^gracc  >  ians  ccnfen- 
tk  à  rien  d  uraifonnable  ^  ny  à  au* 
cun  defirou  rcbcliion  de  la  fcnfua- 

V  11  eft  vray^cela  eft  bien  rude>  ex« 
trememéc  tafckeux  ôccrtrs- difficile: 
cas  c  eft  vn  perpétuel  rcnoncemetit 
de  foy-meimei  c'cft  faire  perpé- 
tuellement la  guerre  à  foy-mefme  ; 
c'eft  aiioir  toufiours  la  pointe  de^ 
refpée  tournée  contre  fdy-mcime  j; 
c^eft  mourir  Tans  cefle  à  fpy-mcimti; 
e'eft  mxat  fiirnatureÙemenc  au  mï^ 
lieu  dVne  nature  corrompue  ^  c  e(t 
menée  vne  vie  d'Ange  ^^ns  An 
''corps  fragile  :  en  Vto  mot  c*eft  ^ 
perpétuel  miracle* 

Mai^auffi  c'cil  vn  exercice  des 
aines  couragdufes ,  c'eft  vn  fujet  de 
meiites  infinis  i  ceft  vu  champ  de 
palmes  &c.  de  triomphes  ;  c'eft  vne 
pépinière  de  couronnes  étemelles  ; 
c'cft  vn  chemin  àVn  Paradis  antici- 
pé^duq^uei  çoiiunencentàiouïrdcs 


544  ^  CohtempUeiori. 
cette  vie  ceux  qui,armcz  de  la  grgi^ 
Ge  de  Dieu  ,-s*oppofent  gencKufe- 
mcAt  aux  attaques  de  Sathau  >  aux 
amorces  de  lens  chair,  &  aux  allc- 
chemens  de  leur  concupifccnce  > 
auec  vne  ferme  &  confiante  reio- 
lution  de  mourir  pluftoft  q^ue  de 
Ttnàn  vCmcupifieniia  manet  in- 

tum  ad  CQror,iP,m  eus  ^ui  fer  tirer  re^ 

Ji/lunt^  dit  le.  S*  Concile  de  Trente^ 

f  r. 

C'Ëft  encore  vne  chofe  bien  du^ 
le  d'eilre  touiipur^  dàsles  fou*- 
fjcancesw3  d'cAre  le  rebut  des  hom- 
mes 9  Tobjet  des  mépris  >  des  des-- 
honneurs^,  ^  des  humiliations }  le 
but  &  le  blanc  des  perfecutions  3 
des  faux  cémoignages^deiamédi-  « 
fance  >  de  toutes  fortes  de  peiaesM 
de  trauaux  &  de  Croix^ 

•Mais  auffi  c'eft  k  chemin  à  la  viej 
c'efi  la  cempe{le  qui  précède  le  caU 
nie  &  lal^onnace'i  c'efl:  Thyucrqui 
eftfuïuy  dVn  aggreabkpiintempsi. 

r 
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De  Is  CcnftTnpUthtr.  545 
c'eft  l'Autel  des  faciifices  que  Dieu 
auoic   comancle''à  Nioîfe  :  Autel 
plein  de  tenailles»  de  tburçhetce^  & 
chaudières,  de  grilles,  de  poiiçsdc 
fer,  de  Feu,  de  (ang^de  cruauté  :  par 
lequel  il  i^ixt  neceiiair^menc  pa^cr^ 
pourarriuer  àTAutel  du  Tymiamcji  -R^oi 
deaparfums^desenfenfemens  j  tout 
couoert  d'or»accompagné  d'Anges»  ac  |9» 
&  auquel  Dieu  fe  communique  ^ 
rend  fc^  oracles^  &  fe  rcpofc  fur  les 
ailles  des  Séraphins. 

Fînalement^c'cft  vne  chofe  bie& 
rude>&  la  pins  rude  &  infuppor-  <^ 
tiable  de  toutes ,  de  fe  voir  &  de  fc 
fentir  dai^  vn  delaifièment  &  aban-^ 

don  de  Dieu  :  car  pour  foufrir  au 
coj;p&&  en  l'honneur ,  pour  excejSS- 
nés  que  pitiiTent  eâre  les  iouJâran^  - 
ces  >  elles  font  fupportablcs  à  vne* 
ame  fpirituclle  ,  tandis,  qu'elle  peut 
auois  recours  à  Dieu  en  l'oraiion^ 
(Scluy  reprcfenter  fes  peines  :  mais 
qjuand  elle  trouue  et ttc  porte  fer- 
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mée  »  quand  eilc  vcid  les  douleurii' 
corporelles  9  les  mépris  >  les  perfe-* 
cutionsjès  fauflTcte?  inuentées  con- 
tre die  1  aiTaillir d'vn  cofté^bs  peig- 
nes fpiïituelles^  les  tentations,  les*' 
fecherefles,  les  defolatians  ,  les  ra- 
ges >  les  derefpoirS'de  l^autre  %  (on 
corps  actacKé  i  vpe  Croix  ,  Ton  ef-. 
prit  en  vne  autre  j  abandonnée  des 
jMtnmes  dVne  part  5&delair^ée  de 
Bieu  de  l'autre  tperfecutée  des  cre-» 
atures,affligée  du  Crcateur.ODieuJ 
Quelle  Croix  ?  6  Dkàiquelle  peine? 
Q  Diçu  i  quel  martyre  ?  C'eu  eftre 
pendu  entre  le  Ciel&  la  terre  ,  fans 
appuy ,  &  fans  confolation  quel- 
conque d'aucune  pan  :  c'eft  mourir 
continuellement  (ans  pouuôir  mou* 
nt  ;  c*eft  vn  dttr  &  bien  dur  Purga- 
toire 9  par  lequel  Dieu  veut  purifier 
vne  ame,  &  s'vnir  parfaitement 
auec  elle  en  cette  vie. 

Seâ  diêtisis  (  adjoufte  Saint  Ber^ 
nard)  ^  mnlti  durti^  erit  futures  tllas 
molefiia^toUrAre,  O  Dieu  !  qu'il  ^ra 
bien  plus  dur  5  plus^rude  5  •&  plus 
cuifancfans  comparaifon  q^  ?lcoiw 
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que  >  <ie  Coufrii:  les  ei&oyabtes  cour- 
mens  de   l'autre  vie  :  &  quand 
vous  cachez  d'euitcr  ces  autres  pei- 
nes,  donc  nous  venons  deparlci; 
iefqutlles  ,  «juoy  que  gcandcs  6c . 
^gciénes^  ett  elles-mefmes  »  font^ 
QcancmoftBsfbtc  petices  »  &  fore  le*» 
g^ccs  9  eu  égard  l  celles  du  Pucga*- 
coke,  dans  lerquclles  vous  vous 
plongez  d'autant  plus  profonde»' 
ment  >  que  vous  procurez  de  vous 
exempter  des  autres. 

sjli$éd  enim  fiitott  (  pouriuit  le 
merme  Saint  )  tjuim  pofi  hans  vtt4» 
mfurgAbthbm  locù  fentupiiatjer  ^Ma, 
fiitrittt  hie  negl§&a  fêddttur  vfjut  ad 
vltimum  ^HêdratttmttC^  il  faut  que 
VQns  fçacJhiez  qu  vne  aœe  qui  n'au- 
ra pas  tait  vne  entière  pénitence  de 
tons  Tes  péchez ,  de  toutes  Ces  iin>« 
perfeâions  &  lâchetez  j  &  laquelle 
le  feu  de  l'amour  diuin  n'aura  pas 
parfaitement  purifiée  en  cettse  vie 
auanc  quelle  enpartc^:  Ah  !  ilÉiu- 
dra  necçffairement  qu'elle  aille  ex- 
pier au  centuple  iùCqnes  à  lamoin- 
.drç  negligcncs  dans  ces  horritlct 


548  ,     Dé  'ta'  C0ntmpUtiù». 

lieux  du  Purgatoire  >  &  qùe  là  le 
feu  cruel  falFe  ce  c^uc  le  doux  feu  du 
«tiuiaâmcFâtn'apas  pu  faire  icy» 

■  i.  ni.  ■ 


O.  Mon  Dieui  ma  chetc  amc  t 
■  combien  penfez-vous  qu  vne  * 
ornés  Uquelk'à  graad"^  pdnic  peur 
demeuiei  va  moment  en  cette  vie 
fans  ofFencer  Dieu  ,  li  elle  va  en  ce 
liea  épottuantabie  du  Purgatoire  ^ 
auec  le  fardeau  de  fes  péchez^ 
dont  il  faudra  quelle  porte  la  pei- 
ne fiqtte  à  nque>  iufques  à  la  moin** 
dre.couipci  combien  penfe2>vousj( 
dis-ie  qu'elle  demeurera  étendue 
dABS  ces  brafiers  atdeiits  ? 

Mais  quand  croyez-vous  que  fe  ^ 
terminera  la  peine  de  cette  pauure 
âmeJaqueilenViyaiit  pas  vonki  fui- 
are  les  femonces  ^e  la  diuinc  Mife- 
xicorde  ^  qui  lappelloit  à  vn  entier 
épuisement  eik  cette  vie  ^  s*en  ira  re* 
ceuoir  la  piuiicion  ôc  le  chaftimenc 
de  fes  fautes  &  dç  fcs.  démérites 
dans  trn  lieu  où  la  luâice  de  Pieu 
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veut  cllrc  fatisfaite  à  la  rigueui  ? 
Quandefl'^cc  que  rcsiiiifcrcs  pien- 
éioni^hxh  quircront  ii  grandes  de  Ci 
ijiirupportai  lesi^, que  là  vn  leui  iour 
de  U:^  louiianccs  fera  pins  uide, 
plus  penà^tràt)  &c  plus  d.'Âicik  à  paf^  ' 
i€£  qilicy  les  centaines  d années 
toutes  cncicics  dans  tous  les  plus 
griefs  tourmcns  de  cette  vie  ? 

Imaginez  -  vous  vue  grande  . 
chaudière  plgiac  de  plomb  fondu> 
pourvoir  ce  que  vous  foufririez^fi 
vous  cdiez  plongée  dansicelie  iuf<* 
quespardelUis  la  telle  ;  ou  bien  fi 
vous  cftiez  au  mîlicu  de  quelque 
graude  fburnaife  toute  ardente  le u- 
lemcnc  pour  vn  iour  j  (ans  mourir: 
Ahlîc  m'alFeurc  que  ce  iour4à  vous 
fem'  leroit  auoir  duce  refpace  de 
du  ansi  &  dauantagc.  Hé  i  ma  che- 
xe  anie,  tout  cela  n'eft  rien  eu  tgard 
au  f.'U  deuocànt  du  Porgatoire  >-c^^i^ 
cJÛ;  neâtmoins  le  mo.ndie  des  tour- 
mens  qu'on  y  endure  >  dans  lequel 
il  ne  vous  faudra  pas  demeurer  ieu-*  -* 
lementvn  iour>  ouvne  femaine>, 

mais  encore  les  moisfic  lei  annécSi^ 

►  \  .     .  ■  < 


55©  ÏXt  U  Cùtittmplatitn.  ■ 
entières  5  &  encore  ce  fera  vhc  grâ- 
ce HnguUere-  que  Dieu  vous  fera 
iî  vous  n'allez  plus  ba^^poui  n'auoû: 
pasrefpondu  aux  deffeins  que  Dieu 
auôit  for  vousjoa  plûtoft  poui-  auoir 
empeTché  l'exécution  d'iceux  :  ou- 
tre par  après  la  pri\iacion  de  la  clai- 
re vifion  de  Di«a»  «mi'eftla  peiçc  la 
plus  affligeante  S)C  la  plus  inluppos- 
table  du  Purgatoire  ^  auQî  bien  que 
4e  )knht. 


m 
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DeU  Conttm^ÎAtion,  551 

Chapitre  XIV. 
Comme  tout  ce  que  Dieti  nou$ 

-   dtniande  esî  feu ,  ou  rien  du 

touty  eu  fgard  à  ce  qtétl  dcfire 

^poHS  donner.  "* 

OQue  les  hommes  ifonç  igno- 
rans  de  beaucoup  de  chofes  i 
Mais  fur  tout  de  n^cntendre 
pas  de  quels  diuins  plaifirs  ils  Çc 
priuent^&;  dans  quels  abyfmes  de 
mal«-hêurs  ils  (e  précipitent  eux-- 
liieimes  p  pour  ne  contraindre  pas 
vnpcu  leur  humçur,  pour  refifter 
"lâchement  à  leur  nature  corrom^ 
pue ,  &  po^  ne  vouloir  pas  mourit 
au  vieux  hommé  >  afin  de  ne  viure 
qu  àa  nouueau  «  qui  eft  Iesvs- 
Çhuxst. 

O  fi  foires  àonum  Dei  !  Et  quU  efi  loanjij 
iffii  dtcit  tibiydamtht  kibere  }  tu  for* 

♦  • 


jji  U  CantempUîicn.  > 

AcjHiim  viuam.  Si  tu  fçauois  le  don 
4le  Dieu  (  difoic  nodre.  Sao^^çur  à  la 
Samaritaine  i  )  Et  qui  cftcclay  qui 
.ce  die ,  donnc-moy  à  boire  î^^ar  ad- 
uenrure  que  tu  luy  eh  âurois  de^ 
mandé  àluy-mefme,  &il  c'auroic 
donné  <1  eau  viue,  &  qui  coule  coû- 
joursi  Cetcc  demande  .que  lis  vs« 
Christ  êliIoic  à  la  Samaritaine 
cftoic  vn  don  de  Dieu  fans  aucun 
doute*  Car  Dieu  ift  nous  demande 
iimais  rien  »  qu  U  ne  defire  de  nom 
'    donner  mille  fois  dauantagciil  nous 
•demande  vn  verre  d'eau ,  mais  c  eft 
pour  nous  donner  vue  fource^viue} 
il  requiert  de  nous  vnc  aumofnc> 
-mais  c'cft  pour  nous  enrichir. 
S.  Aug/    'Dfdin^iHé  porrigti  pomum ,  tStfiirrl^ 
fU  Paradtjam  j  fed  CkrtJlHS  porrtj^st 
JParadifum^  dr  petit  pomum  (  dit  fort 
bien  Saint  AuguOr  n.  )  Le  diable 
'  nous  preicnte  vue  pomme  $  mais 
ç'eft  pour  nojas  rauir  leParadis:mais 
'  Iîîsvs-Christ  nenousdemande 
qu'vne  ponune  pour  nous  le  don» 
ner,  &  pour  nous  en  faire  iouyr 
mefme  dés.ce3cevie» 
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Dâ  U  Cùntem^atioH.       ;  5  ^ 

IEsvîi  -  Christ  nous  dciGandc 
quelque  chofe ,  il  eil  vray  ,  mais 
qa'eft-ce  qu'il  nous  demande  pou: 
nous  rendre  bien-heureux ,  mcfme 
de  s  cette  vie  ?  U  nous  demande  vn 
entier  accompliflement  de  toutes 
Tes  volontez  grandes  &  petites»  U 
nous  demande  vn  parfait  renonce- 
ment de  nous-me{mes  >&  de  nolke 
propre  yoionté.Ilnous  demande  vn 
vray  ancantillement  de  tout  ce  qui 
n'eft  point  Dieu  ^  au  dedans  de  nos 
cœurs. 

C'eft  de  cela  qu'il  a  vne  extrême 
foif;,c'eft  cela  qui  Ta  fait  crier  fur  la 
Qioix^Siùo.  C'eft  cette  foif  qui  la 
fait  languir  fui  iccllc.  C'eft  cette 
foif  qui  Tà  porté  à  £ure>  &  à  patir» 
tout  ce  qu  il  a  ^t  >  &  enduré  pour 
noftre  amour.  C'eft  cette  foif  qui  a. 
tiré  de  fes  veines  iufques  à  la  der« 
niere  goûte  de  fou  fang.Et  c  eft  en- 
core cette  foif  >  qui  le  fait  conti- 
nuellement crier  à^chafcone  de  noaik 


5^4  ComemfUtion. 
ames  j  Da  wiht  hiberc. 

Ame  donne-moy  •  à  boire  ^  ié  fuis 
g  randemcnt  altéré  de  ton  bon- 
heur. Je  dcfire  de  te  faire  iquyr 
dVfi  Paradis  anticipé te  te  Veux 
rendre  bien^-heureuie  auant  le  teps« 
•Hé  i  ic  te  prie  donne  moy  à  boirci  s 
Dd'^mhà  bibére.  le  ne  té  demande 
p^s  il  grande  chofe»  Détache,  feule- 
ment ton  cœur  de  toutes  les  c-hofes 
de  la  tEecté  >  qui  ne  •  méritent  pas  la 
moindre  de  tes  pensées^pourmeie 
.donner  tout  entier  :  tu  fixais  bien 
que  ie  fuis  mbrt>  &  dVnîç  mort  CL 
cruelle  j  pour  viure  >  &  pour  regui^r 
dans.iceluy^Pourquoy  me  veux-tvi 
fûxitt  de  cette  féconde  vie,  pçùt  la- 
4|iieUe  i  ay  donné  la j>rcmiere  aucc 
h  grand  amour,  &  me  ctuçifier  ea- 
çof  e  vn  coup  ? 

Da  miht  hibere^  Donne  moy  à  boi-  * 
re;  Élis  que  ta  volonté  foit  totale- 
ment trahsfufe  dans  la  miennè^pour 
n^auoir  plus  de  vouloir  ,  ny  de  non 
vouloir  que  le  xmtn.'Damthi  hibere. 
En  tput  ce  que  tu  feras,  oulaifTeraé 
à  faire  ^  »'ayc  s  point  d  autre  but,  jiy 
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X)c  la  Cora^m^Ia:  ton.  j^^ 
d'aune  visée  que  mon  honneur  ; 
gloire^ians  aucun  medangc  de  reC*  - 

Îredt  humam  ,  ou  d  iatercli  patcicu- 
ier.  Da  mihi  btbert.  Sou^e  cè  mef^ 
pris  y  ceccc  humiiiaiionj  ceete  tnor-- 
tification  ,  cette  iniure  >  cccje  fei^- 
chereflc ,  ce  delail|ement>pour  mou 
amour. 

Ce  n'cH  rien  ce  que  ie  te  dcm^dc» 
en  comparaifon  de  ce  que  ie  te  veux 
donner.  le  ne  ce  demande  qu  vue 
pûmme>  5c  ie  te  veux  donner  vn  Pa- 
radis ,  mefme  dés  cette  vie.  le  ne 
veux  de  toy  qu'vn  vetre  d'eau^  pour  • . 
me  délai terer  \  &:  ie  te  rendray  v^e 
fouicc  viue,dont  Tcau  rejaillira  iuC- 
quvs  à  la  vie^eternelle.      ii^  efuàfn 

AVrons-nous  le  courage  de  rc- 
fuTer.à  vn  II  bon  Dieu  ce  qu'il 
nous  demande?  ï  vn  Seigneur  <i 
J^uifTant  ?  à  vn  amy  ft  6dèie  ?  à  vn 
^kA-faâeui:  â  libéral»  &;iî  nugni- 
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55^  CcntemplàtiBn. 
fîquc  ,  daqucl  nous  auons  recçu 
«bus  les  Mcfis  que  nouspolTedons, 
^  encrons  d'en  leceuoii:  de  plus 
grands  i  vcu  principakmenr  que  ce 
4]u'il  nous  demande  eft  . fi  peu  de 
chofc,  &  ce  qu'il  nous,  v  çiic  donn  er 
£ft  de  il  grande  valeui?  '  •  '  • 
\  S'il  vouloit>ileft  bien  ajfTezpuif- 
fant  pour  nous  réduire  dans  la  ne-- 
x:eflîté  de  luy  obeyr  i  mais  il  aime 
mieux  que  noftre  cœur  fe  lailFe  gai»- 

^  gnei:  à  fa  bontésqu'à  fa  pttillance*  I{ 
prétend  d'obtenir  de  nous  cequil 

\  nous  demande  par  amour  >  pluftoft 
que  par  contrainte.  •  : 

Ecjcependàt  nous  faifons  les  r'en- 
cberis  >  nofhe  cœur  ne  Te  veut  pas 
rendre  à  cette  volonté  foiiuerainc^ 
parce  qu  il  n*cft  preflé  que  de  l  a- 
niour.  Nous  faifons  difficulté  de 
donner  vn  peu  à  Dieu  pour  rcce- 
uoir  beaucoup?  Et  nous  croyons(au 
moins  nos  œuures  le  tefmoignent) 
qvie  tout  ce  qu'il  nous  fçauroit  don- 
ner n^  vaut  pas  -  la  peine  que  nous 
prenons,  quand  nous  nous  contrai- 
gnons tant  foî t  peu  pour  luy  plaire.*. 

r 
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U  Contemplatiort»  •      5j7  * 
Voire  nous  iaifons  bien  pis  que 
cela  y  vea  que  nousl'abbreuons  de  . 
»fîci<Sc  de  vinaigre  comme  les  luifs, 
par  nos  imperfeâions  ,  par  nos  fu- 
pcrl  MLS^par  nos  deiobeyiTances»  pat 
nos  ingratiudes,parnos  infidclitez. 
En  forte  qu'il  nous  pourroit  faire  la 
mefme  plainte,  &  le  mefme  lepro* 
clie^qu  il  faifoit  aucrefois  à  ce  peu^ 
pic  par  va  de  fcs  Prophètes.  Dr^^- 
runt'in  efcam  me^m  fei^^in  fiti  me  a  pf.^' 
fotMerunt  meaceto.  Ils  m'ont  donne 
du  fiel  pour  ma  viande,. ils  m  o^jc 
abbreuéenma  foif  de  vinaigre. 

Sçai;ez-^vous  pourquoy?  C'ellque 
nous  n'auons  point  de  cognoilFan- 
ce  de  Dieu^ny  des  grâces  qu'il  nous 
veut  faire.  Ah  l  S$ Jcires  donum  Dei^ 
^  (jnis  cjM  tibi  dtcUyda  mtht  bibe-- 
?  O  fi  nous  auions  quelque  cc- 
gnoiÛance  expérimentale  de  ce  doa 
de  Dieu>&:  de  la  bonté  de  celi^y  qui 
nous  demande  à  boire  ^  nous  nous 
comporterions  bien  autrement? 

'  Tant  que  la  Samaritaine  demeura 
dansfon  ignorancej  tant  qu'elle  ne      i  - 
cognpt  pas  celuy  qui  luy  deman-;. 

Aa  j 
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doit  à  boire^wnt  qu'elle  ignora  qu'il 
eftoit  le  Roy  louuerain  dix  Ciel  3  & 
de  la  terre  j  quil  eftoit  celuy 
émit tit  fontes  tn  conuallîhvtSy  inter  mt^ 
âtum  mwtium  periranfilmnt  aefm^ 
Qni  fait  courir  les  fontaines  dans 
les  vallées ,  &  couler  les  eai^x  au 
milieu  des  tïioîttagne<'5  Elle  6t  la  ^ 
l'çncherie  >  elle  fit  difHculté  de  luy 
doaner  à  boire.  Voire  mefme  cUe 
croit^en  certaine  façon  luy  detiotr 
^^cfuCer  ce  petit  bénéfice.  QuomadÊ 
tu  ludsiis  chm  fis^bthere  à  me  fofcis^ 

^li^Jum  imUtr  Séma^^^^  tnim 
coHtmtHf  I$êdâà  SamâritAnû.  JCom^ 
'ment  eft-ce  que  vouS;»qui  eftes  Iuii> 
me  dç^an^ez  à  boire  ,  ï'  moy  qui 
fuis  vne  femme  Samaritaine  ?  Les 
luifs  ne  fe  feruent  point  des  Sama- 
ritains ,  &  n'y  a  aucune  forte  de 
communicatian  entre  eux.  Vayezr- 
vous  pas  comme  clic*  va  bargui- 
gnant y  pour  ne  rendre  point  ce  pe- 
tit feruice  à  Ibsvs^Christ/  - 

Mais  foudain  qu*ellc  eut  appris 
cîc  celuy  mefme  à  qui  elle  parloir, 
qu'il  eéoit  le  MciSe  piamisj  le  Re« 

* 
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L^  Contcmpîatioth  ,  5  5.9 
dèmpteiir  du  genre  hamai^  >  lede* 
fir  j  de  tout  le  monde  j  d'aboid  elle 
quircc  ion  îccau,  laiflb  fa  cruelle,  & 
s'en  va  en  grâd  hafte  à- la  Vilk,pour 
luy  Giiciii:  vne  autre  eau. >4oat;  il 
eiu>ic  plus  akerc>  à  rçauoii:  Us  amcs 
des  Samaritains. 

m.  '     .  . 

OVi  ne  cognoit  le  prix   &  la 
,  valeur  d Vne  pierre  precieufc  ^ 
ne  Teftimera  pas  beaucoup.Donnez 
vne  dragée  à  vn  enfant  ^  s'ilaqael- 
;que  ricUe  diamant  il  vous  le  don- 
nera pour  cette  dragée  j  pourquoj? 
Parcequ*il  ne  cônoit  pas  ce  que  vaut 
.cette  pierre.  Mais  celuy  qui  en  f^aic 
la  valeur,  ne  fera  point  de  difEculté 
deTachepter  bien  chèrement  >  &:iî 
croira --c'il  encore  d  auoir  beaucoup 
gagné*  Ah  i.nous  fommes^des  en- 
i^ins^en  ce  qui  eft  de  la  fpiritualitc, 
nousignorôs  le  prix>&  la  valeur  des 
pierres  precieules  des  dos  de  Dieu> 
dwS  grapes  de  Noftre  Seigneur ,  deS" 
eaux  pures  &  diuiAes.>  qui  ont  |e 


gouft  delavi€€CeTttdIc  dcfquclles 
il  abbieue  large  mécks  ati^  qui  en 
iou^^^^Us^  Voila  poutquoy  oous 
né  nous  mettons  pas  teaucoup  en 
peine  pour  nous  ilii  pofer  a  les  rece- 
iioir«  Comme  àt^s  enfaiis  nou$  ks  . 
çhangeons|)our  vue  pomme  ^  pour 
vne  dragée  3  pour  vn  plaifir  brucaj^ 
pour  vne  coiixce  volupté  i  pour  vn 
poinâ:  d  honneur  y  pour  vne  vanité^ 
pourvue  deleâation  fenfaelle^poiu: 
vue  fatisfai^fcion  de  noftre  nature  - 
CQixorapuë  ^  pour  ie  ne  fçay  (j^oy^ . 
peut  vn  rien» 
Opieu  !  £a^ut*il  que  pour  coo^tefi* 
ter  noilre  cliair  >  noitre  fenrualieéj 
noftre  amour  propre^nous  nous  pri-» 
uions  dVn  bien  •  plus  précieux  4n'^ 
cpipparablement  que  tous  les  biens 
du  mode?  Faut-il  que  pour  ne  nous 
contraindre  vn  petic^^:  pour  ne  vion. 
Icnter  tant  loit  peu  noftre  nature^ 
nouslailîions  perdre  ces  fources  de 
grâces»  ces  magafms  de  mérites»  & 
Ces  threfors  de  gloire  ?  Mais  faut-il 
«ju^il  foie  dit>quc  nous  fqjons  fî  peu 
auifez^que  par  nofttè  faaeej&  poiup 
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ne  nous  vouloir  vn  peu  peiner>nous 
voyons  tarir  dcuant  nos  yeux  ces 
celeftes  fomaines  qui  coulçnt  'in^ 
cdîammcuc  dans  les  air.cs  ipiritucl- 
Icsjhû:  ICS5&  vercueufes.  O  !  quelle 
iniure  nous  faifons  à  Dieu  ?  Oiquel 
tort  à  noftxe  pauure  ame  ?  O  f%  Jc^res 
danum  Dei  l 

.  f.  IV.  • 

O!  Que-les  ames  vertneufes^  les 
anaes  illuminées»  les  ames  qui 
font  arriuées  à  cet  heureux  efiat  de 
Contctnpiation  y  les  ames  qui  en 
ont  Vite  cognoillànce  non  ieiile- 
ment  fpeculatiue»  mais  encore  pra- 
éHqti€  &  expérimentale,  marchent 
bien  d Vn  autre  piedîîEllcs  préfèrent* 
ce  don  de  Dieu  à  toute  autre  chofcj 
elles  donnentrout  pour  iceluy;ellcs 
quittent  tout  ,  cHcs  renoncent  à 
tout,à  biens^à  plailirs^à  honneurs^  à 
tout.  Ce  marchant Eua»gclique> ne 
vendit.- il  pas  tout  ce  qu'il  auo:c 
pour  achcprer  cette  perle  precieufe? 
Il  co^noiiroit  bien,  fa  valeur  >.aulïî 

A  a  S 


$6%  .     jyé  îa  Ccntimplatkn. 
f    ne  fit -il  point  de  difficulté  de  ^ 
donner  tout  ce  qu  il  auoit  pour  en 
Mat     àtioir  la  paireffion.  tntêtntàvfiaprf-^ 

fjia  cfHiZ  haÙHÙ^i^  émit  eam.  '  : 

Soudain  que  la  Samaritaine-  eut 
.  rencontré  la  vrayc  fontaine  elle  mé- 
prifa,  Tautrc  ,  dit  Saind  C  hry fofto-  j 
•  S.Chry^^^^^  Cumverum  fontem  Sarnaritana 

imi€mt  cùniempfit  alterHmSicizdjovL^ 
ftc  le  mefme  Sainck  ,  fui  vtui  fontk  < 
dulcijfmos  latices  hauriîffaljHtn  rnHrfm  \ 

ài  pîiteum  connmnit.  Ak  !  il  eiî  eft  de  ' 
mefme  d'vne  ame  qui  a  vne  fois 
puisé  les  touillons  fucre2,&  fa*^ 
^  cttz  de  cccec  viue  fource  '>  tou- 
te Teau  des  puits  du  monde  luy 
fcmble  11  amere  >  &:  fi  dcgouftantc^ 
qu'elle  n'y  peut  trouuer  aucun  goût  j 
&  n'en  tient  aucun  conte* 

AijuA  in  pKieo  (  adjouftc  encore 
5.A.ng.  Sainâ:  Auguftin)  ftculi  efl^ 

hinc  e4m  hattriunt  homines  hydria  ch^  I 
pidtraru.  Par  Teau  du^puits^font  en-  , 
tendus  les  plaifirs  de  ce  fiecle  5  les  ' 
honneurs,  &  les  richeiïès  '9  que  les 
amcs  mondaines  puifent  tant  qu  cl- 
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De  U  Contmpiatiàn..  jtf^ 
les  peuucnt ,  auec  le  fceau  de  leur 
conuoiciic  ;  mais  ceft  vne  eau  du 
puics  de  Iacob>  c'eft  à  dire  des  luife, 

des  dclccndans  de  îacob  ,  des  gens 
tcrrertres>&  grolliers,  des  perionnes 
fenruttilcs  :  Et  non  feulement  cette 
eau  de^la  Samaritaine  ^  eftoit  du 
puits  de  lacob  >  de  laquelle  lacob 
&c  Tes  enfans  beuuoient  ;  mais  en* 
ccre  les  brebis,  &  fes  troupeaux  en 
beuuoienc  auûi  bien  qu*eux.  Ipfcex 
co  h  bu  (  dit  la  Samaritaine  )  &  fUj 

Qge  font  tous  les  plai(îrs>  biens, 
ôc  conc^ntemens  de  ce  monde  ,  /i-- 
non  vtie  eau  du  puits  de  lacob,  qui 
eft  commune  aux  beftes  au/H  bien 
qu'aux  hommes  >  &  de  laquelle  les: 
beftes  brutes boiucnt  auffi  bien  que 
les  ames  mondaines  ?  Mais  Teau'. 
que  Ibsvs-Christ  promet 
aux  aines  fpirituelles  ,  elle  n'efl;  pas . 
pour  les  beftes ,  ny  pour  les  perfon- 
Hes  qui  mènent  vne  vid  beftialcj 
vne  vie  fcnfucUe  >  vrie  vie  cJiar- 
wlle  >  mais  bien  pour  lies  Anges  xSc 


De  la  CçntmpUiion.  5^5 
ioacboireà  longs  traits  là  haut  en 
Paradis  auee  Les  Anges  ^  &  toiis  Us 
B  i  en  -  lie  urc  xxx^^A  meti. 

4^  îfi,  :fi  ?|i  %  r^i  \  '  .fi 
Chapitre   XV.  - 

Contre  ceux  qui  dîjent  que  Dieu 
'  nafpslU  pus  tout  le  monde 
à  la  contempUtion. 

JE  fça,y  bien  qu'il  ne  manquera  pas 
des  perfonnes>qui  diront  que  tout  • 
le  momie  ne  doit  pas  preteindrè  d% 
voler  (\  haut  ;  qtic  tous  ne  font  pas 
appeliez  à  la  contemplation  5  ^^uc 
t(>usn«peunent  pas  cftre  4;es  Mag- 
delçineSj  qu  iï  fauc  qu'il  y  aye  des 
Marthes. 

*  le  iargot^ ordinaire  des  âmes 
tiedes  y  des  âmes  làcheSj&  peu  dçK 
fireufcsde  leurfalutj  c'eflia  cou-- 

uertucç  des  âmes  terteftres  a^libe»- 


I. 


^66        Y)e  la  Co/jumpUîivn» 
.  tihes>&iniparfaites>lefqucll€sn!ônt, 
^  aucune  «auie  ny.  dç/jt  quelconque 
.   '    de  foim  de  la  terre  dç  Icius  irn^er- 
fedions;  àc  ne  veulent  aucunement 
"  renoncer  au  vieux  lionime  >  pour  ii? 

reueftir  duncuiieau,       ^.  . 
/  Aufquelles  ie  pourvois  refponcîre 
auec  Sain^U  Therefe^quc  ii  ce  ban« 
^quet  aeftoit:  pas  gênerai >Dieu  n'y 
appclleroit  pàs  tout  le  monde.  Si 
eclcc  e^u  n'^eftoit  pas  pour  tous,  N. 
Seigneurae  crieroic pas  hautement 
Si  cjuis  Jîtit  ventât  ad  me  y  c^r  bibat.. 
chemin  Qy  ioo^quç  aura  foif^qu'il  vienne  à 
^^^y*  ixioy  par  vne  entière  &  parfaite  çon* 
uernon  ,.qu  il  vienne  a  moy  qui  luis 
.    .  la  fource,  êc  la  fontaine  des  eaux 
/putes,  &  4çsvr4s,&;rolidçs  plai- 
-  ■      lirs  i  qu'il  boiue  ,  &c  qu'il  fe  rairafle 
^  pleinement. 

S'il  li -7  app^lloi t  pas  tout  le  mon-- 
K  de>&  q^^^  cette  ç^n  ne  ftift  pas  pour 
tous ,  il  n'cuft  pas  promis  à  tous 
ceux  quii^o^droien t  venir  à  luy  de 
^  ks  faire  boire*  Il  euftpû  dire  ^  ve- 
nez tous  à  inôy  ,  car  vous  n*y  per- 
dez n«n  jj8f  kd#nna:ay  à  boire  à 
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Ve  la  CmtempUtioff, 
«eux  qu'il  me  pUira  j  Mais  ayant 
appelle  vn  chafcun  fans  exception 
de  petfonne  ,  ie  croy  tres-allèure- 
menc  ,  que  cette  eau  viuc  jie  mr-n- 
qucra  peint  à  tous  ceux  qui  ne  de- 
meutetoiit point  en  chemin  parleur 
fiiute  ;  car  il  ne  défend  à  pcrfonne 
de  boire  à  cette  fontaine  d'eau  de 
vie ,  ains  pkftoft  il  y  femond  tout  ^ 
ie  monde» 

S'il  y  appelloit  feulement  les  vns^ 
&  nô  pas  les  autre^s,  il  n'euft  pas 
dit  çncore  0»»»«  fitttnttf  vemte  ad 
mtjiios  ,  <^  <im  non  habetis  argentnm 
pro^eratfy  cmste  .&  comedtte^  vtm$ê 
emite  Abfifttt  vlU  fomm»taù$M  x 
fmm  &  /«r.Vous  tous  .qui  eftes  alte- 
fez  venez  aux  eaux  qui  feule^-vouf  Iil 
. peuuent  defaltererySc  bien  que  vous 
ibyez  fans  «rgent-,  ne  laiifez .  pas 
pourtant  d'en  ache_pter  viftefncnfc  '. 
Venez  doc,  &  fan»  aucun  efchangç 
acheptaa  davin,&  du  laiû.Comiiie' 
voulat  dire  que  tout  ce  qu  onfçau- 
roit  fiiire,  ou  forifrir,  pour  amufii^^ 


De  la  CfnttmpUtio» 
cet  haut  eftac  dé  contemplation,  fi* 
gnifié  fMÏCB  eaux  ^  où  r-oif boic  le 
vin  du  putâtnour  de  Dieu>&  le  iaiâ 
des  vcriccï  furnaturelles ,  &  des  il*- 
Ittftrations  diii.ines,a  eftdutout  rien 
auprix»       '  ' 

S'il  n'y  apf  ellûit  pas  tout  le.  mpiv 
de  î\  ne  duoit  pas  encore  Vendre  ad 
me  pntMSf  ^  rgo  rffifiétmvos.  Venez 
donc  >ous  à  moy  ,  &  ie  vous  rafîa- 
fierny.  Dieueft^il  menteur?  Dieu 
eft-il  vn  trompeur  ?<ju*il  promette 
&  qu'il  ne  tienne  pas  ce  qu'il  a  pro- 
mis:^. Ses  paroles  peuuent-elks  n'e- 
fttc  pas  véritables  ?il  ikut^n  venir  * 
là.  Il  faut  que.  vous  confeâiez  Vvn 
ou  Tautre  >  ou  que  vous  ne  pouuez 

/  pas  3  ^  Gii  que  voti^  ne  voulez  pas. 
Voushc  poûuez  dire  le  pxemier  fans 

^  faire  tort  à  fa  Bonté^laquelle  appel- 
laiit  tout  le  monde  à  vffe  fin  fi  hau- 
te :  leur  donne  des  moyens  propor* 
tionnw  pour  y  atteindre  yôz  ne  fe 
prefentc- point  de  difficulté  dans  le 
€heniin>que  Dieu  ne  nous  o£6:e  fou»' 
dain  fa  grâce  pour  renforcer  nofke 
feiblefle  y  &c  pour  furmonter  tous 
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De  U  CoHUmpUtiçn.  j  6^  ' 
l^s  cmperchemcns. 

U  faut  donc  aduouer  qtie  vous 
ne  le  voukz  pas.Mais  pouiquoy  ne 
le  toulcz-yous  pas,puis  qu  iicfi  en 
Yoftre  pouuoir ,  &  que  cette  vhte 
fontaine  coule  fans  ce  (le  dans  les 
coeurs  qui  n'y  putcent  point  d  cm- 
pefchemenc  ?  Si  vous  ne  le  fçauec 
pas>  ie  m'en  vay  vous  le  dire.  C'eft 
que  vous  donnez  la  préférence  fut 
Issvs-Christ  ^  nonpdsà  ynlar-* 
ron  »  ou  à  vn  voleur  j  comme  les 
Iitifsi  mais  au  démon  >&  au  fentL- 
ment  de  voftre  nature  conompue» 
qui  fe  liguent»  &  font  vn  party  con^ 
ue  luy^  &  vous  vous  rangez  de  leur 
party  toutes  les  fois  que  vous  fui-: 
uez  les  maximes  du  monde»dur  Dia^ 
Me  ,  &  de  la  chair  >  qui  font  tou- 
tes  contraires  à  celles  de  Iesvs^ 
Christ» 

^.  I  h  . 

POucquoy  trahi (Tez -vous  ^ind 
Iesvs  Christ ,& vx>ljre  rro- 
pt;^e  cotiTçience  ,  q^u'appçekefiaez- 


De  U  Contmi^Jatknl 
voii^.îc  Samjeurde  nos  ames^Peit-* 
i^^-Y4)U3  qu'il  vous  vujeiUc  faire 
'  i^iourir  luy  quieft  l  Auîhcm  de  fa 
vie  ?  Liiy  qui  cft  l»  iayc  eflenticlfe, 
&  la  iouxce  in^ie  des  véritables 
plaiiirsjcroyez-vous  qu'il  vous  veut 
priuer  des  vof&es ,  li  ce  n'eft  paiw 
f^uXabiliuuet  d  aucr«s  plus  excellens 
&c  ^iis  diuins  en  leur  place  i  Ne 
vous  ^arreilez  donc  pas  à  ce  qu'il 
vous  faut  quitter  ^  penfez  |>lufloll  à 
ce  qu'il  vous  prefentc. 

Mon  Iesvs  &mon  tout,  ed-ce 
fi  grande  chofe  >  qu  vnc  inclination 
de  la  iiatute  >  qu'vne  foie  fant^iile^ 
quVn  faux  jpoint  d'honpcur,qu'vne 
amorce  de  quelque  petit  plaiiîr 
imaginaire  >  qu'on  a  tant  de  peine 
de  quitter  >  pour  vous  acquérir  ^  & 
pour  vous  podeder  >  auec  tous  vos 
thrcfors  ^  deUces  infimes  } 

O  djplorable  aueuglcmcnt  I  6  en- 
chantement diabolique  1  ?tioir  peur 
de  pet(^e  en  faifant  cichange  de 
I  E  s  V  s  a«cc  Tonibrc  des  chofcs 
créées ,  comme  (i  la  créature  valoir 
plus  que  k  Ctieareur>.&  la  rien  que 
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De  la  CoMtmpUtUn^  5  7 1 
letour.  Ah  1  que  pleuft  a  Dieu  que 
Touseiiincz  le  courage  de  dcftachcr 
cncicremcnt  voûre  cœur  de  l'âmour 
de  toutes  les  choies  créées, pour 
Vattachep  totalement  à  Dieu.O  !  quel 
contentement  receuroit  ce  pauure 
cœur  y  fe  voyant  abyrmc  dans  ccc 
Océan  de  plaiiirs  ttes-^puis  >  &  de 
délices  diuines? 

Ah  i  mon  Dieu^ma  c  here  açie^où 
porterez -vous  vos  cfperance$,& 
yoB  deiirs  >  fi  vous  n  afpirez  à  ce 
bon-heur  incomparable  >  que  vous 
4euriez  defirer  auec  paflîon>  quand 
mefme  il  ne  vous  feroit  pas  permij^ 
lie  refperer  ?  En  quoy  pourriez-** 
vous  mieux  faire  paroiftre  voftre 
€0arage9&  Tamour  que  vous  deu«£ 
à  Dieu,  qu'en  âranchilTant  tous  les 
obftaclcs  qui  vous  voudroient  em- 
pelcher  fa  iouyflancc  ? 

Souuenez  -  vous  ^qu  il  n  y  a  ny 
plaifîr  >  ny  dcplaifir  en  cette  vie^qui 
puiflènt  cftre  capables  de  vous-fairc 
perdre  'courage  >  ains  au  contraire 
ils  vous  doiuent  animej^àla  con- 
^iiefte  dVn  (i  grand  biçn  ,  puîC-  ^ 


De  id  CenumpUtion.  ^75 

en  fcnc  tQus  les  iours  rexpciicucc 
qui  vous  en  donnent  des  ccûiioi- 
gnages  trcs-aficurcz  i  Pourquoy 
yous  fic2>^ous|>iaftoft  au  mo^^dc^ 
qui  vous  trompe  ?  A  voftre  naturr 
corrompue^  qui  vous  charme?  Au 
Dialle  qui  vous  éblouyc ,  qui  font 
tous  vos  ennemis  iurçz ,  que  non 
pas  à  Dieu  »  qui  ne  vous  peut  crom^ 
^er  j  ôc,  qui  vous  aime  infiniment 
plus  que  vous  mcfu^ic  ?  ' 

- .  Croy e^  -  moy »  faite  s^en  l'expé- 
rience vous  mefme  >  &  (i  vous  ne 
tcouucz  menteur  ne  me  croyez  ia- 
mais  plus«  Priuezvous  volontiers  de 
tout  piaiiîr  feniiblc  9  foufFrez  dVa 
grand  cœur  les  diflScultcz  que  vo- 
ftre  '  nature  y  pourroit  reilenttr ,  6c 
ie  vous  promets  que  vous  receurez 
cciu  fuit>  plus  de  contentement  que 
fi  Vous  >en  iouyfliez.  Enfin  refoluez- 
vous  ^  Se  £bye2  aiTeuréC)  que  iamais 
vous  ne  gouH-erez.  les  plaifirs  de  la 
grace,&  de  refpritjque  qiiand  ceux 
de  la  ôatura  corrompue  cellèront^ 
&.quc  ceux  des  fens  vous  feront  à 
degoi;ft.    ^  - 


1 


QVc  fi  perûftaat  cn€orc  dam 
voftrc  lafcheté ,  fie  peu  de  de^ 

fit  de  vdftte  boiv-hetir,i  TOUS  <W«ç« 
èucWôias  n'aucz  pas  alFez  de  cou- 
rage >  pour  afpirer  à  yn  li  haut  eftat 
dé  peifeâàctti.  le  vous  refpondray 
âùcc  S.  Chiyfoftoflae  ,  Sinon  pùtei 
Solfier*  fof  Stella  dttmtaxarytahtMf?u 
afcende  fuptrterréim  \  incipe  émuiarà 
fÀcrihm.Si  vous  ne  pou)3«2  deueait 
vn  Soleil, efforcez-vous  au  moins 
d'eftrevne  Eftoillc  Si  vous  tfaaei 
sas  le  courage  d'afpitex  à  cet  hea> 
reux  eftat  de  contcrîiplation.  Pro- 
curez au  moins  de  voas  addonner  à 
Tor^foo  ifientale  ordinaite.T^niKM 
afcende Jùper  terram.A  toutle  moins 
cflcuez-vous  pardcflbs  la  terre.  Ne 
(oyez  pas  comme  les  crapaux,&  fci- 
pens  >  ^ui  rampent  toufiours  tn 
terre. 

Dieu  vous  û.  àonoè  denx  ailles 
pour  vous  guindet  en  haut  ,  qui 
ioGt  Yoftre  entendement ,  &  Tolbce 
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voiuncc.  Lenccndetncut  pour  vous 
cflcucr  à  la  cognoillance  de  Dieuâc^ 
des  chofes  diuinçs.  Et  la  volotitc 
pour  yom  poiccr  à  ion  amour  >  àL 
kiuicc.  Et  vous  ne  vous  fcruez  non 
pios  de  ces  aifles  >  que  VAuftniche 
des  llcnnes  >  qui  marche  couâours 
fur  lacerrc  fans  iamais  prendre  fon 
eâbr  eninur^  ny  plus  ny  moins  que 
^'il  n'auoit  point  d'aiiles}auâl  eft-il 
reprouué  de  Dieu  encre  les  oifeaux. 
Prenez  garde  que  vous  n*en  foye» 
de  melme. 


C  H  A  P  I  T  B.  B     XV  I. 

« 

Siiiit:  de  la  'me fin e matière,'  '  .' 

NOn,  croyc!z-moy  vous  ne  ferez 
iamais  patfakemenc  contciice, 
4}âe  vous  ne  foyez  coure    Dieu  ^  ^^0^ 
ny  Yojis  ne  ferez,  iamais  toute 
à  Difu. ,  que  tous  ne  foyez  de- 
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pouillcc  «nticreiTient  de  voùs-mrf-v 
me.  Certes  quand  Dicavous  <litû . 
imourcufemenc  k'-iH  ptAbe  tmhi  cor 
tHumMsi  fiUe  donne  moy  ton  cœur, 
il  n'entend  pas  que  vous  luy  don- 
«ieï  vBc  fouECe  fans  eau ,  vu  arbre 
fans  fruid  >  ny  vn  cœur  fans  amouc . 
Il  veut  polîcdei:  voftre  cœur,  &  tout 
ce  qui  en  dépeijd.  Que  ii  wous  luy 
sefufez  ce  qu'il  vous  demandcn'cf- 
perçz  pasquil  fc  donne  iamais  à 
vous.  /  • 

,  Qiidy>fetoit-iliufte>&raifonna-. 
bleq'uvn  Dieu  d'vnc  Majèfté  & 
Gnmdeux  infinie  fe  donnaft  tout  à 
vous  fans  referuc  ,  ôc  que  vous  ne 
luy  donnaffiez  qu'vnc  païtie  de 
vous-mdrmè,&  peuft-eftre  la  moin- 
dre ,  ou  bien  tien  du  tout? 

Non,croyez-môy  encoré  vne  fois, 
votfs  né  itez  iàmais  plus  contente, 
que  quand  vous  ferez  plus  libre,  & 
vous  ne  ferez  iamais  plus  libre,  q«f 
quand  vous  ferez  abfolumcnt  mar- 
'  {trellc  de  vous-mefmci  airanchic  de 
voftre  nature  corrompuï ,  qui  vous 
gottsmonde  maintcnaac}&  que  lio» 
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tic  vous  rctiendjra^c  vous  donnei 
conte  à  DieiU 

N '£il«ce  pas  vne  feruicade  bien 
dure  ,  qu'il  iàuc  que  vous  fo^ 
yez  contrainte  de  dire  ^  qu'il  n  eft 
pas  en  voftte  puiHance  d'aller  k 
Dieui  par  vn  renoncement  de  vous*» 
fiieûne^  pafce  que  v&ftre  Csofualité 
ne  vous  le  veut  pas  permeccre^QoeU 
le  honte  a  vne  ame  laifonn^ble  de 
fe  laiâcr  condaire  par  yne  iiefte#  Et 
où  eftyoftce  deuotion  2  Où£bncvo& 
bons  defirs  ?  Quels  friiids  çetiicz-^ 
vous  des  Saçremens  ?  Dcquoy  vous 
proÂifisu:  les  reToludon^-qoe  V4»as 
iàites  en  roraifon  »  fi  elles  ne  vous 
aident  àvcusdefliurer  de  cet  efcia-> 
liage  1  qui  elt  autant  faTcUeuxi  iSc 
iionteuxjpout  vous  ^  comme  fon  a£- 
itanchilleinent  redondera  à  voftre 
bon-hâurf 

Pourquoy  chançelezrvous  cnco-. 
f  e  i  VcMis  ne  feriez  pas  tant  de  diffi-' 
«yitéd  à  comme  le  laboarettr>y0«s 
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regardiez  la  moilïon  en  ietcatit  la 
femeACe  ;  ou  comme;  quelque  gros 
marchand,  vous  conUdcricz  pluftoû; 
ce  que  vous  deoez  teceaoit  que  ce 
que  vous  deuez  donner. 

Quoy.qvie,Pieu  demande  de  vous 
lie  laitès  ^int  de  difficulté  de  luy 
donnet  «  car  le  (ouc  n'eil  quync 
goutte  d'e,a»,.mais  regardez  la  fon-  . 
tainede  (es  grâces  qu'il  vous  pfo* 
met  i  kquelie  fuipai&iia  tous  vos 
deiîrs  ,  &  tçutes  vos  efperances. 
L*c3^erience  vous  fera  bicn-toft 
voir  *  que  ceux  qui  abandonnent 

f>lus  librement  à  Dieu,  leurs  biens»  . 
eurs  plaifirs,  &  leur  honneur,  font 
les.  plus  riches  ^les  plus  contens;»  Se 
Iç^  plus  iionorez*.  Autant  que  Dieu 
mcfme  rurpaflê  en  douceur,  en  prix 

&  en.valear».toatce  qu'ils  peuuent 
.dpaner>  autant  gagnent-ils  en  (e 
donnant  à  luy  T  car  il  ne  peut  faire 
auftemenc  >  que  de  fe  donner  a  eui 
ïecipcoquement  roy-meCme. 

* 

*  ■  » 
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f  II. 

♦ 

AQuoy  tienc-il  donc  ^  ma  cherc 
amc^que  vous  ne  vous  rendiez 
à  des  raifons  il  fortes  ?  le  voy  bien 
£e  que  vous  apprehcndezjôc  ce  que 
vous  retient  encore*  c'eft  la  cro- 
yance^que  vous  auci  qu*il  vous  fnu-. 
dra  eftre  dans  vne  contrainte  cca- 
tinuelle  >  &  qu'il  vous  faudra  faire 
vne  parpetuelle  violence.  Mais 
oftcz  -vsuscela  de  I  siprie,  faircr 

feulement  que  voftre  volonté  y 
con fente  ,  penfez  pluftoft  au  plai^i 
fir  qu'il  y  a  à  farmonter  vne  tentai 
tion  >  qu'à  la  peine  que  vous  pour* 
riez  rellcntira  y  refiilcr:  à  ce  que 
defire  la  raifon  ,  &  la  grâce  ,  qu'a 
ce  qu  appréhende  la  nature  i  &  la 
fcnfualitc  ^  à  ce  qu'il  plait  àln  s  vs- 
Christ  >  qu'à  ce  qu'il  deplait  â 
,voftre  amour  propre.  Et  vous  ne 
trouucrez  plus  que  du  contentci 
ment ,  où  vous  ne  vous  imagiaic2i 
quaxle  la  peine. 
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Non  ^  ie  vous  alfeure  que  vous: 
lïy  trouuerczque  de  douceurs  où: 
Ç\  vous  rencontrez  des  amertumes 
Tamourvous  les  rendra  douées  & 
fauoureufes.  Vincenti  àabo  mànna  * 
0ihfcondîtum  y  dit  Dieu^ie  donnerajr 
'  à  celuy  qui  vaincra  vne  manne  ca- 
chée. Quelle  eft  cette  manne  ca- 
;  chée  a.,fînon  le  diitin  amour  que 
Pieu  infond  dans  les  ames  qui  fc 
farmontent  elles-mefmes  pour  luy . 
plaire?  Amour  qui  change  l'amer-^ 
îulué  des  peines  ;  ^  des  difficultez 
en  vn  Paradis  de  douceurs ,  ^  de 
délices  dluincs. 

'f.  III. 

TEftcz  pour  vne  chofe  toute  af- 
feurée,  &  infaillible,  que  tout 
ce  que  le  Diable  ,  le  monde  ,  &  la 
chair  vous  figurent  ,  &vous  pro- 
mettent ;  n*eft,&  ne  peut  eftre  que 
qne  vent,  que  vanité  ,  que  fumée? 
Et  cela  fera  capable  de  vous  retenir 
&  de  vous  empefchcr  devons  doni- 
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j>er  toute  à  Dieu  î  Ces  niaiferies, 
CCS  bagaceles  >  ces  icux  des  petics 
ciifûas  ,  vous  arreftciront  i  N^eftcz-* 
vous  pas  pire  quVn  enfant  ?  Aucz- 
vous  encore  quelque  peu  de  iuge-» 
.niciii:  i  Que  s'il  vous  relie  encorç 
c^uclque  peu  de  bon  fens>corapa- 
XQZ  vn  peu  tous  ces  plaiiirs  d'en- 
fans  >  toutes  ces  fatishâiions  de  U 
n.-riirc  ^  qui  vous  arreftent,  aucc  le 
falut  de  vc^re  ame  3  auec  la  grace^ 
auec  la  gloire»  auec  le  Paradis  »  du* 
.quel  vous  pouucz  iouïr  rnefme  dés 
cette  vie*  Comparez  toutes  ces  îo- 
lies  auec  les  fouârances  de  l£  s  v  s«» 
Christ  >  auec  le  fang  d'vn 
Dieu  ;  comparez  -  Us  aucc  Dieu 
mefme. 

Ali  1  mon  Dieu  patdon  ^'pardon 
mon  Dieu.  O  que  vous  auriez  m-* 
ile  fujed):  de  faire  icy  k  meGnç 
plainte  ,  qne  vous  fiftes  autri^fois- 
par  vn  de  vos  Prophètes.  Cui  dffi^ 
miUftù  me  ^  Ad^iM^is  >  &  compa^^ 
rafiù  me  }  Auec  qui  me  faites-vous 

c&irez  en  patalelle  ?  A  qui  m'éga- 

•  ^  ■■ 

-        '  .  • 


jSi     De  U  Contemplation^ 
lez  -  vous  ?  A  qui  me  compatcz^ 
Tous.î  O'Cieux  ne  vous  eftonnez^ 
vous  point  de. voir  raueuglemcnc 
des  ames-  terreftrcs  '  ^  lefquelles 
quittent  kur  Dieu  i  pour  courir 
après  des  fantofmes  volants  ?  Des  * 
ailles  terreftres  qui  vont  chercher 
Auçc^Uis  de  peine  9  les  eauic  fa^* 
les  >  ôc  bo.urbeufçs  des  plaifîrs  fcn- 
fuels  3  qui  ne  pcuuent  qu'irriter 
dlauantage^  leur  foif  ^      lieu  de 
lalFouuir  j.  que  Dieu  n'en  deman^ 
de  d'elles  ,  pour  les  faire  boire 
là  yiue  foucce  de  ces  eaux  pures^ 
êc  dinines  j.  qui  feules  fon&capa« 
blés,  de  les  dçfaltcrer  • 


• 

• 
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.       I  V.. 

VOila  y  mes  cli^res  zmcs  y  qui 
fuftijca  pour  cette  matière  dè 
Poraifon  :  auffi  n'eftoit  ce  point 
mon  intention  de  m'eftendre  ûr 
au  long  quand  ie  Tay  comment 
ce* 3  ains  feulemcat  de  fatisfairc 
ao  defir,  dVne  perfônne  deuotc, 
qui  lu  en  aumt  demandé  quelque 
petit  formulaire  j  mais  vnc  gen^ 
sée  après  l'antre  m^a  conduit  iuf-,. 
qaes  icy^  plaireà  la  diuinp- Bonté 
que  le  toutfoit  à  fa  gloire  3  &  au 
ptotic  des  ames  qui  ^îe  liront» 

Il  eft  vray  que  c'eft  vnc  matière 
fi  excellente  ,  fi  iiiiportante  ,  &  fi 
necefiàire  aux  am;és  qui  défirent  ' 
de  plaire  à  I)ieu  3  &  eilre  toutes  à 
luy^  qu'elle  ne  (çauroit  cftrc  ^  ny 
fumfamment  déclarée  >  ^117  afTes 
recommandée^  Ceux  qui  en  vou^^ 
.  dront  voir  dauantage  ,  pourront 

&tûfair&à.leu]:sderu:s  en^Uf^^^^^ 
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amures  de  noftre  Scraphique  Mere 
fainûc  Thcrefe  ,  ou  celles  de  Ton 
très  -  hdcle  Coadjuteur  en  la  rc- 
ftauratîon  du  Carmel  ,  noftre  Bien- 
heureux  Pere  lean^  de  la  Groix  -, 
qui. ont  traité  tous  deux  fi  à  fonds^ 
fî  dignement  ^  &  fi  vtilcment  de 
cette  matière  ,  que  ic  ne  f^ache 
aucun  Autheur  qui  les  aye  ciga- 
lez* 

Il  nous  refte  feulement  à  vous 
prier,  à  vous  exhorter  ^  &  à  vous 
conjurer ,  comme  ie  vous  prie  ^  ie 
vous  exhorte  >  &  ie  vous  conjure 
par  tout  ce  qu  il  y  a  de  fainâ:  au 
Ciel  3  &c  en  la  terre  >  par  Tamour 
que  Ie  svs  >  Marie  ,  &  Ioseph 
vous  ont  porté  ^  &  vous  portent  j 
&  par  l'amour  que  vous  leur  de- 
uez  rendre  >  &  à  voftte  ame  auflî, 
de  vouloir  vous  adonner  à  ce  faint 
&  facrc  exercice  de  Toraifon ,  de 
commencer  (  fi  vous  ne  Tauez  pas 
fait  encore)  &  de  perfeucrer  en  ice- 
luy  3  puis  que  c'eft  loraifon  qui. 

cfl  la  fource  fontaniere  de  tout 
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^Bicn  >  £^  qui  doit  cftrc  lorigine  d* 
tout  voftre  bon-heur^i  vcu  que  c  cft 
pac  elle  i\m  Dieu  exécute  les  de^*  ^ 
crets  de  noftrc  cternelle  |>i:cdefti- 

Souuenez-vous  que  raraifon  eft 
vnc  viande  defcenduc  du  Ciel^  la»^ 
qruelle  efleae.les  ames  qui  s'en 
aoumilenc  aux  chofes  celeites^idc 
diuines  i,  &  les  porte  à  vn  entier 
de  (lâchement  >  mefpns  y  6c  anedn* 
tiifemenc  de  toutes  les  cbofes  d'icy 
bas  y  viles  x  abiedtes  j  &  indignes 
d'eftrc  feulement rcgardécs^ de  cel- 
les qui  prétendent  au  Paradis^ 

Enfin  3  ma  chère  ame,  rcfprit  de  • 
Foraifoii ,  c*éft  vn  efpric  qui  vient 
du  Ciel  3  &  qni  ^  en  reua  à  fon  ori«* 
gine ,  Se  retournant  au  lieu  > d'où  it 
eftoit  venu^il  n*a  point  de  repos- 
iufques  à  ce  qu'il  ay  e  conduit  vne 
ame  qui  le  polfede  à  vne  parfaite  & 
immédiate  vnion  auec  Ton  Dieu , 
q^u'il  nel'aye  totalement  transfor-*^ 
ni^e  en  luyi  A  vous  &àmoy  auec: 
vo\,is  puilTe  arriuer  cebofi-heur^par 

Bb 
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ks  mérites,  & iiîttrceffions  de  Ie-  - 
svs  ,  àe  Maria  3  &  de  Iosepoi» 
aufquels  foient  louange  >  honneur, 
&  gloire,  maintenant  >  &  toufiours, 
ôc  ez  ûecles  des  fiecles  JUnû  ibit-iL 

JmfnmAtifr,A»t»Àit  i$»Mâij^  \6^o 

•  ♦  • 

F  R.  Thomas  Monstoylh. 
Ordj,Prxdic.Vic.Gçn.$.  oiçij; 

•  •  • 
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